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Louange à Allah. Et que les priéres et le salut les plus complets soient sur notre 
Prophète Muhammad, sa famille ses compagnons et ceux qui l'ont suivi jusqu'au 
jour de la résurrection. 


Chers frères et sœurs, as-salám 'alaykoum wa rahmat Allah wa barakütuhu, et 
bienvenu à vous dans cette nouvelle émission de ce programme qui est le vótre : fi 
mawkib ad-da'wa. Notre invité aujourd'hui est son éminence le cheikh le docteur 
Sâlih ibn Fawzán ibn “Abdillah Al-Fawzán membre permanent de la commission de 
l'émission des fatwas et du comité des grands savants. En ce début d'émission, je 
souhaite la bienvenue au cheikh au nom de tous les auditeurs en le remerciant de 
bien avoir voulu accepter notre invitation. Bienvenu à vous cheikh Sâlih. Cheikh 
Sâlih qu'Allah vous protège, nous avons pour habitude au début de chaque émission 
de notre programme de demander à notre invité un apercu sur sa vie, ou il est né, 
ou il a grondi, pouvez-vous nous dire un mot à ce sujet ? 


Cheikh Al-Fawzän: Bismillah ar-Rahmán ar-Rahim. Louange à Allah Seigneur des 
mondes, et prière et salut sur notre Prophète Muhammad, sa famille et tous ses 
compagnons. Cela étant dit : Je suis né en 1354 de l'hégire (environ en 1934 de 
l'ère chrétienne) dans un village appelé ach-chamásiya à l'est de Qasim (au nord de 
Riyad en Arabie saoudite). J'ai grandi dans une famille d'agriculteurs. À l'époque 
c'était l'activité de la plupart des gens du pays. Quant à mon apprentissage, j'ai 
appris à lire et à écrire avec les imams dans les mosquées de notre village comme 
C'était l'usage avant que ne soient institués les programmes de l'éducation 
nationale. En 1367 (1946 ch.), ouvrait l'école primaire dans notre village. J'y ai 
étudié jusqu'en 1371 (1950 ch.) et obtenu mon diplóme. Je fus nommé professeur 
pour un an. Puis, l'institut scientifique de la ville de Burayda ouvrait ses portes et je 
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faisais partie des premiers à y être inscrit en 1373 (1952 ch.). J'y ai fait mon collège 
et lycée pour rejoindre ensuite la faculté des sciences religieuses à Riyad dans 
laquelle je finis mes études supérieures. Après mes études supérieures, je fus 
nommé professeur à l'institut scientifique de Riyad pour deux ans puis muté à la 
faculté de sciences religieuses. Après un certain temps, l'université multiplia 
l'ouverture des facultés. Et je fus affecté à l'enseignement des études supérieures 
de la faculté des principes fondamentaux de la jurisprudence islamique (Usi! al- 
fiqh). Je fus ensuite promu directeur du haut institut de la magistrature pour une 
durée de six ans. Aprés y être resté jusqu'à la fin de ma carrière administrative, je 
continual à y enseigner la jurisprudence. C'est alors que je fus muté et désigné 
membre du comité permanent des recherches scientifiques et de l'émission des 
fatwas dans lequel je suis toujours et la louange est à Allah, 


Le présentateur : parfait ! Qu'Allah vous récompense cheikh Sálih. En réalité, à 
travers ce parcours béni, que ce sait au début de vos études, à l'université et même 
durant votre carrière d'enseignant, il y a certainement de nombreuses 
personnalités qui ont dû marquer votre vie et qui ont assurément eu une Influence 
particulière dans votre façon de voir les choses durant votre quête de la science 
religieuse. Vous avez dirons-nous appris auprès de nombreux savants. Pouvez-vous 
nous parler de certains de ces savants ou des plus connus d'entre eux ? 


Cheikh Al-Fawzán : Louange à Allah. J'ai appris auprès de nombreux professeurs 
durant cette période et j'ai grandement profité de leurs enseignements -louange à 
Allah- Qu'Aliah les récompenses de la meilleure façon en mon nom et ceux de mes 
camarades de classe. Aussi, deux personnes se distinguent parmi les gens de 
science auprès desquels j'ai bénéficié d'enseignements en primaire, ce sont les 
cheikhs Ibrahim ibn Dayf Allah al-Yüsuf à l'école de Chamásiya, puis cheikh Ibrahim 
ibn “Abd Al-Muhsin ibn ‘Ubayd durant ma sixième année primaire que j'ai passé à 
Burayda à l'école al-Faysaliya. Il était enseignant dans cette école et j'ai profité de 
ses enseignements dans les sciences de la jurisprudence et du Tawhid tout comme 
j'ai lu auprès de lui certains ouvrages à la mosquée. Durant mes études 
secondaires, j'ai eu de nomibreux professeurs, des Saoudiens et d'autres qui étaient 
désignés enseignants. Les plus marquants sont cheikh Sâlih ibn ‘Abd Ar-Rahmän As- 
Sakiti qu'Allah lui fasse miséricorde. J'ai profité de ses enseignements dans les 
sciences de la jurisprudence et du Tawhid. Cheikh Muhammad ibn ‘Abd Allah as- 
Subayyil qu'Alleh le protège. J'ai profité de ses enseignements dans les sciences de 
l'héritage. Cheikh Sãlih ibn Ibrahim al-Balihi qu'Allah lul fasse miséricorde, pour се 
qui est de la jurisprudence. Voilà pour la jurisprudence et le tawhid durant cette 
première période. Pour ce qui est de la période universitaire, Cheikh ibn Bàz m'y a 
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enseigné les sciences de l'héritage. J'ai également eu comme professeur le grand 
savant cheikh Muhammad Amin ach-Chanqiti qui m'y enseigna la science des 
fondements de la jurisprudence. Cheikh ‘Abd Ar-Razzàq Al-'Afifi m'enseigna cette 
méme matiére, mais aussi la croyance. J'ai également appris la jurisprudence avec 
le grand savant cheikh ‘Abd Allah ibn Sálih Al-Khalifi, même si ce ne fut que peu de 
temps. Voilà pour les plus grands noms. J'ai également profité des enseignements 
de nos cheikhs égyptiens dans les différentes sciences de la langue arabe, la 
conjugaison la rhétorique et l'éloquence. Il y avait parmi eux de nombreuses 
personnalités scientifiques. Qu'Allah fasse miséricorde à ceux d'entre eux qui sont 
morts et qu'il protège ceux qui sont encore en vie. Ils font partie de ceux qui m'ont 
le plus influencé. Durant mes études à Burayda, j'assistai aux cours du grand savant 
cheikh ‘Abd Allah ibn Muhammad ibn Humaid, Ses cours allaient de pair avec ceux 
que je suivais à l'institut dans les différentes sciences du Tawhid de la grammaire et 
de l'héritage. J'y assisté assidüment, car ils faisaient office d'explications aux cours 
que je suivais à l'institut, 


Le présentateur : Qu'Allah vous récompense et vous protège cheikh Sâlih. Tous 
ces noms bénis que vous avez rappelés les uns aprés les autres, parmi toutes ces 
personnalités qui ont eu une influence sur votre parcours scientifique, il ne fait 
aucun doute que vous aviez je pense, une relation particuliére avec cheikh ibn Báz 
qu'Allah lui fasse miséricorde. La relation d'un cheikh avec son élève. Cheikh Sálih, 
c'est une opportunité qui nous est donné nous et les auditeurs de pouvoir vous 
écouter nous décrire ce grand savant d'autant plus que vous étiez un de ses 
proches dans le domaine des sciences religieuses et méme avant cela lorsque vous 
étiez son élève à l'université ? 


Cheikh Al-Fawzán : Cheikh ibn Báz est un des plus grands noms de notre époque 
pour ce qui est de la science religieuse. Il ceuvrait selon cette science et orientait 
les gens, Et cela n'échappe à personne. Je fais partie de ceux qui ont énormément. 
profité de sa science et de ses conseils. I| fait partie de ceux qui m'ont le plus 
influencé. J'ai appris auprès de lui les sciences de l'héritage à la faculté. J'assistai à 
ses différents cours et conférences et j'écoutai Ses émissions à la radio. J'étais 
attentif à tous les cours qu'il pouvait dispenser et j'ai considérablement profité de 
sa science et la louange est à Allah. Je l'écoutai beaucoup. Par contre pour ce qui 
est d'avoir appris par cœur ses cours, je dois dire que je n'ai pas une grande 
aptitude à mémoriser et ma mémoire est faible. Mais j'étais attentif et j'écoutais 
toujours ses cours, y assistais et en tirais profit. D'un point de vue pratique, dés ma 
mutation au comité des grands savants qui était alors sous sa présidence, je tirais 
de sublimes enseignements dans les domaines du savoir et des réponses aux 
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questions posées. Notamment au niveau de la certitude à acquérir avant de 
répondre et le souci de justesse et de précision. J'ai aussi appris la patience et à 
supporter les difficultés dues à notre fonction. J'ai également appris de lui 
comment être vigilant dans la facon de délivrer une fatwa et de répondre en se 
basant sur une preuve du coran ou de la sunna en prenant soin de donner l'avis le 
plus juste. En sachant que le mufti, en délivrant une fatwa, se charge d'une lourde 
responsabilité, Car cette réponse qu'il a donné et qui lui ai désormais attribué, il 
sera interrogé à ce sujet devant Allah Le Glorieux Le Très-Haut. J'ai donc appris de 
cheikh ibn Ваг à prendre soin d'être précis dans mes fatwas et à considérer la 
responsabilité qu'elles incombént, d'avoir peur d'Allah au moment de donner la 
réponse, pour que celles-ci ne souffrent d'aucune forme de négligence notamment 
en les liants aux preuves scripturaires du coran et de la sunna, 


Le présentateur : Qu'Allah vous récompense cheikh Sálih. Nous souhaitons si 
possible aborder un autre aspect de votre vie, à savoir que vous avez largement 
œuvré dans la composition d'ouvrages. Ces efforts bénis ont donné des livres et 
épitres que vous avez écrits et ils sont nombreux. Certains sont édités et on en 
trouve d'autres dans des revues et autres. C'est là l'occasion de nous les citer en 
commençant par les premiers ouvrages ? 


Cheikh Al-Fawzán : En réalité je n'ai pas composé d'ouvrages à proprement dit. 
J'ai seulement quelques écrits qui n'étaient pas à l'origine destinés à être publiés. 
J'ai seulement écrit à l'occasion d'une conférence ou dans le cadre d'une revue ou 
pour une émission de radio. Après les avoir écrits, J'ai considéré qu'il était utile de 
les conserver et de les publier sous une forme livresque, Et pas en tant qu'ouvrage. 
J'ai juste mis sous une forme livresque ce que j'ai pu écrire ou dire lors de ces 
différentes occasions. Et parmi ces titres, ce que j'ai écrit pour obtenir mon 
magistére sur le thème de l'héritage intitulé : At-tahgïqât al-mardiyya fil-mabáhith 
al-fardiyya soit : « les synthèses satisfaisantes du résultat des recherches relatives à 
l'héritage » et ce livre est publié et la louange est à Allah. I| y a également ma thèse 
de doctorat qui porte sur la jurisprudence et dont le titre est : Al-at'ima ma yahillu 
minha wa ma yahrumu bil'adilla soit : « les aliments licites et interdits appuyés des 
preuves scripturaires > qui est également publiée et largement disponibles et la 
louange est à Allah. De mes premiers écrits, il y a une épitre qui est une réplique au 
cheikh Al-Qardáwi dans son livre : Al-halàl wal-harám fil-islám - le licite et l'illicite 
en islam. J'ai intitulé ce que j'ai écrit Al'ilám linagd kitáb al-halál wal-harám : 
critique du livre le licite et l'illicite. J'ai présenté ce livre -du début à la fin- au 
cheikh ‘Abd Allah ibn Muhammad ibn Humaid. Je lui ai lu entièrement et il m'a dit 
de le publier, ce qui est fait et la louange est à Allah. Il y a aussi le livre Al'irchâd ila 
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sahih al-'i'tigàd : Le guide vers la croyance authentique. Qui est en fait un ensemble 
de cours que j'ai donné à la radio. Je les ai réunis sous cet intitulé sous sa forme 
livresque et il est publié. Il y a aussi Kitêb at-tawhid : le livre de l'unicité. C'est un 
livre qui est le résultat du travail que m'avait confié le ministére de l'Éducation 
pour fournir un manuel aux étudiants du secondaire comme support à 
l'enseignement de cette noble discipline qu'est le dogme. J'ai donc écrit ce livre 
suite à leur sollicitation et le livre est aujourd'hui publié et la louange est à Allah. 
J'ai aussi donné un certain nombre de cours de jurisprudence à la radio de Riyad 
dans une émission qui s'appelait min al-fiqh alislámi : de la jurisprudence 
islamique. Ces cours reprenaient le début du chapitre de la purification jusqu'à la 
fin du chapitre du témoignage tel que les premiers juristes hanbalites ordonnaient 
les chapitres de leurs recueils de jurisprudence. Ces cours ont été réunis en un livre 
dont le titre est Al-mulakhkhass al-fiqhî : le résumé de la jurisprudence islamique. 
Ce livre est aujourd'hui publié et la louange est à Allah. Lorsque j'ai pris en charge 
les sermons du vendredi de la mosquée al-Amir Mut'ab ibn ‘Abd Al'Aziz Âl Sa'üd- 
qu'Allah le protège- dans le quartier de Malaz à Riyad, je préparais mes sermons 
sur papier. Et aprés avoir écrit un grand nombre de ces sermons, et suite à la 
demande de quelques frères, j'ai revu ces sermons et les ai publiés pour qu'ils 
soient utiles au plus grand nombre, notamment mes frères chargés du sermon du 
vendredi. Je leur ai donné pour titre al-khutub al-minbariyya fil-munâsabât al- 
'asriyya : « les sermons du vendredi prononcés du haut des chaires et relatifs aux 
événements de notre époque. » Ils sont regroupés en cinq volumes, publiés et 
disponibles et la louange à Allah. Voilà donc les principaux ouvrages qui me sont 
attribués. Il y a encore pas mal d'autres écrits ici et là sous des titres divers et des 
sujets variés, mais il n'y a pas lieu de les mentionner en cette occasion. 


Le présentateur : Qu'Allah vous récompense pour cet énoncé Nous 
souhaiterions maintenant aborder un thème assez proche du précédent puisqu'il 
s'agit de vos activités scientifiques et plus précisément des cours que vous 
dispensez dans les mosquées. Pouvez-vous évoquer les principaux cours en 
question ? 


Cheikh Ak-Fawzn : Је ne me suis préoccupé que dernièrement de donner des 
cours dans les mosquées et ce, après que les jeunes et les étudiants en science 
religieuse me l'aient réclamé avec insistance. Je n'ai pas trouvé de motif à avancer 
pour me soustraire à leur exigence et je leur ai donc répondu favorablement en 
dispensant cours et conseils dans la mesure de mes possibilités. Ces cours ont lieu 
dans la mosquée ou j'offide en tant qu'imam et que nous avons évoqué 
précédemment ainsi que dans la ville de Tâ'if durant la période estivale. Et tout 
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dernièrement on m'a confié la charge de donner un cours dans la mosquée sacrée 
de La Mecque une fois par semaine sur le thème Durüs min al-Qorän al-karim : 
Leçons du noble coran que nous continuerons à donner à l'avenir in cha Allah. 


Le présentateur : Quelles sont les sciences qui sont l'objet de vos cours cheikh 
Sálih ? 


Cheikh Al-Fawzän : Je suis trés attaché aux cours relatifs au. dogme, cer les 
musulmans ont besoin de connaître la croyance et les principes qui la fondent 
Puisque c'est la base sur laquelle repose toute la religion. Les cours de 
Jurisprudence recouvrent également une grande importance tout comme les cours 
de hadiths. l'enseigne actuellement le livre bulügh al-marám min adillatil-ahkám et 
J'ai bien l'intention de le terminer in cha Allah à Riyad et également à Tâ'if. Fin de 
Fextrai 


Cheikh Al Fawzán poursuit actuellement toutes ses activités, nous demandons à 
Allah de le protéger et de lui accorder une longue vie dans Son obéissance, de 
méme qu'il nous permet de tirer le plus grand profit de ses enseignements. De les 
comprendre et les mettre en pratique. 


LES 3 PRINCIPES 
FONDAMENTAUX 
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Au nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Trés Miséricordieux 


Cheikh Al-Islam Muhammad Ibn 'Abd Al-Wahhab At-Tamimi a dit: 


Sache - Qu'Allah te fasse miséricorde - qu'il est de notre devoir d'apprendre 
quatre choses: 


La première est la connaissance (al-'ilm) qui consiste à connaître Allah, à connaître 
Son Prophète et à connaitre l'islam avec les preuves. 


La deuxième [chose qu'il est de notre devoir d'apprendre] est sa mise en pratique. 


La troisième est d'y appeler les gens. 


La quatrième est de patienter face aux persécutions [due à cet appel]. Et la preuve 
de ce que nous affirmons se trouve dans les Paroles du Trés Haut: « Par le temps! 
En vérité, l'homme est en perdition. Sauf ceux qui ont foi et accomplissent de 
bonnes œuvres, qui se recommandent la vérité et se recommandent la 
patience ». 


Ach-Chafi'i — qu'Allah lui fasse miséricorde — a dit: "Si Allah n'avait révélé, comme 
preuve pour Ses créatures, que cette sourate, elle leur aurait suffi". 


Et Al-Boukhari — qu'Allah le Très Haut lui fasse miséricorde — a dit: Chapitre: la 
connaissance passe avant la parole et les actes, comme le prouvent les Paroles 
d'Allah: « Sache qu'en vérité il n'y a de divinité en droit d'être adoré qu'Allah et 
implore le pardon de ton péché >°. Allah a donc commencé par mentionner la 
connaissance avant la parole et les actes. 


| Sourate Le temps (Al asr) versets 1-3 
Sourate Muhammad, verset 19 
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Sache - qu'Allah te fasse miséricorde — qu'il est du devoir de tout musulman et 
de toute musulmane d'apprendre ces trois vérités et de les mettre en pratique: 


La première est qu'Allah nous a créés et qu'il nous dispense Ses bienfaits. Il ne 
nous a pas délaissés et négligés, mais nous a envoyé un Messager. Quiconque lui 
obéit entrera au Paradis et quiconque lui désobéit entrera en Enfer. Pour preuve, 
les Paroles du Très Haut: « Nous vous avons envoyé un Messager, pour être 
témoin contre vous, de méme que Nous avions envoy? un Messager à Pharaon. 
Or, Pharaon a désobéi au Messager. Nous l'avons donc saisi durement “د‎ 


La deuxième [vérité] est qu'Allah n'accepte pas qu'on Lui associe qui que ce soit 
dans Son adoration, pas méme un ange rapproché ou un prophéte envoyé. Pour 
preuve, les Paroles du Trés Haut: «Les mosquées appartiennent à Allah. 
N'invoquez donc personne avec Allah »^. 


La troisième [de ces vérités] est qu'il n'est pas permis à celui qui obéit au 
Messager et qui n'adore qu'Allah d'étre l'ami ou l'allié de ceux qui s'opposent à 
Allah et Son Messager. Pour preuve, les Paroles du Tres Haut: « Tu ne trouveras 
personne, parmi les gens qui croient en Allah et au Jour dernier, qui témoigne de 
l'affection à ceux qui s'opposent à Allah et à Son Messager, fussent-ils leurs pères, 
leurs fils, leurs frères ou des membres de leur tribu. Dans les cœurs de ceux-là, Il a. 
inscrit la foi et Il les a aidés de Son secours. Il les fera entrer dans des Jardins sous 
lesquels coulent les ruisseaux, oü ils demeureront éternellement. Allah est 
satisfait d'eux et ils sont satisfaits de Lui. Ceux-là forment le parti d'Allah. 
Assurément, le parti d'Allah est celui de ceux qui réussissent »°. 


` Sourate L'enveloppé (Ak mouztommi) versets 15-16 
` Sourate Les dnns, verset 18. 
` Sourate La discussion (A-moujódalal verset 22. 
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Sache – qu'Allah t'indique la voie de Son obéissance — que la religion d'Abraham, 
"Al-hanifiyya", consiste à adorer Allah Seul, en lui vouant un culte exclusif et 
sincère. 


C'est ce culte qu'Allah a imposé à tous les hommes et pour lequel Il les a créés, 
conformément à la Parole du Trés Haut: « Et Je n'ai créé les djinns et les hommes 
que pour qu'ils M'adorent »*. Et l'expression « qu'ils M'adorent » signifie: qu'ils 
n'adorent que Moi. x 


Et le principal commandement d'Allah est le "tawhid", qui consiste à adorer 
Allah Seul. Et la principale interdiction divine est le "chirk", consistant à invoquer 
[adorer] d'autres divinités avec Lui. 


Et la preuve réside dans la Parole du Très Haut: « Et adorez Allah et ne Lui 
donnez aucun associé »'. Donc, si l'on te demande: quels sont les trois principes 
fondamentaux que tout musulman doit connaitre? Réponds: son Seigneur, sa 
religion et son Prophète Muhammad (si), tels sont les trois principes fondamentaux 
que le serviteur d'Allah doit connaitre. 


Premier principe fondamental 


Et si l'on te demande: qui est ton Seigneur? Réponds: mon Seigneur est Allah 
qui, par Sa gráce, a assuré mon développement harmonieux, ainsi que celui de tout 
ce qui existe. Il est Celui que j'adore, et je n'adore personne en dehors de Lui. Pour 
preuve, les Paroles du Trés Haut: «Louange à Allah, Seigneur des mondes 
('alamin) »*. Les mondes représentent tout ce qui existe en dehors d'Allah, et je suis 
l'un des éléments de ces mondes. 


“sourate, Qui éparpilent (Ad-dhárirár) verset 56. 
Sourate Les femmes (An-nisd) verset 36. 
` Sourate L'ouverture (Al-fâriha) verset 2. 
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Et si on te demande : Par quoi connais-tu ton seigneur ? Réponds : Par Ses signes 
et Sa création. Et parmi Ses signes figurent la nuit et le jour, le soleil et la lune. 


Et, font partie de Sa Création: les sept cieux, les sept terres, ce qu'ils contiennent 
et ce qui se trouve entre eux, comme le prouvent les Paroles du Trés Haut: « Et, 
parmi Ses signes: la nuit et le jour, le soleil et la lune. Ne vous prosternez ni 
devant le soleil, ni devant la пов mais prosternez- vous devant Allah qui les a 
créés, si c'est Lui que vous adorez x° 


Et les Paroles du Trés Haut: « Votre Seigneur est Allah qui a créé les cieux et la 
terre en six jours, puis Il S'est élevé (istswá) sur le Trône. II couvre le jour de la nuit 
qui poursuit celui-ci sans arrêt. Le soleil, la lune et les étoiles sont soumis à Son 
commandement. La Création et le droit d'ordonner n'appartiennent qu'à Lui. Béni 
soit Allah, Seigneur des mondes »'9. 


Le Seigneur est celui qui est adoré. 


Pour preuve, les Paroles du Trés Haut: « Ó vous les hommes! Adorez votre 
Seigneur qui vous a créés vous et ceux qui vous ont précédés. Peut-être le 
craïndrer-vous. C'est Lui qui, pour vous, a fait de la terre un lit et du ciel un 
édifice. II fait descendre du ciel une eau grâce à laquelle il fait surgir toutes sortes 
de fruits pour votre subsistance. Ne lui attribuez donc pas d'égaux alors que vous 
savez »™. 


Ibn Kathir a dit: "C'est le Créateur de toutes ces choses qui mérite d'être adoré", 


` Sourate Les versets détailés (Fouisllot) verset 37. 
“sourate AA f, verset 34. 
` Sourate La vache (Akbagare), versets 21-22 
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Et les adorations qui nous ont été commandées d'accomplir sont diverses. 
comme l'islam, la foi, l'excellence, Parmi ces différentes formes d'adoration on 
compte l'invocation et la peur, l'espoir, la confiance, le désir, la frayeur, l'humilité, 
la crainte, le repentir, la demande d'aide, la demande de protection ou la demande 
de secours, l'immolation, le vœu, ainsi que d'autres formes d'adoration ordonnées 
par Allah, toutes doivent étre vouées à Allah le Trés Haut. 


Pour preuve, les Paroles du Très Haut: « Les mosquées appartiennent à Allah. 
N'invoquez donc personne avec Allah »'?. Par conséquent, quiconque voue une 
partie de ces adorations à un autre qu'Allah est un polythéiste, un mécréant, 
comme le prouvent les Paroles d'Allah: « Et quiconque invoque, avec Allah, une 
autre divinité, sans détenir de preuve évidente devra en rendre compte à son 
Seigneur. En vérité, les mécréants ne réussiront pas » `. 


Le Prophète (3) a dit: "L'invocation est l'adoration par excellence", Et la preuve 
[concernant l'invocation} réside dans les Paroles d'Allah: < Et votre Seigneur a dit: 
"Invoquez-moi, Je vous exaucerai. Ceux qui, par orgueil, refusent de m'adorer 
entreront bientôt en Enfer, humiliés » Et la preuve concernant la peur se trouve 
dans les Paroles du Trés Haut: « N'ayez pas peur d'eux, mais ayez peur de Moi, si 
vous êtes croyants »'*. La preuve au sujet de l'espoir: < Que celui, donc, qui espère 
rencontrer son Seigneur accomplisse de bonnes actions et n'associe personne à 
l'adoration de son Seigneur »”. 


" Sourate Les djinns, verset 18. 
° Sourate Les croyants (Al-moumineun), verset 117. 
* Le hadith est rapporté par At-Timidhi dans la partie [de ses Sounen] consacrée aux invocations, chapitre: Les hadiths 
concernant le mérite des invocations. Abu'Issé At-Trmidhi а dt: "Selon cette version, nous ne connaissons ce hadith (ghorib) 
qu'à travers le récit d'Ibn LabPa, d'après Anas +". En outre, imam AL-Albáni le considère faible (dha'/) dens Dha'ifal-jámi" 
as-saghir wa ziyôdotouh (p. 441, n*3003, édition Al-maktab al islómi 
© Sourate Celui qui pardonne (б'е), verset 60. 
Š Sourate Lo famille d'imran (AI 'mrân), verset 185, 
" Sourate La caverne (A-kahf), verset 110. 
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La preuve à propos de la confiance réside dans les Paroles du Trés Haut: « Et en Allah 
confiez-vous, si vous êtes croyants »™, ainsi que les Paroles: < Et quiconque place sa 
confiance en Allah, II lui suffit >". Et la preuve concernant le désir, la frayeur et l'humilité: 
« lls s'empressaient de faire le bien et Nous invoquaient avec désir et frayeur. Et ils 
étaient humbles devant nous »™. Et la preuve au sujet de la crainte: « Ne les craignez pas 
et craignez-Moi »™. Et au sujet du repentir: « Ft revenez repentant à votre Seigneur et 
soumettez-vous à Lui »?. Et la preuve concernant la demande d'aide réside dans les 
Paroles du Trés Haut: « C'est Toi que nous adorons, et c'est de Toi que nous implorons 
alde w°. Et le Prophète (4) a dit: "Lorsque tu dois demander de l'aide, demande-la à 
Allah". Et la preuve concernant la demande de protection se trouve dans les Paroles du 
Très Haut: « Dis: "Je cherche la protection du Seigneur de l'aube" »” et « Dis: "le cherche 
la protection du Seigneur des hommes" э. Et, la preuve concernant la demande de 
secours: « Lorsque vous demandiez le secours de votre Seigneur, lÍ vous exauça: "le vais 
vous envoyer, en renfort, un millier d'anges, les uns à la suite des autres" »”. Et, au sujet 
de l'immolation: « Dis: "En vérité, ma prière, mon sacrifice, ma vie et ma mort 
appartiennent à Allah, Seigneur des mondes »”, et dans la Sounna: "Allah maudit celui qui 
immole un animal à un autre qu'Allah"". Et la preuve concernant le vœu: « Ils 
accomplissent leurs vœux et redoutent un jour dont le mal sera général »”. 


P Sourate Lo table servie (Al-maidto) verset 23. 
` Sourate ما‎ répadiation (Attala) verset 3 
© Sourate Les prophètes (AF anbIy? verset 90. 
* Sourate Lo table servie (Al-môida) verset 3. 
= Sourate Les groupes (Ar.zovmor) verset 54, 
Sourate L'ouverture (AI tina) verset S. 

^ At-Tionidhi [Sounan] chapitre Les hadiths qu décrivent les récipients du Bassin. At-Timidhi qualia le hadith authentique 
(nasan sahih). Le réct est également rapporté par rimam Ahmad dans la partie de son Mousnad consacrée aux Bani Héchim, 
d'après la narration d'Ibn Abs (а) (12664, 2758, 2800). Par ailleurs, mam Al Albinî le qualifie d'authentique dans Shi 
armi (2/1317, édition Al-maktab al-slámi, n*7957) 
= Sourate L'aube nalssante (Al-falaq), verset 1. 

* Sourate Les hommes (An-nês), verset 1 
7 Sourate Le butin (A-anfál) verset 9. 
>° Sourate Les bestiaux (Akon ûm) verset 162 

` rapporté par l'imam Muslim dans la partie [de son Sahih] consacree aux immolitirs, chapitre: Interdiction de sacrifier un 
animal pour un cutre qu'Alloh le Très Haut quiconque le fait est maudit 
29 Sourate L'homme (Al-insán), verset 7, 
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Le deuxième principe fondamental 


La connaissance de la religion musulmane par les preuves. 


L'islam est la soumission à Allah par le "tawhid" et par l'obéissance. Et le 
reniement du polythéisme et de ceux qui le pratiquent. La religion musulmane 
comporte trois niveaux: l'islam, la foi et l'excellence, en sachant que chaque niveau 
repose sur des piliers. 


Le premier niveau: l'islam 


ité 
qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah, l'accomplissement de la 


Les piliers de l'islam sont au nombre de cinq; l'attestation qu'il n'y a de d 


prière, le versement de l'aumône légale, le jeûne de Ramadan et le pèlerinage à la 
Maison sacrée d'Allah. 


Et la preuve de cette attestation réside dans les Paroles d'Allah: « Allah atteste, 
et avec Lui les anges et ceux qui ont la connaissance, qu'il n'y a de divinité que Lui, 
Lui qui maintient la justice. Il n'y a de dieu que Lui, le Puissant, le Sage »'*. Et le 
sens de cette attestation est qu'il n'y a de divinité digne d'être adorée qu'Allah: "Il 
: en tant que négation de tout ce qui est adoré en dehors d'Allah, 


"qu'Allah": en tant qu'affirmation que l'adoration appartient à Allah Seul qui n'a 
aucun associé dans cette adoration tout comme || n'a pas d'associés dans Son 
Royaume. 


" Sourate La fomilled'mran لها‎ 'Imrón|. verset 18. 
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Et le sens de cette attestation est clarifié par les Paroles d'Allah: « Et lorsque 
Abraham dit à son pére et à son peuple: "Je désavoue ce que vous adorez, à 
l'exception de celui qui m'a créé, car c'est Lui, en vérité, qui me guidera. Et, il en 
fit une parole qui devait se perpétuer dans sa descendance. Peut-étre 
reviendront-ils? > 2, ainsi que le verset: « Dis: "Ô gens du Livre! Venez à une 
parole commune entre nous et vous: nous n'adorons qu'Allah sans rien Lui 
associer et nul, parmi nous, ne prend un autre pour Seigneur en dehors d'Allah. 
Puis, 


ls se détournent, dites-leur: "Soyez témoins que nous sommes vraiment 
E 


soumis" э. E 

Et la preuve concernant l'attestation que Muhammad est le Messager d'Allah 
réside dans les Paroles du Trés Haut : « Certes, un Messager, pris parmi vous, est 
venu à vous. Le mal que vous subissez lui pèse. Il est plein de sollicitude envers 
vous, bon et miséricordieux envers les croyants »*. 


Et l'attestation que Muhammad est le Messager d'Allah 3 signifie: obéir à ses 
ordres, croire à son Message, s'écarter de ce qu'il a interdit et défendu et n'adorer 
Allah qu'en se conformant à la Loi qu'il a apportée. 


Et la preuve concernant la prière et l'aumône légale se trouve dans les Paroles 
du Très Haut, qui sont également une explication du "tawhid": < On leur avait 
seulement ordonné d'adorer Allah en lui vouant un culte exclusif, d'accomplir la 
prière et d'acquitter l'aumône légale. Telle est la religion de droiture »**. 


“ Sourate L'ornement (Az z0ukhrauf versets 26-28. 
° Sourate La famille стап (AI 'Imrón] verset 64. 
* Sourate Le repentir (At-tawba) varset 128. 
Sourate La preuve (Al-boyyina) verset 5. 
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La preuve au sujet du jeüne réside dans les Paroles du Trés Haut: « Ó vous qui 
croyez! Le jeüne vous a été prescrit, comme il a été prescrit à ceux qui vous ont 
précédés. Peut-être craindrez-vous Allah بكم‎ 


Et la preuve concernant le pèlerinage réside dans les Paroles du Très Haut: « Et 
c'est un devoir envers Allah, pour les gens qui en ont les moyens, d'accomplir le 
pèlerinage à la Maison. Quant au mécréant, qu'il sache qu'Allah se passe largement 
des mondes »” . 


Le deuxième niveau: La foi 


Et la foi comporte soixante-dix branches et quelques, dont la plus haute est 
l'attestation qu'il n'y a de divinité qu'Allah et la moins élevée consiste à retirer de la 
voie publique ce qui nuit aux gens. En sachant que la pudeur est l'une des branches. 
de la foi. 


Et ses piliers sont au nombre de six: croire en Allah, en Ses anges, en Ses Livres, 
en Ses Messagers, au Jour dernier et croire au destin, bon ou mauvais. 


Et la preuve au sujet de ces six piliers se trouve dans les Paroles du Très Haut: 
« La vertu ne consiste pas à tourner vos visages vers le levant ou le couchant. Mais, 
la vertu consiste à croire en Allah, au Jour dernier, aux anges, au Livre et aux 
prophètes x°, 


Et la preuve concernant le destin: « En vérité, Nous avons créé toutes choses 
selon un décret x°, 


sourate La vache (AL-boqoro) versat 183. 
" Sourate La famile d'imran (AI Imrán) verset 97. 
* sourate La vache (AL-baqara) verset 177. 
"^ sourate La lune (Al-qamar) verset 49. 
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Le troisième niveau, l'excellence, ne repose que sur un seul pilier: Il s'agit 
d'adorer Allah comme si tu Le voyais, car si tu ne Le vois pas, Lui te voit. 


Pour preuve, les Paroles du Très Haut: « En vérité, Allah est avec ceux qui Le 
craignent et avec ceux qui font le bien °°, et le verset: < Et place ta confiance en 
[Allah], le Tout-Puissant, le Trés Miséricordieux, qui te voit lorsque tu te lèves et 
[suit] tes mouvements parmi ceux qui se prosternent. Il est, en vérité, celui qui 
entend et qui sait tout »"', ainsi que les Paroles d'Allah: « Tu ne te trouves dans 
aucune situation, tu ne récites aucun passage du Coran, vous n'accomplissez 
aucun acte, sans que Nous en soyons témoin au moment oü vous 
l'entreprenez »*. 


La preuve tirée de la Sunna est le célèbre hadith de l'ange Jibril (4) d'après 
"Umar Ibn Al Khattáb (4): « Un jour, alors que nous étions assis auprès de 
l'Envoyé d'Allah, se présenta un homme vêtu d'habits d'une blancheur éclatante, 
et aux cheveux très noirs. On ne pouvait distinguer sur lui aucune trace de 
voyage, alors que personne d'entre nous ne le connaissait. І! prit place face au 
Prophète (5), placa ses genoux contre les siens, posa les paumes de ses mains sur 
ses cuisses, et lui dit : « û Muhammad ! Informe-moi sur l'islam. » L'Envoyé d'Allah 
(8) lui répondit : « L'islam consiste en ce que tu témoignes qu'il n'y а de divinité 
digne d'adoration qu'Allah, et que Muhammad est Son envoyé, que tu 
accomplisses la prière rituelle, t'acquittes de Іа Zakót, jeünes le mois de 
Ramadan, et effectues le pèlerinage à la Maison d'Allah si tu en as les moyens. » 


sourate Les abeilles (An-noh verset 128. 
sourate Les potes (Aci-chou'ard) versets 217-220. 
® Sourate Jonas (Vounour) verset 51. 
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Son interlocuteur lui répondit : « Tu as dit vrai », et nous de nous étonner, qu'il 
l'interroge pour ensuite l'approuver. Puis, il reprit : « Informe-moi sur la Foi (Al- 
Imán). » Le Prophète répondit : < La foi consiste à croire en Allah, en Ses anges, en 
Ses Livres, en Ses prophètes, au Jugement Dernier, ainsi que croire au destin, qu'il te 
soit favorable ou défavorable. » 


L'homme lui dit encore : « Tu as dit vrai.» Et il reprit : « Informe-moi sur la 
bienfaisance (Al-Ihsán) >, et le Prophète (4) lui répondit : « La bienfaisance consiste 
à adorer Allah comme si tu Le voyais, car si tu ne Le vois pas, Lui te voit. > 


L'homme lui dit encore : « Injorme-moi sur l'Heure (du Jugement Dernier) x, et le 
Prophéte lui répondit : « Celui qui est interrogé n'est pas plus savant que celui qui le 
questionne (sur ce point). » 


L'homme lui dit alors : « Informe-moi sur ses signes. » Et le Prophète (&) lui 
répondi 
nu-pieds, ceux qui vont nus, les miséreux, les bergers se concurrencer dans les 
constructions de bátisses de plus en plus hautes. » 


Lorsque la servante engendrera sa maitresse, lorsque tu verras les va- 


Là-dessus, l'homme partit. Je demeurai là un long moment, puis le Prophète (Ж) 
dit : « Ô "Umar, sais-tu qui m'a interrogé 2 » Je dis : « Non, Allah et Son Envoyé sont 
plus savants. > Il dit : « Cet homme était l'ange Jibril venu vous enseigner votre 
religion. »® 


* Must, An-Nasifi 
31 
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Le troisiéme principe fondamental 


La connaissance de votre prophète Muhammad (3%), fils de 'Abdoullah, fils de 
‘Abd Al-Mouttalib, fils de Háchim, Hächim appartenant à Qouraych, l'une des tribus 
arabes. Les Arabes font partie de la descendance d'Ismaël, le fils d'Abraham, l'ami 
intime [d'Allah], que les plus belles louanges et les salutations les plus parfaites 
soient sur lui et sur notre Prophète. Il vécut soixante-trois ans, quarante avant de 
devenir prophète et vingt-trois en tant que prophète et Messager. 


Sa mission prophétique a débuté par [la révélation des premiers versets de la 
sourate]: « Lis », puis il est devenu Messager par [la révélation des premiers versets 
de la sourate] Le revétu d'un manteau. 


Sa ville natale est La Mecque et il émigra à Médine. Allah l'a envoyé aux hommes 
pour les mettre en garde contre le polythéisme et les appeler au monothéisme, 
Pour preuve, les Paroles du Très Haut: « Ô toi qui est revêtu d'un manteau! Lève- 
toi et mets en garde. Et de ton Seigneur, célèbre la grandeur. Et tes vêtements, 
purifie-les. Et de la souillure, écarte-toi. Et ne donne pas dans le but de recevoir 
davantage. Et sois patient envers ton Seigneur »“. Le verset: « Lève-toi et mets en 
garde » signifie qu'il doit mettre en garde contre le polythéisme et appeler au 
monothéisme. « Et, de ton Seigneur, célèbre la grandeur », c'est-à-dire: glorifie-Le 
en n'adorant que Lui. « Et tes vêtements, purifie-les », autrement dit: purifie tes 
actes de toute forme de polythéisme. « Et de la souillure (ar-roujz), écarte-toi »: la 
scuillure désigne ici les idoles et s'en écarter signifie: y renoncer et les renier ainsi 
que leurs adorateurs. 


P Sourate Le revêtu d'un manteau (Al-mouddaththir) versets 1-7. 
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Il commença par cela, pendant dix ans prêchant le monothéisme. Puis, après ces 
dix années, il fut élevé au ciel. Là, les cing prières quotidiennes lui furent prescrites. 
Il effectua la prière à La Mecque durant trois années. Ensuite, il reçut l'ordre 
d'émigrer à Médine. Émigrer d'une terre de "chirk" vers une terre d'islam est une 
obligation pour cette communauté, et ce jusqu'à l'avènement de l'Heure, Pour 
preuve, les Paroles du Trés Haut: « Ceux qui se sont fait tort à eux-mêmes, les 
anges enlèveront leurs âmes en leur disant: "Où en.étiez-vous?" "Nous étions 
faibles sur la terre" répondront-ils. Les anges diront: "La terre d'Allah n'était-elle 
pas assez vaste pour vous permettre d'émigrer?" Voilà ceux dont le refuge sera 
l'Enfer. Et quelle sombre destination! À l'exception des faibles parmi les hommes, 
les femmes et les enfants, incapables de se débrouiller et qui ne trouvent aucune 
voie. Ceux-là, il se peut qu'Allah leur pardonne. Allah est Clément et 
Miséricordieux »'^. De même que Ses Paroles: « Ô Mes serviteurs qui avez cru! Ma 


terre est bien assez vaste, adorez-Moi donc »“. 


Al-Baghawi — qu'Allah le Très Haut lui fasse miséricorde - affirme: "Ce verset fut 
révélé au sujet des musulmans qui se trouvaient à La Mecque et qui n'avaient pas. 
émigré. Allah les a interpellés au nom de la foi". Et, la preuve, dans la Sounna, 
concernant l'émigration se trouve dans les paroles du Prophète (Ж) : "L'émigration 
ne cessera jusqu'à ce que le repentir cesse d'être accepté. Et le repentir ne cessera 


d'être accepté jusqu'à ce que le soleil se lève à l'ouest". 


2 sourate Les femmes (An-niid versets 97-99. 
* sourate l'araignée (AL'ankabout) verset 56. 
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Puis, lorsqu'il fut établi à Médine, lui furent prescrites les autres pratiques du 
culte musulman: l'aumône légale, le jeûne, le hadj, l'appel à la prière, le djihad, 
ordonner le bien et próscrire le mal ainsi que d'autres éléments du culte. Cette 
période dura dix ans puis, il mourut — que les éloges d'Allah et Son salut soient sur 
lui — mais sa religion, elle, est encore vivante. Telle est sa religion: il n'a pas laissé 
un bien sans l'indiquer à sa communauté, ni un mal sans la mettre en garde contre 
lui. Le bien qu'il a indiqué à sa communauté est le "tawhia" ainsi que tout ce 
qu'Allah aime et agrée, tandis дие le mal contre lequel il l'a mise en garde est le 
"chirk" ainsi que tout ce qu'Allah déteste et rejette. Allah l'a envoyé à tous les 
hommes et à imposer aux djinns et aux hommes (thagalayn) de lui obéir, comme le 
prouvent les Paroles du Trés Haut: « Dis: "Ó hommes! Je suis, en vérité, le 
Messager d'Allah, envoyé à vous tous x°”. Par lui, Allah a parachevé la religion, 
comme le prouvent Ses Paroles: « Aujourd'hui J'ai parachevé pour vous votre 
religion, Je vous ai comblés de Mes bienfaits et J'agrée l'islam comme religion 
pour vous »**. Et la preuve de sa mort Ж se trouve dans les Paroles du Trés Haut: 
« En vérité, tu mourras et ils mourront eux aussi. Puis, le Jour de la Résurrection, 
vous vous disputerez auprès de votre Seigneur »“°. 


urate АРА TF verset 158. 
Sourate La table serve (Atmôido) verset 3. 
= Sourate Les groupes (Az-zoumar) versets 30-31. 


SEE чө атат dg dig GARS Ы 05 


mangde DEHA فيا‎ SA Ó 


Í aga J тек 
сре 
Die « E оа 


aet Дд 2 nues d$ JU 28 Ай‏ كن 


[365 [النساء؛‎ » (62155 
> 585 38 ME وَآخِرُهُمْ‎ 032 Hess 
السَلامُ‎ «lé 55 egi SÍ de 008 


[163.110 € cou) مِنْ‎ Seid 


Et, aprés leur mort, les gens seront ressuscités, comme le prouvent les Paroles 
du Très Haut: à D'elle [la terre] Nous vous avons créés, en elle Nous vous ferons 
retourner et d'elle Nous vous ferons sortir une fois encore »°°. Et Ses Paroles: 
« Allah vous a fait croître de la terre comme des plantes puis Il vous y fera 
retourner et vous en fera sortir véritablement »™. 


Puis, aprés la Résurrection, ils seront jugés et rétribués selon leurs ceuvres, 
comme le prouvent les Paroles du Trés Haut: « Afin qu'il rétribue ceux qui font le 
mal selon leurs œuvres et qu'il rétribue ceux qui font le bien en leur accordant une 
trés belle récompense »”. 


Et, quiconque renie la Résurrection a mécru, comme le prouvent les Paroles du 
Très Haut: < Ceux qui ont mécru prétendent qu'ils ne seront point ressuscités. Dis: 
“Bien au contraire! Par mon Seigneur! Oui, vous serez ressuscités, puis vous serez 
très certainement informés de ce que vous faisiez. Cela est facile pour Allah" »°?. 


1 а envoyé l'ensemble des Messagers pour annoncer la bonne nouvelle et 
avertir, comme le prouvent Ses Paroles (3) : « ..chargés d'annoncer et d'avertir, 
afin qu'aprés la venue des Messagers, les hommes n'aient aucun argument à 
opposer à Allah »*'. 


Le premier d'entre eux fut Noé (4) et le dernier Muhammad (3), le sceau des 
prophètes. La preuve que le premier d'entre eux fut Noé se trouve dans les Paroles 
du Trés Haut: « Nous t'avons transmis une Révélation comme nous l'avons 
transmise à Noé et aux prophètes après lui “ثم‎ 


= sourate To Ha, verset 5, 
Sourate Noé (Nouh), versets 17-18, 
Sourate L'étoile (An-najm], verset 31. 
Sourate La grande perte (At-taghaboun), verset 7. 
^ Sourate Les femmes (An-nisd"), verset 165. 
Sourate Les femmes (An-nisà'), verset 163. 
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Allah a envoyé à chaque communauté un Messager - depuis Noé, jusqu'à 
Muhammad (&| - qui leur a ordonné de n'adorer qu'Allah et leur a interdit d'adorer 
les fausses divinités (Täghout), Pour preuve, les Paroles du Très Haut: « En effet, 
nous avons envoyé un Messager à chaque communauté [pour leur dire]: "Adorez 
Allah et écartez-vous du Tághout" >°“, 


Allah a imposé à toutes Ses créatures de ne pas croire au "Tághout" et d'avoir foi 
en Lui. Ibn Al-Qayyim - qu'Allah le Très Haut lui fasse miséricorde - a dit: "Le terme 
"Tághout" désigne tout ce qui, étant adoré, suivi ou obéi, conduit le serviteur 
d'Allah à dépasser les limites et à transgresser". Les "Tághout" sont nombreux mais 
leurs têtes sont au nombre de cine; Iblis, qu'Allah le maudisse, quiconque est adoré 
et y consent, quiconque appelle les gens à l'adorer, quiconque prétend connaître 
une part de l'inconnu et quiconque juge par des lois autres que les Lois révélées par 
Allah. 


Pour preuve, les Paroles du Trés Haut: « Nulle contrainte en religion. Le droit 
chemin s'est distingué de l'égarement. Quiconque renie le "Tághout", tandis qu'il 
croit en Allah, a saisi l'anse la plus solide qui ne peut se briser. Et Allah entend et 
sait tout »°7. Tel est le sens de l'attestation qu'il n'y a de divinité qu'Allah, Et le 
Prophète (ss) a dit: "Le plus important est l'islam, son pilier est la prière et son degré 
le plus élevé le combat dans le sentier d'Allah"*, Mais Allah sait mieux que 
quiconque. Et que les éloges d'Allah et Son salut soient sur notre prophète 
Muhammad, sur sa famille et ses compagnons. 


Sourate Les abelles (An-nahl), verset 36. 

э Sourate La vache (ALbaqara], verset 256. 

* Le hadith a été rapporté par l'imam At-Tirmidhi dans la partie (de ses Sounan) consacrée à la foi, chapitre: Ce qu'il est 
rapporté au sujet de la sacralité de la prière. | est rapporté également par l'imam bn Маја dans la partie [de ses Scunan] 
consacrée aux troubles (Alan chapitre: Tenir зо langue au mernem des troubles. En outre, l'imam Ahmad le mentionne 
Sans le Mousnad des Ansars (n*21511 et 21563, selon le classement de l'édition Ihyi" at-louróth) selon le récit de Mou'šdh 
^er Jabal (a) Par allleurs, l'imam AL-Albári Га authentifié dans Sahih аат (2/513, n°5136, А} maktab clslémi) 
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Le commentaire des 


3 PRINCIPES 
FONDAMENTAUX 


p ds‏ الثلاثة 


D. ES El Fawzân 


D'après l'œuvre originale de Sheikh Muhammad ibn ‘Abd El Wahháb 


em D) ال رمن‎ ees 
Au nom d'Allah, le Très Miséricordieux, le Tout Miséricordieux 
Préface 


Le à Allah, le Seigneur de l'Univers ! Que les Prières d'Allah et Son Salut 
soient sur notre Prophète Mohammed, ainsi que sur ses proches et tous ses 
Compagnons! Nous vous présentons l'épitre thalátha el usûl, qui est d'une 
importante primordiale, malgré sa concision. L'auteur a'eu le mérite d'appuyer ses 
arguments par les textes du Coran et de la sunna. Cette épitre a pour sujet l'un des 
grands fondements de l'Islam, le dogme. 


Par le passé, les savants accordaient une importance particulière à la 
composition d'ouvrages résumés et concis, nommés en arabe mukhtasar. |l exigeait 
un dur labeur et de nombreuses retouches. Leurs auteurs demandaient à leurs 
élèves de les apprendre par cœur afin de mettre à leur disposition un bagage qui 
leur serait utile dans leur formation, et par la suite, lorsqu'ils passeraient à 
l'enseignement. L'étude des mukhtasar est la première étape par laquelle doivent 
passer les étudiants en religion. Le chemin du savoir est long. Il convient d'y entrer 
progressivement en commencant par les enseignements élémentaires qui ouvrent 
les portes à des domaines plus difficiles. De fil en aiguille, on obtient les clefs 
donnant accès aux ouvrages plus conséquents. Il ne serait pas possible de 
comprendre ces encyclopédies sans avoir maitriser auparavant les ouvrages de 
base. Le Coran fait allusion à cette iation progressive à travers le Verset : « Mais 
soyez des savants qui éduquent les gens en enseignant le Livre et pour l'avoir 
étudié ».? 


Selon les exégètes en effet, les rabbäniyün® se caractérisent dans leur 
pédagogie par l'enseignement des questions simples avant de passer aux questions 
complexes. Ils en font leur cheval de bataille et er? sont les premiers bénéficiaires. 
Cette démarche est en fait tout à fait naturelle. Toute chose entame sa croissance 
par une phase embryonnaire avant d'arriver à maturité. Ainsi, il est insensé de 
s'attaquer aux encyclopédies sans avoir les outils en main pour les comprendre. Ce 
n'est que peine perdu. Les voies traditionnelles d'initiation ont l'avantage, grâce à 
Dieu, de nous mener à notre objectif en empruntant la bonne direction. Allah (3) 


? io famile d'Imrôn ; 79 
® Que nous avons traduit par « des savants qui éduquent » (Ndt) 
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révèle : « Ils t'interrogent au sujet des phases de la lune. Dis : elles servent de 
repères pour les hommes et pour le pèlerinage ; la vertu n'est pas d'entrer dans 
vos maisons par-derriére, mais la vertu c'est de craindre Allah. Alors, entrez dans 
vos maisons par leurs portes ».° 


On avait interrogé le Prophéte (x) sur les variations de la lune ; pour la nouvelle 
lune (hilâl), elle est petite, puis elle grandit chaque jour jusqu'à devenir pleine au 
milieu du mois, avant de faire le cycle inverse. C'est alors qu'Allah leur reprocha de 
ne pas poser des questions plus utiles pour eux. Il leur fit passer le message qu'ils 
devaient entrer dans le vaste domaine du savoir par la grande porte. || est inutile 
de se perdre dans des questions sans importance, alors qu'ils devraient plutót 
s'interroger sur l'utilité de ces variations. D'où la réponse : « Dis : elles servent de 
repéres pour les hommes ». Les variations de la lune servent de calendrier pour les 
rites, les échanges, les échéances, etc. Le Très-Haut ne leur a pas donné la réponse 
qu'ils voulaient, mais Il les a orientés vers ce qui est bien plus bénéfique pour eux. 
15 surent désormais que le savoir réclame une certaine éthique. Autrement dit, il 
n'est pas pertinent de se perdre dans des questions inutiles ou n'ayant que peu 
d'importances, ou, tout au moins, dans celles qui ont moins d'importance que les 
vraies questions à poser. 


eo 


®" La vache ; 189 
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© — L'uteur- qu'Allah lui fasse miséricorde - a dit: Au nom d'Allah, le Trés 
Miséricordieux, le Tout Miséricordieux ! [1] 


[1] Notre Sheikh - qu'Allah lui fasse miséricorde - s'inspire du Coran en entamant son 
épitre par la formule: «Au nom d'Allah, le Trés Miséricordieux le Tout 
Miséricordieux ! ». Chaque sourate du coran débute par cette formule. Ce sont les 
premiers mots qui doivent figurer dans les écrits en général. C'est de cette facon que le 
Prophéte (i) commencait ses courriers qu'il envoyait aux chefs aux rois et autres pour les 
inviter à l'Islam. Et ainsi il débutait ses discours, ce qui démontre qu'elle est conforme à sa 
sunna. La missive que Sulaimán adressa à la reine Balqis ne dérogeait pas à la règle, 
comme le dénote le passage : « Elle dit : ó notables ! Il me fut adressé une noble missive * 
elle est de Sulaimán et en voici la teneur : au nom d'Allah, le Trés Miséricordieux, le Tout 
Miséricordieux | » Ne vous enflez pas d'orgueil, et venez à moi soumis s [Les fourmis ; 29- 
31]. Ainsi, il incombe d'entamer par le Nom d'Allah toute initiative, tout ouvrage et tout 
courrier à caractère important. Un livre qui néglige cette formule n'est pas conforme à la 
sunna prophétique et au modèle du Coran. Il peut ainsi se priver de Іа bénédiction, et il 
perd surtout son utilité. Comment des auteurs peuvent-ils se passer de cette formule ? 
C'est parce qu'ils fuient la sunna, ou bien sont-ils sous l'influence d'individus, qui eux, la 
fuient sans scrupule. Il faut bien faire attention à ce point ! 


« Au nom d'Allah, le Très Miséricordieux, le Tout Miséricordieux ! » : signifie solliciter 
l'aide d'Allah en évoquant Son Nom. « Au nom d'Allah » : sous-entends une expression 
implicite. La phrase donnerait : « Au nom d'Allah, je sollicite l'aide d'Allah ! » ou bien : « Je 
commence au nom d'Allah le Trés Miséricordieux, le Tout Miséricordieux, en y sollicitant la 
bénédiction, et en sollicitant l'aide du Tout-Puissant ! » Cette introduction extraordinaire 
convient à n'importe quel écrit ou discours oral. Il convient en début de ce genre 
d'initiative de rechercher l'aide d'Allah (8) et la bénédiction dans Son Nom. 


* — La première épitre 
Les quatre questions que renferme la sourate al-asr, Le temps. 
1- Le savoir 


Sache - qu'Allah te fasse miséricorde - [2] 


[2] « Sache » : attire l'attention sur un sujet important. Il tient à nous prévenir que la suite 
de son discours est cruciale. Ce procédé a pour but en début du discours d'attirer 
l'attention sur une chose importante. 


47 


< Sache > : Est la forme impérative du verbe savoir, qui a le sens d'apprendre. Le savoir, 
C'est se représenter ou concevoir une chose en conformité exacte avec sa réalité. Il a pour 
antonyme l'ignorance, qui consiste à se représenter une chose en non-conformité avec sa 
réalité. 


« Qu'Allah te fasse miséricorde » : Le Sheikh invoque la miséricorde d'Allah en faveur 
des étudiants en religion. Le maitre doit faire preuve de compassion avec ses élèves pour 
gagner leur confiance et leur affection. Il doit éviter toute expression qui touche à leur 
sensibilité et qui risque de les faire fuir. La douceur est de rigueur dans des situations 
comme l'enseignement, la prédication, la prescription du bien et la proscription du mal. Le 
message passe beaucoup mieux de cette façon, 


En revanche, nous aurons un autre discours avec une personne hautaine. Allah (&) 
révèle : « Ne polémiquez point avec les gens du Livre si ce n'est que de la meilleure façon, 
sauf avec les injustes parmi eux. Dites : Nous avons cru à Celui qui nous a révélé et qui 
vous a révélé le Livre; Notre Dieu et le Vótre est Un, et nous Lui sommes soumis » 
|L'araignée ; 46]. 


Les gens du livre qui refusent par orgueil de se soumettre à la vérité auront un autre 
traitement. Le ton sévère est tout désigné pour calmer leur ardeur, comme le souligne le 
Verset: « Ó Prophète ! Combats les infidèles et les hypocrites, et sois dur avec eux ; ils 
auront pour demeure la Géhenne ; quelle mauvaise destinée auront-il | » [Le repentir ;73] 


1 ne convient pas de combattre les hypocrites avec des armes. La meilleure des armes 
étant la parole et l'argument scientifique. Cependant, la dureté est également de rigueur, 
car non seulement elle a pour fonction de calmer leur ardeur, mais elle dissuade les gens 
de pencher vers eux. C'est pourquoi Allah recommande à Son Prophète (ж): « Fais-leur 
des sermons et dis-leur des paroles qui les touchent » [Les femmes ; 63]. Ces derniers ont 
droit à un discours spécial en réaction à leur obstination et à leur orgueil. Loin de chercher 
la vérité, leur seule ambition est d'égarer les gens. lls ont donc le discours qu'il mérite. 
Sinon, avec l'étudiant qui pose des questions, la douceur et la compassion sont de rigueur, 
étant donné qu'il est motivé par l'ambition d'apprendre. 


« Sache - qu'Allah te fasse miséricorde — » : l'auteur invoque la Miséricorde d'Allah en 
faveur du lecteur. Une Miséricorde grâce à laquelle il sera heureux sur terre et dans l'au- 
delà, En sachant que cette invocation provient d'un savant et d'un homme pieux dont on 
peut espérer qu'elle soit acceptée ín shâ Allah ! 


* .. qu'il nous incombe d'apprendre quatre questions. [3] 


[3] «.. qu'il nous incombe»: C'est une obligation (wájib) qui rapporte une 
récompense en la faisant et un péché en la délaissant. Le recommandé (mustahabb) est 
tout acte qui rapporte une récompense en le faisant, mais qui ne rapporte pas un 
péché en le délaissant. L'autorisé (mubóh) n'engendre ni récompense ni péché. L'auteur 
veut nous dire que la chose dont il parle ne relève ni du mustahabb ni du mubóh. Elle est 
de l'ordre de l'obligation individuelle. Le musulman a le devoir d'apprendre ces questions. 
La chose n'est pas laissée à son initiative, mais c'est une obligation formelle. Sans s'y 
soumettre, il se rend coupable d'un péché. Le savoir ne peut s'obtenir sans passer par la 
phase d'initiation, qui réclame beaucoup d'attention et de longs efforts. Elle réclame 
également un minimum de compréhension et de concentration 


* .. quatre questions > : Soit quatre thèmes. Elles furent appelées question, car elles 
poussent à l'interrogation et à la réflexion. 


> La premiere: le savoir[4] 


[4] «le savoir»: إل‎ s'agit du savoir religieux qu'il incombe d'apprendre. Chaque 
musulman, homme ou femme, esclave ou libre, riche ou pauvre, roi ou va-nu-pieds a le 
devoir de se pencher sur ces quatre questions. Les savants parlent dans ce cas d'obligation 
individuelle (wâjib 'cini), soit qui incombe à tous les musulmans sans exception. 


Ex.: les cing priéres quotidiennes sont obligatoires pour les hommes et les femmes, 
tandis que la prière en commun à la mosquée est obligatoire uniquement pour les 
hommes. Or, le savoir en question incombe à tous les musulmans sans exception. C'est la 
raison pour laquelle l'auteur précise : « qu'il nous incombe ». Autrement dit, il nous 
incombe à tous de les apprendre, non simplement à certain d'entre nous. 


Il existe en effet deux sortes de savoir 


Premièrement : un savoir élémentaire dont l'apprentissage relève de l'obligation 
individuelle. Nul n'est censé l'ignorer, et personne ne sera excusé pour ce fait. Ex. : la 
connaissance des cinq piliers de l'Islam (/'attestation de foi, la prière, l'aumône légale, le 
Jeüne, et le pèlerinage) incombe à tous les musulmans. L'attestation de foi touche au 
domaine de la croyance. Le musulman doit l'étudier dans le but de la mettre en pratique. Il 
doit connaitre également tous les éléments qui s'y opposent dans le but de s'en éloigner. 
Concernant la prière, il doit connaitre en détail ses piliers, ses conditions, ses obligations, 
ses sunnas non obligatoires, mais aussi tous les éléments qui l'annulent. Il ne suffit pas de 
prier sans maitriser toutes les lois qui touchent à la priére. Comment peut-on faire une 
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chose sans la connaitre ? Comment peut-on étre ignorant des lois de la priére ? Nous 
pouvons dire la méme chose pour les autres piliers. Le pélerin doit s'enquérir en détail du 
grand et du petit pèlerinage (hadj et 'omrz) dans le but de les effectuer de la facon dont ils 
sont réclamés. Personne ne sera excusé pour avoir ignoré cette sorte de savoir, car 
relevant de l'obligation individuelle. 


Deuxiémement: Un savoir secondaire dont l'apprentissage relève de l'obligation 
collective (wéjib kifáya), dans le sens où il concerne la communauté dans son ensemble, 
non chaque individu. 


Ex. ; Les transactions commerciales, les contrats et conventions, les legs, l'héritage, les 
testaments, les règles du mariage, les délits et les crimes. Ces matières sont indispensables 
au fonctionnement de la société, mais il n'incombe pas à chaque citoyen de s'y spécialiser. 
Les savants s'en chargent, et ils leur transmettent ce dont ils ont besoin (décision des 
tribunaux (qadhé), avis et réponse aux questions (fatwa), enseignements, etc.). Ce savoir 
relève donc де la responsabilité collective dans le sens où si personne ne s'en occupe, la 
responsabilité est imputée à chaque membre de la communauté qui aura un péché pour 
cela, Mais si une partie de la communauté l'assume, l'ensemble de la communauté en sera 
déchargé. Cela ne veut pas dire qu'il faille imposer à tous les musulmans d'étudier ces 
domaines, dans la mesure oü les personnes compétentes s'en chargent. Ainsi, ce savoir est 
différent du premier qui est indispensable à tous et sur lequel les œuvres religieuses sont 
fondées. Avant d'entrer dans ces fameuses questions, il incombe de souligner que les deux 
sortes de savoir (d'obligation individuelle et collective) relèvent du domaine religieux. Ils se 
matérialisent par les enseignements que le Messager (#) nous a transmis. Quant à la 
science temporelle (l'industrie, l'artisanat, les calculs, les mathématiques, le génie civil), 
elle est simplement autorisée. Elle peut méme devenir obligatoire en fonction des besoins 
de la communauté pour ceux qui en ont les aptitudes. Quand les textes du Coran et de la 
sunna parlent du savoir, ils font allusion au savoir religieux. Allah ($) fait les éloges des 
savants, et selon un hadith : « Les savants sont les héritiers des prophètes. »™ || s'agit du 
savoir religieux. Les sciences profanes sont simplement autorisées, On ne commet pas de 
péchés à les ignorer. On peut ne pas s'y intéresser jusqu'à la mort sans n'avoir absclument 
rien à sa charge. Il est vrai qu'on sera utile aux musulmans en se penchant dessus. Dans ce 
cas, on mérite une récompense. Néanmoins, le savoir religieux, et plus précisément le 
savoir dont la connaissance est obligatoire, a un autre statut. On devra rendre des comptes 
le Jour de la résurrection. On devra répondre à des questions: « Pourquoi n'as-tu pas 
étudié ta religion ? » « Pourquoi n'as-tu pas posé de question sur ta religion ? » Dans la 
tombe, il faudra répondre: «Allah est Mon Seigneur, l'islam est ma religion, et 
Mohammed est mon prophète !» En réussissant ce test, on sera sauvé. Les anges 
demandent alors : « D'où détiens-tu ces enseignements ? » L'heureux élu répond : « J'ai lu 
le Livre d'Allah, et je l'ai étudié. » Qu'en est-il de celui qui s'en détourne ? Il balbutie : 


" Rapporté par el Bukhári sans chaine narrative aprés le hadith (67), Abû Dâwüd (3641), ibn Māja (223), et e-Tirmidhi (2682), 
selon Abû e-Dardà ($). 
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« Ha ! Ha | Je ne sais pas ! Je ne faisais que répéter ce que les gens disaient, » Sa tombe se 
transforme alors en fournaise — qu'Allah nous en préserve — et se rétrécit sur lui à tel point 
que ses côtes s'entrecroisent. Il se retrouve dans un trou de l'Enfer. H reçoit les 
réprimandes : « Tu ne savais pas, et tu ne lisais pas ! » Non seulement il n'avait pas 
étudié la religion au cours de sa vie, mais il ne prenait pas exemple sur les savants. IÍ était 
complètement perdu, et c'est ce qui le mena à sa perte — qu'Allah nous en préserve =. 


« ... le savoir > : il s'agit donc du savoir religieux qui est imposé aux groupes et aux 
individus. Il consiste à connaitre Allah à travers Ses Noms et Attributs et connaitre les 
droits qu'il a sur nous ; soit, lui consacrer l'adoration sans la partager avec aucun associé. 
Le premier devoir de la créature est de connaitre Son Seigneur (3) et de savoir ensuite 
comment l'adorer, 


#  ... qui consiste à connaitre Allah, à connaitre Son Prophète [5] 


[5] « qui consiste à connaitre Allah » comment l'être humain peut-il connaitre Son 
Seigneur ? Il le connait à travers Ses signes et Ses créations. Parmi Ses signes, il y a la nuit 
et le jour ; et parmi ses créations, il y a le solell et la lune, comme nous allons le voir in shá 
Allah ! Il le connait à travers Ses signes universels et Ses signes textuels (le Coran). En lisant 
عا‎ Livre sacré des musulmans, il saura qu'Allah (3E) est Celui qui a créé les cieux et la terre ; 
Il a assujetti tout ce qu'il y a dans leur espace ; Il donne la vie et la mort ; Il est capable de 
toute chose ; Il est le Très Miséricordieux et le Tout Miséricordieux. Le Coran nous amène à 
connaitre le Seigneur (3&). Lui, qui nous a comblés de tous les bienfaits ; II nous a créé et Il 
pourvoi à nos besoins. Nous apprenons à Le connaitre en lisant le coran à travers Ses 
Noms, Ses Attributs, et Ses actions. En contemplant l'univers, tu sauras que ton seigneur 
est le Créateur ($) qui a sorti toute la création du néant. Dans Son savoir et Sa sagesse 
infinie, Il a disposé l'univers et a assuré son fonctionnement. Voici pour ce qui est de la 
connaissance d'Allah (3). 


« ... à connaitre Son Prophète > : Mohammed (3) qui fait connaitre aux hommes le 
message d'Allah. |! est l'intermédiaire entre le Seigneur et Ses créatures en leur 
transmettant la Révélation. Il est indispensable de le connaître : qui est-il ? Sa lignée, sa 
ifie natale, son message. Il est important également d'étre au fait, voire succinctement, 
des débuts de la révélation, des étapes de sa prédication (à La Mecque et à Médine), ou en 
n mot de sa biographie. Il s'appelle Mohammed fils de ‘Abd Allah, fils de ‘Abd el Muttalib, 
® de Háshim, fils de ‘Abd Manâf. Sa noble lignée remonte au prophète Ibrahim (#8). Sa vie 
se divise en deux grandes étapes: avant et aprés son avènement. Tu connaitras le 
grophète en étudiant sa biographie. Il ne serait pas normal qu'un musulman fasse peu de 


Rapporté en extrait par el Bukhâri (1338) et Muslim (2870) selon Anas (4): il est rapporté en entier par Abû Diwüd 
96753], selon el Barê Ibn "Aib (4). 
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as de la vie du meilleur des hommes. Peut-on se conformer aux enseignements d'un 
homme dont on ignore tout de lui ? Ce n'est pas raisonnable. 


& et à connaitre la religion musulmane [6] 


6] « et à connaitre la religion musulmane > : ce fameux Prophète (3%) est porteur 
d'une religion, l'islam. C'est la religion qu'Allah (35) a imposé de suivre à Ses créatures. Et 
tu fais partie de ceux qui ont reçu cet ordre. L'Islam est la religion, au sens large, de tous 
les prophètes. Tous les adeptes des messagers sont des musulmans dans le sens oü ils se 
soumettent au Très-Haut en suivant Ses commandements et en appliquant le principe de 
l'unicité. C'est l'Islam au sens large dont voici la définition : c'est se soumettre à Allah à 
travers l'unicité, se plier à Son obéissance, et se désolidariser de l'association et de ses 
adeptes. Au sens premier du terme, l'Islam correspond aux enseignements révélés à 
Mohammed (%). Avec son avènement, toutes les religions sont devenues caduques. Il 
incombe à tous les hommes de s'y conformer. Ni Juifs ni chrétiens ne peuvent plus 
désormais se revendiquer de la religion de Dieu. Le seul moven de parvenir à Lui, c'est de 
suivre la religion de Mohammed ($), l'islam. Allah (3c) révèle : « Dis : si vous aimez 
vraiment Allah, alors conformez-vous donc à mes enseignements, Allah vous aimera » [Lo 
famille d'imrân ; 31]. Voilà donc ce qu'est l'islam au sens général du terme et au sens 
premier. 


# — .. avec les preuves à l'appui. [7] 
2- La mise en pratique du savoir 


La deuxième question : mettre le savoir en pratique. [8] 


[7] « avec les preuves à l'appui » : le savoir s'oppose au suivisme aveugle (taqlid). Il a la 
particularité de s'appuyer sur les preuves du Coran et de la sunna. Dans sa fameuse poésie 
el káfiya e-sháfiyo, ibn el Qaiyim nous offre les vers suivants : 


Le savoir, c'est Alladvow son Prophète œ dit 
Puis, les Compagnons, eux qui détiennent le savoir 
Non, par insolence, en mettant sur le même rang, 

L'opinion d'untel et les direy du Messager ! 


Le savoir incarne donc les textes du Coran et de la sunna. Les paroles des savants ont 
pour fonction de les expliquer et de les rendre accessibles aux gens. Celles-ci sont sujettes 
à l'erreur. Ainsi, les paroles des savants ne constituent pas un argument en soi. Mais ce 
sont les textes du coran et de la sunna qui font office de preuve. Le savoir est la première 
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des quatre questions évoquées par l'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde =. Il était 
logique de commencer par la base, la croyance qu'il incombe d'étudier, puis de l'enseigner 
et de la transmettre aux hommes. La croyance est le fondement sur lequel repose la 
religion. 


[8] « mettre le savoir en pratique » : il ne suffit pas d'étudier sans passer à l'acte. En 
négligeant la pratique, on ne fait que retenir ce savoir à charge contre soi, L'intérêt du 
savoir, c'est de l'appliquer. Sans le faire, on encourt la Colère divine, car on n'a plus 
l'excuse d'ignorer la vérité. Cette notion est mise au clair dans les vers suivants : 


Un érudit qui nw mat pay ew pratique 
Reçoit le châtiment bien avant loy paions 


Un noble hadith nous apprend à ce sujet : « L'un des premiers hommes à goüter aux 
flammes de l'Enfer: un savant qui n'a pas mis son savoir en pratique. »*^. Le savoir est 
intimement lié aux actes, ou en d'autres termes, les actes sont les fruits du savoir ; sans les 
fournir, il est inutile comme un arbre sans fruits. La Révélation a pour fonction d'être 
observée par les hommes. En parallèle, agir sans savoir est un signe d'égarement. On se 
fatigue pour rien comme le révèle le hadith : « Quiconque accomplit une œuvre qui ne fait 
pas partie de notre religion la verra rejetée. » C'est pourquoi, dans chaque rak'a de la 
prière, nous lisons ce passage de la Fâtiha : « Guide-nous sur le chemin droit * Le chemin 
de ceux que tu as comblés de Tes bienfaits, non celui de ceux qui ont encouru Ta colère ni 
celui des égarés » [L'ouverture ; 6-7]. Les égarés se caractérisent pour agir sans science et 
les damnées qui ont encouru la Colère divine ne mettent pas leur savoir en pratique. Il faut 
blen faire attention à ce point qui est d'une extrême importance ! 


* 3- La prédication du savoir 


La troisième question : Précher le savoir aux hommes. [9] 


[9] « Prêcher le savoir aux hommes » : il ne suffit pas d'apprendre la religion et de la 
mettre en pratique, mais il faut en plus de cela, la prêcher aux hommes. On devient non 
seulement utile à soi-même, mais également aux autres. En empruntant le chemin du 
savoir, on prend un engagement envers le Seigneur. Le savoir n'est pas la chasse gardée 
Fun groupe. Il appartient à tout le monde ; il est interdit de le tenir caché. Les gens ont 
grand besoin de s'instruire. C'est le rôle des savants, qui sont chargés de leur transmettre 
^s religion et de les orienter vers le bien. Ils n'ont aucun monopole dessus. Tout le monde a 
Je droit d'en profiter, Le Coran est formel sur la question: «Et lorsqu'Allah prit 


[Rapport dans sa version longue par e-Trmidi (2382), selon Abû Huraira (+), 
TRapporté par el Bukhâri sans chaine narrative (7350) ; une autre version est rapportée par el Bukhári (2697) et Muslim 
(2718), selon "Aha —u'Atah l'agrée -). 
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l'engagement des adeptes du Livre : éclaircissez-le aux hommes et ne le gardez pas 
caché» [La famille d'imrán; 187]. Les savants ont fait le pacte avec le Seigneur de 
répandre les enseignements qu'il leur a donnés. Ils ont la mission de propager le bien et de 
sortir les hommes des ténèbres à la lumière. Les messagers et leurs adeptes ont mené 
cette mission à bien. Allah (32) révèle : « Dis : Voici mon chemin, j'appelle à Allah avec 
clairvoyance, moi et ceux qui me suivent ; gloire à Allah, et je ne compte pas parmi des 
païens ! > (Yûsuf ; 108]. Le Messager (x) et ses adeptes nous ont montré la voie à suivre 
le savoir, les actes, et la prédication. Une menace terrible plane sur le savant qui garde ses 
connaissances pour lui. Un hadith en effet nous apprend qu'il sera tiré le jour de la 
Résurrection par des brides de feu,“ 


* 4- Endurer le mal des autres 


La quatrième question: Endurer le mal que l'on subit sur le chemin de la 
prédication. [10] 


[10] « endurer le mal que l'on subit sur le chemin de la prédication > : Il va sans dire 
que le prédicateur qui prescrit le bien et proscrit le mal s'expose à des attaques de la part 
des mauvaises gens. Bon nombre d'entre eux ne veulent pas d'un sermonneur qui vienne 
les priver de leurs jouissances et des plaisirs interdits. Souvent, ils réagissent de facon très 
violente envers la bonne parole qu'ils accueillent avec des insultes, quand ils n'utilisent pas 
la force. Le prédicateur qui recherche le Visage d'Allah supporte les nuisances de ses 
détracteurs, et persiste, résolu, sur la voie qu'il s'est tracée à l'exemple des messagers — 
que les Prières et le Salut d'Allah soient sur eux — avec à leur tête le meilleur et le dernier 
d'entre eux, Mohammed (&). Combien ce dernier a-t-il subi d'attaques verbales et 
physiques ? Il fut traité de sorcier, de menteur, et de fou, comme le relate le Coran. Les 
habitants de Täif lui fendirent le talon en le chassant à coup de pierres. On lul versa les 
tripes d'une chamelle sur le dos, alors qu'il se tenait prosterné devant la Ka'ba. Il reçut des 
menaces de mort et lui et ses Compagnons furent sérieusement malmenés à la bataille 
d'Uhüd. || y laissa une dent, avec en prime, une cicatrice sur le visage. lors des 
affrontements, il trébucha dans un trou, lui, le Prophète d'Allah. Il subit toutes ces 
souffrances au service de la.prédication. Il s'arma de patience et était prêt à tout endurer 
pour mener sa mission à bien, lui, le meilleur des hommes (#). Ainsi, les épreuves 
douloureuses sont inévitables, mais elles ne doivent pas ébranler la foi et la détermination 
à faire parvenir le message. On n'a rien à craindre tant qu'on est sur la vérité. On trouvera 
sa récompense bien gardée auprès d'Allah (3). 


= (Rapporté par Abü Dêwûd (3758), e-Tirmidhi (2649) ibn Maja (261, 266), selon Abû Huraira (44) 
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° En voici la preuve textuelle: «Par le temps * L'homme court à sa 
perditione à part les croyants qui ont accompli de bonnes œuvres, qui se 
recommandent mutuellement la vérité et qui se recommandent mutuellement la 
patience » [Le temps]. [11] 


[11] L'auteur recense quatre questions qu'il incombe d'apprendre en détail. La question. 
qui se pose ici, est : Quel est l'origine de ces questions? Ce dernier nous a pourtant. promis 
de ne rien ramener sans preuve, alors où sont ces fameuses preuves ? La preuve, on la 
trouve dans la sourate : Au nom d'Allah, le Trés Miséricordieux, le Tout Miséricordieux | 
< Par le temps + L'homme court à sa perdition * à part les croyants qui ont accompli de 
bonnes œuvres, qui se recommandent mutuellement la vérité et qui se recommandent 
mutuellement la patience ». 


- La premiere question : « À part les croyants » ; il parle du savoir, car on ne peut 
donner foi à une chose sans en avoir connaissance : connaitre Allah, Son prophéte et 
l'islam par le biais des preuves scripturaires. 

La deuxième question : « qui ont accompli de bonnes œuvres » ; c'est la mise en 
pratique du savoir. 

La troisième question : « qui se recommandent mutuellement la vérité » ; c'est 
prêcher les gens au savoir et aux œuvres pieuses. 
- La quatrième question : « et qui se recommandent mutuellement la patience » ; 
üs préconisent de patienter dans le chemin de la prédication au savoir et aux œuvres 
pieuses. 


« Par le temps » : Allah jure par le temps, qui est soumis à Sa création, et l'époque en 
utilisant la particule waw. Le Très-Haut jure par ce qu'Il veut, mais les créatures ne doivent 
jurer que par Lui. Il ne jure que par des choses importantes, En l'occurrence, le temps est 
un grand signe pour les hommes. Il occupe une place cruciale dans leur vie, et il invite à la 
méditation. C'est pourquoi Allah jure par le temps, la tombée de la nuit, le matin, etc. En 
revanche, il n'est pas permis aux hommes de jurer par qui que ce soit en dehors d'Allah. Le 
Prophète (#) nous informe en effet : « En jurant par un outre qu'Allah, on commet un 
acte de mécréance ou d'association. x°” || affirme également : « Celui qui veut faire un 
serment, qu'il le fasse par Allah ou qu'il se taise. n°, 


Ainsi, le temps est d'une importance primordiale dans la vie des hommes, mais à quel 
genre de méditation nous invite-t-il ? Nous assistons quotidiennement au spectacle de 
l'enchevétrement du jour et de la nuit se succédant dans un circuit continuel, En fonction 
de la période de l'année, ils sont plus ou moins longs, mais leur système ne se dérègle 
jamais. Ce mécanisme incroyable témoigne de la Puissance de Celui qui l'a mis en place. 


Raoçorté aar Abû Dâwüd (3251), et e-Trmidhi (1535), selon ibn "Omar (411 
* apporté par el Bukhári (6108), et Muslim (1546), selon ibn Omar (9). 
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Par ailleurs, le temps est l'unité qui enregistre les événements bons ou mauvais que 
traverse l'Humanité. De ce point de vue, il pousse également à la méditation. Le jour et la 
nuit incitent également à faire de bonnes œuvres, Allah (3€) révèle : « Il est Celui qui fait 
alterner le jour et la nuit », c'est-à-dire qu'ils se succèdent l'un à la suite de l'autre : « pour 
l'homme désireux de se rappeler ou d'exprimer sa reconnaissance > [Le furqân ; 62]. Selon 
une lecture : « désireux d'évoquer Allah (dhakara) > au lieu de « se rappeler (dhokkara) ». 
Le jour et la nuit peuvent rapporter un grand profit en sachant les exploiter à bon escient, 
soit dans l'adoration d'Allah (3). Il n'y a pas d'autre espace-temps pour vaquer à ses 
occupations temporelles et spirituelles. Le jour et la nuit sont donc sujets à méditation et 
recèlent de nombreux enseignements. C'est pourquoi Allah a juré sur le temps. 


Quel est l'objet du serment ? 


Nous le trouvons dans le Verset : « L'homme court à sa perdition ». Il parle de tous les 
hommes sans exception. Il n'épargne personne (rois, gouvernants, riches, pauvres, 
esclaves, libres, hommes, femmes). Tout le genre humain entre sous l'appellation de 
« L'homme ». Autrement dit, tous les fils d'Adam courent à leur perte et à leur ruine en 
gaspillant leur temps, si précieux, à désobéir à Allah. lls ne se font du mal qu'à eux-mêmes 
Bon nombre de gens n'ont pas conscience de la valeur du temps. Ils s'ennuient, et veulent 
tuer leur temps, comme ils le revendiquent eux-mêmes. Ils se livrent aux loisirs pour 
occuper leur temps libre, et partent à l'étranger pour leurs vacances ; se raconter des 
blagues est l'un des passe-temps favoris. Or, le temps qu'il gaspille aujourd'hui sera une 
source de regrets demain, devant le Seigneur. Or, ce temps, s'il est utilisé à bon escient, est 
la source du bonheur. Ainsi, tous les hommes courent à leur perte, sauf ceux qui arrivent à 
réunir quatre choses : le savoir, les actes, la prédication, et la patience face aux nuisances. 
C'est le seul moyen de parvenir au salut. 


«А part les croyants » : La foi en Dieu réclame le savoir que nous retrouvons dans 
« connaitre Allah ». 


4. qui ont accompli de bonnes œuvres » : les bonnes œuvres comprennent les actes 
obligatoires et surérogatoires. Les croyants occupent leur temps à faire de bonnes œuvres 
qui leur sont utiles tant pour leur vie spirituelle que leur vie matérielle. Les activités de la 
vie de tous les jours leur sont également bénéfiques, si elles sont accomplies dans le but de 
nous aider à l'adoration. Tout dépend des intentions de chacun. Les bonnes œuvres à 
fortiori, mènent au bonheur. L'essentiel, c'est de ne pas gaspiller son temps à faire des 
choses inutiles ou préjudiciables. 


« « qui se recommandent mutuellement la vérité > : lls ordonnent le bien, interdisent le 
mal, enseignent et préchent la religion. Ils sont des prédicateurs sur le chemin d'Allah. 
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* ... et qui se recommandent mutuellement la patience » : lls patientent face aux attaques 
de leurs détracteurs. Du point de vue étymologique, le terme sabr (patience) signifie. 
retenir par la force. Ici, il a le sens de se vouer à l'adoration d'Allah. 


Il existe trois sortes de patience : 


1- Patienter face aux obligations. 
2- Patienter face aux interdictions. 
3- Patienter face au destin. 


La première sorte : patienter face aux obligations. L'âme-est encline à la paresse et au 
repos. Il faut l'obliger à patienter face aux obligations comme la prière, le jeûne, le djihad : 
méme si cela lui pèse et qu'elle ne souhaite pas le faire. 


La deuxième sorte de patience : Patienter face aux interdictions. L'âme est prédisposée 
à transgresser les interdits et à s'abandonner aux plaisirs. Il incombe donc de la retenir par 
la force et de l'empêcher d'assouvir ses passions. C'est un effort qui n'est pas facile et qui 
réclame de la patience. Sans être armé de patience, on laisse le champ libre aux mauvais. 
penchants qui prendront le dessus sur la raison. 


La troisième sorte de patience : Patienter face au mauvais destin et aux malheurs qui 
touchent l'individu (décès d'un proche, perte d'argent, maladie, .لع‎ Il faut prendre son 
mal en patience, et se résoudre à son sort qui fut décidé par Allah. Rien ne sert de crier, 
pleurer contre le sort, de s'arracher les joues et les vêtements pour exprimer son 
mécontentement. En revanche, la patience n'est pas le remède aux péchés, mais plutôt le 
repentir et la ferme résolution de ne plus récidwer. Or, contrairement aux péchés, 
отте n'a pas le pouvoir de repousser les malheurs qui l'accablent. Allah les a écrits soit 
pour éprouver l'individu soit en punition à ses péchés, comme l'exprime le Verset: « Tout 
malheur qui vous survient est le fruit de vos actes bien que, pour beaucoup d'entre eux, ll 
m'en tienne pas compte» |La concertation; 30]. Le musulman doit se montrer fort 
lorsqu'un drame touche sa personne, ses biens, ses enfants, ses proches ou l'une de ses 
connaissances. Allah (3) révèle : « Ceux qui lorsqu'ils sont atteints раг un malheur disent : 
mous sommes à Allah et c'est vers Lui que nous retournons * ceux-là reçoivent les Prières 
48е leur Seigneur et la Miséricorde ; ceux-là sont guidés sur le droit chemin » [La vache; 
156-157]. C'est de cette facon que le croyant accueille les événements difficiles. Il doit 
avoir la méme réaction face aux obstacles qu'ils rencontrent dans la prédication, et sur 
desquels il n'a aucun pouvoir. Le droit chemin est pavé d'embüches, il ne doit pas baisser 
les bras. Contrairement à certains qui, à la première épreuve, sont abattus. lls 
abandonnent leur activité (enseignements, prédication, chaire du vendredi, imamat d'une 
mosquée, et méme la propagation de la morale). Ils avancent l'excuse qu'ils ne sont pas 
obligés de s'investir dans ce genre d'actions pour en payer le prix lourd. En cas d'erreur, il 
suffit de revenir à la vérité, mais quand on a raison, il faut rester sur ses positions en dépit 
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des conséquences. Il faut garder entre les yeux qu'on agit pour Allah et qu'on sera 
récompensé pour ses efforts. Notre exemple est celui des prophètes qui endurèrent les 
pires difficultés, mais qui tendirent haut l'étendard du Tout-Puissant. Ils tinrent le coup 
jusqu'à ce que leur vint la délivrance. 


Ф Sháfi'i - qu'Allah lui fasse miséricorde - a dit : « Si Allah n'avait révélé que. 
cette sourate pour établir la Preuve céleste contre. les hommes, elle aurait été amplement 
suffisante. » [12] 


[12] «һат » : L'Imam Mohammed ibn Idris e-Sháfi'i. Originaire de la tribu Quraish 
(des рапа Muttalib plus exactement), il doit son patronyme à son quatrième grand-père 
Mort en 204 de l'Hégire, il est l'un des Imams des quatre écoles. Sa citation nous apprend 
que la sourate Le temps énumére les causes du malheur et du bonheur. La recette du 
bonheur se confine dans les quatre éléments précédemment cités : le savoir, les actes, la 
prédication et la patience face aux attaques des détracteurs. À elle toute seule, malgré sa 
concision, cette sourate établit la Preuve céleste contre les hommes. Allah nous y donne le 
remède pour gagner le succès. Tous les textes scripturaires de l'Islam (Coran et sunna) 
reviennent à ces quatre éléments, mais ici, bien qu'ils soient succinctement évoqués, ils 
servent de « preuve » contre les hommes. Ailleurs, ces notions sont développées en plus 
amples détails. La citation de Sháfi'i doit être bien comprise. Elle ne veut pas dire que cette 
sourate peut se substituer à tout le Coran. Néanmoins, étant donné qu'elle évoque les 
causes du malheur et du bonheur, personne ne pourra prétexter le Jour de la Résurrection 
qu'il ne les connaissait pas. 


+ El Bukhári - qu’ Allah lui fasse miséricorde - a dit : Chapitre: le savoir avant 
la parole et les actes. En voici la preuve textuelle : « Sache qu'il n'y a d'autre dieu 
digne d'être adoré en dehors d'Allah, puis repens-toi de tes péchés» 
[Mohammed ; 19]. П a cité le savoir avant les paroles et les actes. [13] 


[13] « El Bukhári » : l'imam Mohammed ibn Ismá'il ibn Ibráhim el Bukhari. Le chef de 
file des savants du hadith, il tire son nom de sa ville natale Bukhárá en Asie centrale. 
Auteur du recueil e-sahih (considéré comme le livre le plus authentique aprés le Coran), 
c'était une montagne d'érudition. 


4 ... le savoir avant la parole et les actes > : les actes n'ont aucune valeur s'ils ne 
reposent pas sur le savoir. Agir avec ignorance mène à l'égarement et à la ruine le Jour de 
la résurrection. L'étude de la religion doit précéder la pratique. 


< En voici la preuve textuelle : « Sache qu'il n'y a d'autre dieu digne d'être adoré en 
dehors d'Allah x : le Verset cite tout d'abord le savoir ; « puis repens-toi de tes péchés » 
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puis, il fait mention des actes. Le savoir passe logiquement avant les paroles et les actes. 
Agir avec ignorance est totalement improductif. Les actes sont la mise en pratique des 
enseignements qu'on a appris. 


> La deuxième épitre 
Trois questions qu'il incombe d'apprendre et de mettre en pratique 


Sache - qu'Allah te fasse miséricorde. [14]... qu'il incombe à tout musulman et à 
toute musulmane d'apprendre ces trois questions, puis de les mettre en 


pratique.[15] 


[14] « Sache » : attire l'attention sur un sujet important, comme nous l'avons ми, Il tient à 
mous prévenir que la suite de son discours est cruciale. Ce qui signifie qu'il faut donc bien 
l'apprendre et la comprendre et en être convaincu. 


* ... qu'Allah te fasse miséricorde » : l'auteur invoque la miséricorde d'Allah en faveur 
des étudiants en religion. Nous avons vu également que le maitre doit faire preuve de 
compassion avec ses élèves dans le but de les motiver. L'invocation est l'un des moyens 
pédagogiques les plus efficaces. La sévérité et la dureté ne donnent aucun fruit. Elles font 
plutôt fuir les gens. Par ailleurs, à travers cette invocation, l'auteur — qu'Allah lui fasse 
miséricorde — démontre qu'il n'a d'autre ambition que d'orienter les gens vers la vérité et 
де leur prodiguer le bon conseil. 


[15] « .. qu'il incombe » : c'est une obligation (wójib) qui est donc indispensable. Les 
spécialistes en usüf le définissent comme suit : tout acte qui rapporte une récompense. 
en le faisant et un péché en le délaissant. Wájib a la méme racine que wujüb, qui, 
étymologiquement, a le sens de stable, fixe. Allah (8) nous relate le sacrifice du chameau 
lors du pèlerinage : « Une fois qu'il git sur le sol x : c'est-à-dire après qu'il soit tombé mort 
et coucher par terre (wajabat junübuha) ; « vous pouvez en manger et en donner» [Le 
pèlerinage ; 36]. Ainsi, l'auteur nous prodigue un conseil qui n'est pas de l'ordre du 
recommandé (mustahabb), Aucune alternative n'est offerte à l'individu. C'est Allah (3c) qui 
nous l'a imposé ; notre Sheikh n'a rien inventé. Seuls les textes du Coran et de Іа sunna 
font autorité en la matière. 


ait de la discioline scientifique dite usul al-fiah soit les principes fondamentaux permettant de comprendre les textes 
etoreun (l'éditeur) 
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K... qu'il incombe à tout musulman et à toute musulmane » : chaque musulman 
homme ou femme, esclave ou de condition libre, a le devoir de se pencher sur ces 
questions. Fn règle générale, hommes et femmes sont soumis aux mêmes obligations. Sauf 
si un texte vient spécifier qu'une obligation concerne uniquement les hommes. Ex. : la 
prière en commun à la mosquée, la prière du vendredi, la visite des cimetières, le djihad. 
Ces obligations sont spécifiques aux hommes саг des textes du coran et de la sunna le 
prouvent. Ce sont les textes qui déterminent les lois propres à chacun. Sinon, en règle 
générale, ils sont égaux. Tous sont responsables d'accomplir les obligations et d'éviter les 
interdits. Ainsi, la femme a, tout autant que l'homme, le devoir d'apprendre sa religion. 
Sans la connaitre, il nous est impossible d'adorer Allah (3&) qui nous a créé dans cet 
objectif, Le savoir est donc indispensable, surtout les enseignements qui touchent à la 
croyance. 


« ... trois questions > : prendre des cours directement chez les savants, les apprendre 
par cœur, les comprendre et bien les assimiler sont les étapes du savoir. Il ne suffit pas de 
lire les livres en autodidacte, selon la formule consacrée. Le vrai savoir respecte les étapes 
que nous venons de citer. C'est une bonne chose que d'apprendre par le biais de la lecture, 
mais cela n'est pas suffisant et ne remplace pas les savants. Malheureusement, s'instruire 
seul dans les livres est à la mode. Il n'est pourtant pas permis de se limiter à cela. Les 
dangers et les effets pervers qui en résultent sont encore plus néfastes que l'ignorance. 
L'ignorant en effet est conscient de ses limites, contrairement au savant autoproclamé qui 
est imbu de sa culture. Il se permet alors de contredire les lois (en autorisant ce qu'Allah a 
interdit et en interdisant ce qu'Il a autorisé). || parle de l'islam en ne se basant sur aucune 
Science, ce qui est trés dangereux. On ne peut puiser la science directement des livres. En 
réalité, la science se transmet de génération en génération par l'intermédiaire des savants. 
Les livres ne sont qu'un moyen dont dispose l'étudiant pour apprendre. 


# Croire qu'Allah nous a sortis du néant, qu'Il pourvoit à nos besoins, et 
qu'il ne nous a pas créés en vain 


La première question : Allah nous a sortis du néant, Il pourvoit à nos besoins, et 
П ne nous a pas créés en vain. [16] 


[16] < La première question : Allah nous a sortis du néant > : du verbe créer (khalaqa). 
Avant qu'il nous fasse exister, nous n'étions rien. Allah (8) révèle : < L'homme n'est-il pas 
passé par une phase où il était totalement insignifiant > [L'homme ; 1] ; « H dit : voilà ce 
que Ton Seigneur a dit : c'est pour Moi chose facile, de la méme façon qu'auparavant, Je 
t'ai créé à partir du néant » [Mariam ; 9]. Avant sa création, l'homme n'était rien. C'est le 
Tout-Puissant qui l'a fait exister. Un Verset nous apprend : < ou furent-ils créés à partir du 
néant ou bien sont-ils eux-mêmes les créateurs » [Le mont tür ; 35]. 


60 


« II pourvoit à nos besoins » : nous avons besoin pour vivre de nourriture, de boissons, 
de vêtements, d'un toit, etc. Dans Son Savoir infini, Allah a mis à notre disposition tout ce 
qu'il y a dans les cieux et la terre pour assurer notre survie. Ces besoins vont nous aider 
également à rendre le culte au Seigneur (4s), chose pour laquelle Il nous a créés. 


» .., et IÍ ne nous a pas créés en vain » : hamala (en vain) a la méme racine que muhmil 
(négliger, laisser, abandonner). Une sagesse infinie se cache derrière notre existence. Nous 
ne sommes pas venus au monde pour rien. Allah (8) révèle : « Pensiez-vous vraiment que 
Nous vous aviez créé pour rien, et que vous ne reviendriez pas vers Nous » [Les croyants ; 
115] ; « L'homme pensait-il qu'on allait le laisser sans rendre de compte * N'était-il pas 
une goutte de sperme éjaculé + puis, à partir d'un caillot de sang, Allah lui donna forme 
et lui donna la vie » [La résurrection ; 36-38] ; « Nous n'avons pas créé le ciel, la terre, et 
ce qu'il y a entre eux en vain ; ce sont les mécréants qui se font une telle idée ; malheur 
aux mécréants qui seront jetés au feu » [Sûd ; 27]. 


La création des hommes et de tout ce dont ils ont besoin fut motivée par un noble 
objectif, soit, adoration d'Allah (8). Il ne nous a pas créés comme les animaux qui eux, 
n'ont d'autre fonction sur terre que de servir aux êtres humains. lls ne sont pas 
responsables devant Dieu. La fonction des fils d'Adam est beaucoup plus noble, comme le 
dénote le Verset : « Je n'ai créé les djinns et les hommes que pour qu'ils M'adorent • Je 
n'attends d'eux ni subsistance ni nourriture + C'est Allah qui pourvoit aux besoins et qui 
détient la force inébranlable » [Les vents qui éparpillent ; 56-58]. 


La vie sur terre n'est pas une fin en soi. Nous ne sommes pas ici uniquement pour nous 
amuser, manger, dormir, et en profiter avant de mourir. La vie est un champ dont la 
récolte aura lieu dans l'au-delà ; c'est un marché dans lequel l'homme fait la transaction de 
son âme. Aprés la mort, Il est ressuscité pour rendre des comptes et rétribué pour ses 
actes. Les hommes et les djinns furent donc créés dans ce noble objectif. De nombreux 
Versets sur la résurrection et les comptes que devront rendre les créatures dans l'autre 
monde viennent le vérifier. La raison elle-même le confirme. Est-il pertinent qu'Allah fasse 
une œuvre aussi grandiose que l'Univers pour le mettre au service de l'homme ; puis qu'il 
Jes laisse mourir et disparaître sans que rien ne s'ensulve? Certains gens, qui sont touchés 
par la pauvreté, vouent toute leur vie à la dévotion. lis peuvent méme subir l'oppression et 
Tinjustice, et ne jamais profiter de leur labeur sur tesre. À l'inverse, nous trouvons des 
athées toujours joyeux, qui croquent la vie à pleines dents, et qui ne se privent de rien. lls 
passent leur temps dans la débauche. Ils se comportent comme des tyrans ; ils prennent 
Jes autres de haut, et commettent des crimes (vol, assassinat) qui restent impunis jusqu'à 
leur mort. Serait-il juste qu'Allah soit indifférent à leur sort ? La justice divine veut que ces 
deux hommes soient ressuscités dans l'autre monde et que chacun soit rétribué en 
fonction de ses œuvres. La vie d'ici-bas est la période du labeur, et la vie de l'au-delà est 
celle de la récolte. Soit le paradis, soit l'enfer. Allah ne nous a sürement pas laissé dans ce 
monde en vain comme le prétendent les athées; un Verset nous relate leur discours ; « كال‎ 
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dirent : il n'y a rien d'autre aprés la vie ; nous vivons et nous mourrons. Seul le temps a 
raison de nous. Ils n'en ont pourtant aucune science; ils ne font que se perdre en 
conjectures » [La nation agenouillée ; 24]. Il nous résume tout à fait leur doctrine, Ils пе 
croient pas à la résurrection des corps. Allah (3) se charge de leur répondre : < Devrions- 
Nous traiter de la méme manière les musulmans et les criminels « Est-ce de cette façon 
que vous jugez ? > [La plume ; 35-36] ; < Ceux qui s'adonnent au mal pensent-ils que Nous 
allons les traiter comme les croyants qui ont accompli les bonnes ceuvres, que ce soit au 
cours de leur vie ou aprés leur mort ? > [La notion agencuillée ; 21); « Ou bien devrions- 
Nous traiter de la méme manière les croyants qui ont accompli les bonnes et ceux qui 
sément le désordre sur terre ? Ou bien devrions-Nous traiter de la méme maniere les 
pieux et les dépravés ? > [Sûd ; 28]* 


* Ils ne seront jamais sur le méme pied d'égalité, c'est impossible! П nous а 
plutót envoyé un Messager. [17] 


[17] L'adoration n'est pas laissée à l'initiative des uns et des autres parce qu'on pense 
qu'il est bien de faire сесі ou cela ; il ne s'agit pas non plus de suivre aveuglément un tel et 
un tel. C'est la raison pour laquelle, Allah nous a envoyé des messagers pour nous montrer 
comment l'adorer. Les actes d'adorations doivent être conformes aux textes (tawaifiya). ll 
n'est pas permis de vouer un culte au seigneur s'il n'est pas légiféré. C'est ainsi et c'est 
d'ailleurs une des sagesses pour laquelle Allah a envoyé des messagers — que les Prières et 
le Salut d'Allah soient sur eux — Ils expliquent aux gens comment adorer leur seigneur. On 
ne peut donc pas l'adorer par d'autres moyens que ceux énoncés par les prophètes. Ils ont 
également recu la mission d'interdire l'association (shirk) et la mécréance (kufr). Le 
Prophète (š) met en avant cette notion de tawgifya, à travers un hadith dont voici 
l'énoncé : « Quiconque accomplit une œuvre qui ne fait pas partie de notre religion la verra 
rejetée. »”. L'innovation et les pratiques farfelues |khulafát) n'ont donc aucune place dans 
l'adoration, qui rappelons-le est tawgifiya, c'est-à-dire qu'elle doit se limiter aux pratiques 
enseignées par le prophète. Le suivisme aveugle (taglid) est également rejeté. Seule la 
Révélation fait autorité pour décréter ce qui est une adoration et ce qui ne l'est pas. «11 
nous a plutôt envoyé un Messager » : Mohammed le sceau des Prophètes (#). Il a eu pour 
mission de répondre à la question : que faisons-nous sur terre ? || nous enseigne la façon 
de rendre le culte au Seigneur, et il nous met en garde contre l'association, la mécréance, 
et les péchés en général. Il a transmis clairement le message, mené sa mission à blen, et 
prodigué le bon conseil à sa communauté. Il nous a laissés sur un chemin clair, de jour 
comme de nuit. Seul un homme voué à la perdition peut s'en écarter. Allah (8) révèle 

« Aujourd'hui, J'ai parachevé votre religion, Je vous ai comblé de mes bienfaits, et Je vous 
ai choisi l'Islam comme religion. » [Le repas céleste ; 3]. 


^ (Rapport par el Bukhiri sans chaine narrative (7350) ; une autre version est rapportée par el Bukhiri (2597) et Muslim 
(1718), selon Asha = qu'Allah l'agrèe =] 
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# Еп lui obéissant, on va au Paradis, et en lui désobéissant on va en Enfer. [18] 


[18] « En lui obéissant » : en obéissant à ses enseignements on entre au Paradis, et « en lui 
déscbéissant » : en désobéissant à ses enseignements on entre en Enfer. De nombreux 
Versets du Coran vont dans ce sens : « En obéissant au Messager, on obéit à Allah » [Les 
femmes ; 80] ; « Si Nous avons envoyé des messagers avant toi, c'est uniquement pour 
qu'on leur obéisse par la Volonté d'Allah + [Les femmes ; 64] ; « En le suivant, vous serez 
guidés » |La lumière ; 54]; «et suivez le Messager, ainsi serez-vous touchés par la 
miséricorde » [La lumière ; 56]. 

Ainsi, un seul chemin mène au Paradis et tous les autres mènent en Enfer, Selon un 
hodith : « Tout le monde entrera au Paradis, sauf celui qui ne veut pas y entrer. 
- Messager d'Allah, demandèrent les Compagnons, mais qui ne veut pas entrer au 
Paradis ? 

Celui qui m'obéit entrera au Paradis et celui qui me désobéit, c'est qu'il ne veut pas 

y entrer, »™ 


Le Messager (#) a dit également : «Тоше personne, parmi les juifs et les chrétiens, qui 
entend parler de moi [et de mes enseignements] puis meurt sons avoir cru en moi, entrera 
en Enfer »" le seul moyen d'entrer au Paradis, c'est de suivre le meilleur des hommes ; et 
c'est ce qui va distinguer le croyant de l'infidèle. 


* En voici la preuve textuelle: < Nous vous avons envoyé un Messager pour 
qu'il soit témoin contre vous, de la méme façon que Nous emvoyámes un messager à 
Pharaon * mais quand Pharaon lui désobéit, Nous le saisimes violemment» 
{L'enveloppé ; 15-16] [19] 


[19] « En voici la preuve textuelle » : voici la preuve textuelle qu'Allah a envoyé un 
Messager : « Nous vous avons envoyé un Messager pour qu'il soit témoin contre vous, de 
ها‎ méme façon que Nous envoyámes un messager à Pharaon + Mais quand Pharaon lui 
@ésobéit, Nous le saisimes violemment ». 

« Nous vous avons envoyé » : Le pronom masculin « Nous » est un pluriel de majesté 
qui représente Allah (4). Allah a donc envoyé aux créatures (les hommes et les djinns) un 
Messager à qui Il a consacré la Révélation. Son message s'adresse à tous les hommes 
кзчш'а la fin des temps. 


` [Kapporté par ei Bukhárr (7283), selon Abû Huraira (а). 
"Rscporté par Muslim (153), selon Abû Huraira (а) 
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« Un Messager » : Mohammed (&). 


«Pour qu'il soit témoin contre vous»: Le Jour de la résurrection, ce dernier va 
témoigner contre les hommes devant Allah. Il Lui déclarera qu'il leur a bien transmis le 
message et qu'il a ains! établi contre eux la Preuve céleste. Allah ($) révèle : < Des 
messagers avertisseurs et annonciateurs afin que les hommes ne puissent, aprés leur 
venue, n'opposer à Allah aucun argument > [Les femmes ; 165], 


Personne ne pourra avancer qu'il ignorait la raison pour laquelle il était sur terre. 
Aucune excuse de ce genre ne sera tolérée, car nul n'est censé ignorer qu'il est 
responsable de ses actes devant Allah. Tous les prophètes — que les Prières et le Salut 
d'Allah soient sur eux — ont mené leur mission à bien. La communauté mohammadienne 
sera là pour en témoigner, comme le révèle le Verset : « Ainsi, Nous avons fait de vous une 
nation médiane afin que vous soyez les témoins contre l'humanité et que le Messager 
soit le témoin contre vous > |La vache ; 143]. 


Allah (28) nous relate dans Son Livre l'histoire des prophètes avec leurs différents 
peuples. Le Coran fut révélé par un Dieu Sage et digne des louanges ; le faux ne peut 
l'altérer d'aucune façon, c'est la révélation du Sage, Digne de louanges. 


» ... et que le Messager soit le témoin contre vous » : Mohammed sera témoin devant 
Allah contre les membres de sa communauté. || a établi la Preuve céleste contre eux, il leur 
a transmis le message et leur a prodigué le bon conseil. Personne ne pourra prétexter qu' 
n'a reçu aucun avertissement. Les mécréants eux-mêmes avoueront lorsqu'ils seront jetés 
en Enfer : « À chaque groupe qui y sera jeté, ses gardiens lui diront : ne vous est-il pas 
venu un avertisseur • Ils répondront : Si, un avertisseur nous est bien venu, mais nous 
l'avons démenti et nous avons prétendu qu'Allah n'avait rien révélé; vous étes 
simplement dans un grand égarement » [La royauté ; 8-9]. 


Sur terre, ils inversaient les rôles en prétendant que les « apôtres » d'Allah étaient des 
égarés, et ils reniaient la prophétie. 


La mission des prophètes a deux objectifs: établir la Preuve céleste contre les 
hommes, et guider ceux qu'Allah a choisi de mettre sur le bon chemin. Les messagers ne 
font que transmettre le message à ceux qui veulent bien l'entendre, et ils établissent la 
Preuve céleste contre ceux qui, obstinés, refusent la vérité. 


“< ... de la méme façon que Nous envoyámes un messager à Pharaon » : Müsâ fut envoyé à 
pharaon le roi d'Égypte qui exerçait un pouvoir tyrannique sur ses sujets. Il revendiquait la 
divinité. Pharaon était le titre attribué au souverain dans l'Égypte ancienne. Le Verset fait 
allusion à celui qui appelait au culte de sa personne : « I| proclama : moi, je suis votre 
seigneur le Très-Haut » [Les anges qui arrachent l'âme ; 24]. 
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* Mais quand Pharaon lui désobéit > : Pharaon désobéit à Moïse. Le Coran nous raconte 
cet épisode et la fin tragique que subit le premier homme d'Égypte et son peuple. 


«Nous le saisimes violemment » : Nous saisimes violemment Pharaon et son armée en 
kur infligeant un châtiment redoutable. Tous périrent sous les eaux avant de finir en 
Enfer : « À cause de leur faute, ils périrent noyés et furent ensuite jetés dans le feu » 
[Nûh ; 25]. Dans l'entre-monde (barzakh), ils seront chátiés par le feu. Allah (8) révèle : 
* Ils sont exposés à l'Enfer matin et soir » [L'Absoluteur ; 46]. 


Il s'agit du châtiment du barzakh, qui est avant la résurrection des corps. Ils sont 
exposés jours et nuits au feu jusqu'à la fin du monde. Ce. Verset est un argument qui 
confirme l'existence du châtiment de la tombe - qu'Allah nous en préserve — Puis : «et 
quand viendra l'Heure, faites entrer Pharaon et ses adeptes dans le pire des châtiments » 
ا[‎ Absoluteur ; 46]. 


Jis ont eu droit à trois punitions : 

1- Ils périrent sous les eaux du premier au dernier en un instant. 

2- Ils subissent le châtiment du barzakh jusqu'au Jour de la résurrection. 

3- Pus, ils subiront le pire des chátiments en Enfer — qu'Allah nous en préserve. 


Or, tous ceux qui désobéissent à Mohammed (#) sont passibles d'un châtiment encore 
gius effrayant. Étant donné en effet qu'il est le meilleur des hommes, il devient encore plus. 
rave de lui désobéir. 


+ Nous le saisimes violemment »: Un châtiment d'une extrême violence et sans la 
moindre indulgence : « Tel est le châtiment de Ton Seigneur, quand Il frappe une citée 
alors qu'elle est injuste ; Son châtiment est douloureux et terrible » [Hûd ; 102] 


Le Verset utilisé par l'auteur démontre qu'Allah nous a fait la faveur immense de nous 
envoyer Mohammed (&) afin qu'il nous montre le chemin qui mène à Lui. En le suivant, on 
жа droit au Paradis, mais en transgressant ses commandements, on а le méme sort que 
Fharaon qui, pour s'être rebellé contre Mûsê (35), est voué à l'Enfer éternel. Tous les 
ennemis des prophètes connaissent le méme destin. tragique. Allah (%) n'accepte de 
partager l'adoration avec personne. 


© La deuxième question: Allah n'accepte pas qu'on Lui associe qui que ce 
soit dans l'adoration [20] 


120] Cette question est liée à la précédente. La premiére portait en effet sur l'obligation 
عق‎ vouer le culte à Allah et de suivre Son Messager (#) comme le réclame l'attestation de 
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foi (attester qu'il n'y a d'autre dieu [digne d'être adorée] en dehors d'Allah et que 
Mohammed est Son Messager) La deuxième question pose la condition pour que 
l'adoration soit acceptée, soit qu'elle soit vouée exclusivement au Tout-Puissant. Toute 
adoration partagée avec qui que ce soit n'a aucune valeur. Sans la sincérité exclusive 
(ikhlâs) et l'unicité (tawhid), elle ne vaut rien. L'association (shirk) annule littéralement. Le 
Très-Haut révèle à ce sujet : « Nous avons révélé à toi et à ceux qui t'ont précédé : si tu 
associes quoi que ce soit à Allah, ton œuvre sera annulée et tu compteras parmi les 
perdants » [Les groupes ; 65] ; < s'ils avaient associé quoi que ce soit à Allah, leurs œuvres 
auraient été annulées > [Le bétail ; 88]. 


Sans le tawhid, il ne peut y avoir d'adoration, de la méme facon qu'il n'y a pas de prière 
sans les ablutions. Le shirk a le méme effet sur l'adoration que n'importe quel élément qui 
annule les ablutions. C'est la raison pour laquelle, de nombreux Versets joignent à 
l'obligation d'adorer Allah, l'interdiction de la Lui partager avec quiconque. Allah (35) 
révèle: «Adorez Allah sans ne rien Lui associer» [Les femmes; 36]; «Il leur fut 
simplement ordonné d'être fidèles à Allah en lui vouant le culte exclusif » (La preuve 
évidente ; 5] ; « Nous n'avons pas envoyé de messager avant toi sans lui révéler qu'il n'y а 
d'autre dieu en dehors de Moi, alors adorez-Moi » [Les prophètes ; 25]. « il n'y a d'autre 
dieu en dehors de Moi » : || y a une affirmation (d'adorer Allah seul) et une négation 
(l'interdiction de commettre l'association). Allah (35) dit également : « Ton Seigneur a 
décrété de n'adorer que Lui » [Le voyage nocturne ; 23] ; Nous avons envoyé à chaque 
communauté un messager [disant] : adorez Allah et éloignez-vous du tághüt » [Les 
abeilles ; 36]. 


Ce Verset regroupe entre l'obligation de vouer le culte à Allah et celle de s'éloigner du 
tâghüt, soit de l'association. Un autre Verset va dans ce sens : « celui qui renie le tághüt et 
qui croit en Allah, se sera alors accroché à un lien solide qui ne serait rompre » [La vache ; 
256]. Sans renier le tâghüt, la foi n'a aucune valeur. Les païens ont foi au Seigneur, mais ils 
lui vouent des associés dans l'adoration : « La plupart d'entre eux croient en Allah, mais 
en Lui associant dans adoration » [Yüsuf; 106]. Le Très-Haut nous montre qu'ils ont 
effectivement la foi ; mais celle-ci ne leur sert à rien puisqu'ils l'annulent étant donné qu'ils 
se livrent à l'association - qu'Allah nous en préserve — L'auteur nous fait savoir qu'il est 
inutile d'adorer Allah et de suivre Son Messager, sans délaisser l'association. Le Seigneur 
n'accepte pas de partager l'adoration avec qui que ce soit. Selon un hadith divin (qudusi), 
le Prophète (x) rapporte les Paroles de Son Seigneur : « Allah (5) a dit : «De tous ceux à 
qui on voue un culte, Je suis celui qui s'en dispense le plus. Ainsi donc, celui qui me 
destine une œuvre tout en m'y associant à d'autres, Je le délaisse, lui et l'œuvre qu'il me 
destinait > 


" [apporté par Muslim (2985), selon Abû Huraira ().] 
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Certains gens se revendiquent musulmans ; ils disent قا‎ ilâh illâ Allah, font la prière, le 
jeüne et le pèlerinage. Pourtant, leurs actes ne sont pas acceptés, car ils les entachent par 
l'association : ils invoquent les mausolées, vouent le culte à el Hasan, el Husain, etc., et 
implore le secours aux morts. Tant qu'ils ne fourniront pas le tawhíd et l'ikhlás, ils feront 
des efforts inutiles. Leurs adorations ne valent rien tant qu'ils ne délaissent pas le culte 
qu'ils vouent à autre qu'Allah. كلا‎ doivent renoncer à leurs divinités. Ce point est d'une 
extrême importance. Allah (3€) n'admet pas le moindre associé. On peut toujours mettre 
en avant l'argument qu'on veut uniquement placer entre les créatures et le Trés-Haut des 
intermédiaires parmi les walis et les saints. Nous n'en faisons pas des divinités, prétextent- 
ils, mais seulement des intermédiaires. Nous n'avons aucun lien avec les idolâtres de l'ère 
paienne. Ce à quol nous répondons que les païens avaient exactement la méme 
motivation. Ils prenaient leurs divinités pour des intermédiaires entre leurs pauvres 
personnes et le Créateur. Des intermédiaires qui ont le privilege d'étre proches de Lui. 
Pourtant, Allah n'agrée nullement ce genre de pratiques. 


*  ...ni un ange proche de Lui ni un prophète qu'Il a honoré par la Révélation. 
[21] En voici la preuve textuelle : « Les mosquées sont les maisons d'Allah dans 
lesquelles vous ne devez Lui partager l'invocation avec personne » [Les djinns ; 
18) [22] 


[21] « ni un ange proche de Lui ni un prophète qu'il a honoré par la Révélation » : Les 
anges proches de Lui ont le plus haut rang dans la hiérarchie des anges. Ex. : Jibril (a), les 
porteurs du Trône, et ceux qui sont près de Lui, Malgré leur proximité et leur dévotion la 
plus fervente, ils n'ont aucune prérogative. Nous pouvons dire la méme chose pour le 
cercle des prophètes résolus comptant Mohammed, 'Isà, Nûh, et Ibráhim. Les meilleures 
créatures parmi les anges et les hommes n'ont aucune part dans la divinité. Et pulsqu'Allah 
n'agrée pas que les anges et les meilleurs prophètes lui sont associés, à plus forte raison, 
les walis et les pieux ne méritent pas de recevoir l'adoration. Cet argument est imparable 
contre les partisans de l'intercession des hommes auprès d'Allah ; ce qui revient à faire 
comme les païens de l'époque ancienne. Allah (%) révèle : « nous les adorons uniquement 
pour qu'ils nous rapprochent d'Allah davantage > [Les groupes ; 3]. Ils savent très bien 
ue ces walis sont incapables de créer, de pourvoir aux besoins, de donner la vie et la 
mort, et de ressusciter les hommes. Ils considèrent qu*ils ont juste un rôle d'intermédiaire 
entre eux et Leur Seigneur. C'est pourquoi ils se permettent de leur offrir certains rituels 
en vue de gagner leur faveur. Ils ne voient pas d'inconvénient à faire un sacrifice ou un 
vœu devant une tombe, ni d'appeler leur occupant au secours. 


[22] Le Seigneur n'accepte de partager l'adoration avec qui que ce soit. Les textes du 
Coran et de la sunna vont explicitement dans ce sens pour les gens sensés qui méditent 
dessus. Évelllés, ces derniers se détachent du suivisme aveugle et des excuses 
"nsignifiantes. Voici la preuve textuelle qu'Allah пе tolère aucun associé dans l'adoration : 
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« Les mosquées sont les maisons d'Allah dans lesquelles vous ne devez Lui partager 
l'invocation avec personne ». Les mosquées sont les maisons d'Allah. Elles sont faites pour 
recevoir les prières des fidèles. Ce sont les endroits les plus aimés par le Seigneur. Il а 
permis qu'on les construise pour y évoquer Son Nom. Elles n'ont aucune autre fonction. 
Seul Allah doit y recevoir l'adoration. Aucun espace ne doit y être réservé pour les 
mausolées et les tombeaux. La malédiction plane sur les auteurs d'une telle initiative. Le 
Prophète (3) nous informe qu'elle est caractéristique des gens du livre. Dans les derniers 
instants de sa vie, alors qu'il allait quitter notre monde, il nous interdit d'ériger des 
constructions sur les tombes, comme en témoignent ses paroles : « Les peuples avant vous 
faisaient de leurs tombes des lieux de prières - il dit cela en pleine agonie — Alors, ne le 
faites pas, je vous l'interdis. » || (x) disait également: « Qu'Allah éloigne de Sa 
miséricorde les juifs et les chrétiens ! lls ont pris les tombeaux de leurs prophètes pour 
lieux de culte. »” || incombe de purifier les mosquées de toute trace d'association et de 
paganisme. Il ne faut ni les construire sur des tombes ni y enterrer des morts. Celles-ci sont 
réservées à Allah. Elles sont faites pour l'évocation d'Allah (dhikr), la priére, la lecture du 
Coran, les cours de religion, et les retraites spirituelles (i'tíkóf). Elles n'ont pas d'autre 
fonction. 


« Les mosquées sont les maisons d'Allah » : elles ne sont à personne d'autre. Elles sont 
le lieu où les fidèles se rencontrent et se regroupent. Il serait déplorable qu'ils soient 
confrontés à des pratiques paiennes et à des innovations qui auraient sur eux une 
mauvaise influence. La mosquée en effet est le lieu oü le fidèle reçoit les enseignements de 
la religion. En y voyant des choses qui lui sont étrangères, ils en seraient influencés et sans 
doute les propageraient-lls ensuite. C'est pourquoi, Allah ($è) nous ordonne de purifier Sa 
maison dans le Verset suivant : « Et lorsque nous indiquámes à Ibrahim l'endroit de la 
Maison... Ne M'associe rien, et purifie Ma Maison pour les fidèles qui font le tawäf et qui 
se tiennent au cours de la prière debout, inclinés et prosternés » [Le pèlerinage ; 26]. De 
quoi devait-il la purifier 7 Tout simplement de l'association, des innovations et des 
affabulations (khurâfât), de la méme façon qu'on la purifie des impuretés physiques. 


« ... dans lesquels vous ne devez Lui partager l'invocation » : La phrase est la forme 
négative. Autrement dit, vous les hommes, vous ne devez invoquer personne d'autre 
qu'Allah. Vous n'avez pas le droit une fois à l'intérieur, d'appeler un mort au secours en 
implorant par exemple : ô Allah, ô Mohammed ! Ou bien : ô Allah, ô ‘Abd el Qódir ! Ou, 
pire, de s'adresser directement à eux en faisant abstraction d'Allah, Le Seigneur n'accepte 
pas de partager ce genre d'adoration avec qui que ce soit. 


« ... avec personne » ` En arabe « ahadan » est un nom commun indéfini employé dans 
une phrase négative, ce qui indique qu'il a un sens général. Autrement dit, personne n'est 
épargné par cette interdiction, pas méme un ange proche d'Allah ni méme un prophète 


"'IRapporté par Muslim (532), selon Jundub n "Abd Alah el Baja (| 
{Rapporté par el Bukhári (435, 436) et Musim (531), selon ‘Aisha — qu'Allah l'agrée — et ibn 'Abbis (4.1 
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qu'il a honoré par la Révélation. Cette interdiction englobe à fortiori les statues, les idoles, 
les tombes, les maitres et les walis; que ce soit de leur vivant ou aprés leur mort. 
N'invoquez strictement personne d'autre qu'Allah dans les mosquées qui sont réservées à 
Son adoration. Ce Verset démontre que, sans fournir le tawhid, l'adoration n'a aucune 
valeur. Toute bonne action entachée par le shirk est purement et simplement annulée, et 
elle ne rapporte que la désolation. 


« ... les maisons d'Allah > : || ne faut pas les construire par ostentation ni pour gagner la 
renommée ni pour rester dans les mémoires comme on dit, mais uniquement pour plaire à 
Allah. Les projets de mosquées ne doivent pas non plus être motivés pour enrichir le 
patrimoine musulman, mais pour y faire la priére. En outre, le financement ne doit pas 
provenir de l'argent sale : « Allah est Pur et n'accepte que des choses pures. »". Les 
mosquées doivent être construites avec de l'argent licite. Et celui qui la bâtit doit avoir une 
intention sincère. Sans rechercher pour cela l'éloge des gens ou laisser son nom dans 
Fhistoire. Ni ostentation ni notoriété. Construire une mosquée est un acte d'adoration qui 
est soumis à une condition essentielle, l'ikhlés. 


+ Lamour et la haine en Allah 
La troisième question: En obéissant au Messager et en unifiant Allah dans 


l'adoration, il n'est pas permis d'avoir de l'affection pour les adversaires d'Allah et 
de Son Messager, fussent-ils des membres de la famille les plus proches. [23] 


23] < ...il n'est pas permis d'avoir de l'affection pour les adversaires d'Allah et de Son 
Messager, fussent-ils des membres de la famille les plus proches » : Il s'agit de la notion 
d'alliance (muwálá) en Islam qui est liée au tawhid. Autrement dit, l'unicité réclame de 
faire alliance avec les alliés d'Allah et de se désolidariser de Ses ennemis. Muwálâ et walê 
sont synonymes. Le walê fait particulièrement allusion aux sentiments émanant du coeur, 
mais aussi à l'appui et au soutien concret que l'on apporte à ceux avec lesquels on est uni 
par ce lien, On parle aussi de walâ dans les questions d'héritage et de prix du sang versé à 
la famille de la victime. Le musulman se joint aux alliés d'Allah, dans le sens où il leur 
consacre tout son amour et où il fait front commun avec eux; en sachant que les liens 
seront plus ou moins forts entre les membres de la communauté, en fonction des liens 
familiaux qu'ils ont les uns envers les autres. Allah (3s) révèle : « Cependant, ceux qui sont 
liés par la parenté sont encore plus proches les uns des autres » [Le butin ; 75]. Dans les 
affaires de meurtre non prémédité, le prix du sang incombe au meurtrier et à tous les 
membres de sa fdmille (qui lui sont lié du côté du père).C'est ce qu'on appelle la solidarité 
collective (takáful). Toutes ces questions entrent dans la notion d'alliance entre les 
membres de la communauté. Ainsi, il ne peut y avoir de walê envers un non-musulman. Le 
sentiment d'amour, l'héritage, le versement du prix du sang, la tutelle pour le mariage, la 
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fonction de magistrat sont réservés aux musulmans : « Allah ne donnera pas aux infidéles 
de l'emporter sur les croyants + [Les femmes ; 141). Cette distinction entre les rangs est 
nécessaire. Il n'est pas permis aux monothéistes fidèles aux commandements du Messager 
(X) de faire alliance avec les adversaires d'Allah. C'est ce qui nous améne à la 
muhâddâ [qui est antonyme à la muwólá]. Elle consiste à se mettre dans le camp 
adversaire à Allah, Son Messager et aux croyants, soit du côté des mécréants. 


» ... fussent-ils des membres de la famille les plus proches » : soit des individus avec qui 
on partage un lien de parenté, Dans la situation oü ces derniers s'érigent en adversaire 
d'Allah et de Son Messager, il incqmbe de prendre ses distances. À l'inverse, on se range 
du côté des alliés d'Allah avec lesquels on n'a aucun lien de parenté ; peu importe qu'ils 
soient blancs ou noirs, arabes ou non arabes, du méme pays ou étrangers. Allah (35) 
révèle : « Les croyants et les croyants sont les alliés les uns des autres » [Le repentir ; 71] 
lis sont liés par l'affection et l'esprit de solidarité. 


# En voici la preuve textuelle: «Ти ne peux trouver de fideles qui, à la fois, 
croient en Allah et au Jour dernier, et éprouvent de l'affection pour les adversaires 
d'Allah et de Son Messager, fussent-ils leurs pères, leurs enfants, leurs frères ou leur 
famille: à ceux-là, Allah leur a imprimé la foi dans le cœur, et Il les a soutenus 
avec un esprit venant de Lui. Il les fera entrer dans des paradis sous lesquels 
coulent les rivières et où ils demeureront à jamais. Il les agrée et eux l'agréent ; 
ceux-là sont le parti d'Allah; le parti d'Allah n'est-il pas le plus heureux ? » [La 
discussion ; 22] 24] 


[24] « Tu ne peux trouver » : Le Verset s'adresse au Prophète (#). Autrement dit, il 
n'est pas possible et il ne sera jamais possible de trouver à la fois quelqu'un croyant en 
Allah et à Son Messager, et à la fois ayant des sentiments d'amour pour les mécréants. Ces 
deux sentiments sont incompatibles. On ne peut se revendiquer musulman en aimant les 
ennemis de l'Islam. Dans sa fameuse poésie el kófiya e-shéfiya, ibn el Qalyim — qu'Allah lui 
fasse miséricorde nous ramène les vers suivants : 


Toi, peux-tu aimer les ennemis du bien-aimé 
Et, c'est impossible, prétendre en même temps l'aimer ? 
Et en plus, tu fais front contre ses bien-aimés, 
Comment, toi, le frère de Satan, peux-tu l'aimer ! 


IL est impossible d'avoir à la fois ces deux sentiments contraires. Allah (4) révèle : « Ó 
croyants ! Ne prene: pas pour alliés Mes ennemis et les vôtres en leur témoignant de 
l'affection » jusqu'à : « Vous avez en les personnes d'Ibrahim et de ceux qui étaient avec 
lui un bon exemple ; lorsqu'ils dirent à leur peuple : nous nous désolidarisons de vous et 
des divinités que vous adorez en dehors d'Allah. Nous vous renions et la haine et 
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l'animosité se sont installées entre nous à jamais, jusqu'à ce que vous croyiez en Allah, le 
Dieu unique » [La femme éprouvée ; 1-4] ; 


« Si Ibrahim implora le pardon pour son père, c'est parce qu'il lui en avait fait la 
promesse, mais quand il se rendit compte qu'il était un ennemi d'Allah, il se désolidarisa 
de lui. Ibrahim était un homme sage et repentant » [Le repentir ; 114]. 


Voici la description de la « confession d'Ibrahim » (millat ibráhim). Quand il s'apercut 
que son propre père était un ennemi d'Allah, il se désolidarisa de lui. Le Verset dont 
s'inspire l'auteur démontre également que l'amour des mécréants s'oppose à la foi en 
Allah et au jour du jugement dernier. || s'oppose soit à son essence méme soit à la foi 
parfaite. Si, en plus de les aimer, on soutient leur tendance et leur mécréance, on sort de 
l'islam. En revanche, s'il s'agit d'un simple sentiment d'affection, mais sans les soutenir, on 
affecte la foi parfaite, C'est un acte pervers qui affaiblit la foi. 


Selon une des exégéses, ce Verset fut révélé en rapport avec l'histoire d'Abü 'Ubaida 
ibn el Jarráh (4). À la bataille de Badr, ce dernier tua son propre père qui se trouvait dans 
les rangs des païens. Ce dernier tenait absolument à rencontrer son fils sur le champ de 
bataille pour le tuer. Mais Abû ‘Ubaïda (4) prit le dessus sur lui et mit fin à ses jours. Le fait 
qu'il soit son père ne l'empécha pas de le faire. Sa Colère pour Allah était plus forte que 
son lien de parenté. 


» ... à ceux-là » ¦ à ceux qui s'éloignent des adversaires d'Allah et de Son Messager j 
< Allah leur a imprimé la foi dans le cœur » : || les a raffermis et leur a gravé la foi dans le 
cœur ; « et || les a soutenus avec un esprit venant de Lui. || les fera entrer dans des 
paradis sous lesquels coulent les rivières » : || les soutenu (ayyada), c'est-à-dire qu'il les a 
renforcés avec un esprit venant de Lui. Le terme esprit (rüh) a plusieurs sens dans le Coran. 
! peut s'agit de l'âme, ou de la Révélation comme dans le Verset : « C'est ainsi que Nous 
t'avons révélé un Esprit venant de Notre ordre » [La concertation ; 52]. Il peut également 
faire allusion à Jibril (+), l'Esprit saint et l'Esprit loyal, comme en témoignent les deux 
passages suivants : « Dis : l'Esprit saint l'a descendu de Ton Seigneur en toute vérité » [Les 
abeilles ; 102] ; « L'Esprit loyal l'a descendu » [Les poètes ; 193]. Ainsi, Allah les a rendus 
plus fort, « et Il les a soutenus avec un esprit venant de Lui > : c'est-à-dire avec une force 
venant de Lui. Sur terre, ils sont armés par la foi et dans l'au-delà, « II les fera entrer dans 
des paradis sous lesquels coulent les rivières»: jannât est le pluriel de janna. 
Étymologiquement, il signifie « jardin >. Il doit son nom au jardin entouré (mujtanna) et 
couvert d'arbres touffus. Le Paradis se caractérise par ses arbres sous l'ombre desquels on 
se repose, ses rivières, et ses palais. Ila pour toit, le Trône du Miséricordieux (36). 


< .. sous lesquels coulent les rivières et où ils demeureront à jamais > : Ils y resteront 
pour toujours sans jamais en sortir, « ils ne voudront pas en changer > [La caverne ; 108]. 
ts n'auront ni à craindre la mort ni qu'on les en expulse, contrairement à la vie sur terre. Il 
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est possible en effet d'étre arraché à ses palais par la mort ou par un ennemi brutal. 
L'homme sur terre vit constamment dans la peur. 


«II les agrée et eux l'agréent > : en prenant en ennemi les mécréants parmi leurs 
proches, ils ont gagné en retour l'agrément du Très-Haut. Ils se sont certes attiré la colère 
des leurs, mais Il leur a donné mieux pour compenser leur peine. 


«II les agrée et eux l'agréent ». « ... ceux-là sont le parti d'Allah » : ils sont le groupe et 
les alliés d'Allah, tandis que les mécréants composent le parti de Satan, « ceux-là sont le 
parti de Satan > [La discussion ; 19]; ils sont le groupe et les alliés de Satan. Cette question 
porte donc sur l'obligation de prendre en aversion les non-musulmans et de n'avoir aucune 
affection pour eux. Cela ne veut pas dire qu'il faille complétement couper les liens avec eux 
dans nos relations mondaines. En effet, il y a certaines exceptions : 


1. Malgré notre aversion, cela ne doit pas nous empêcher de les appeler à l'Islam 
C'est même un devoir. Nous ne devons pas les laisser sur le mauvais chemin sous le 
prétexte qu'ils sont les ennemis de Dieu et les nôtres. Il y a toujours l'espoir qu'Allah les 
guide sur le bon chemin. Dans la situation oü || refuse d'embrasser l'Islam, nous devons les 
combattre, mais uniquement si nous en avons les moyens. Nous leur proposons soit de se 
convertir soit de verser un tribut (pour les Juifs, chrétiens et mazdéens), en restant sous la 
domination des musulmans. Dans ce cas, ils se soumettent à la Loi islamique aux dépens de 
la leur. La non-agression est donc conditionnée au tribut et à la dépendance à la Loi 
islamique. Pour les adeptes des autres religions, les savants n'ont pas une position 
unanime sur le fait de percevoir leur impôt. 


2. Il n'y a pas de mal à faire des accords de paix avec les mécréants en cas de besoin. 
les musulmans n'ont pas toujours la force militaire suffisante pour imposer leur 
domination. Ils peuvent méme être exposés à l'invasion étrangère. Dans ce genre de 
situation, la paix est plus salutaire. L'initiative de paix peut également provenir de 
l'ennemi, comme dans le Verset : « S'ils s'inclinent à la paix, alors accepte-la » [Le butin ; 
61]. L'accord de paix sera provisoire et laissé à l'initiative du chef des musulmans qui 
veillera à l'intérét supérieur de la nation. 


3. S'ils affichent un bon comportement envers les musulmans, il n'y a pas de mal à le 
leur rendre en retour. Allah (x) révèle : « Allah ne vous interdit pas, envers ceux qui ne 
vous ont pas combattu pour votre religion et qui ne vous ont pas sorti de vos maisons, 
d'être bon avec eux, et d'être justes envers eux; certes, Allah aime les justes » 
[L'éprouvée ; 8). 


4 — || faut obéir à ses parents non-musulmans, sauf s'ils imposent des choses qui sont 
contraires à la religion. Allah (35) révèle Nous avons recommandé à l'homme d'étre bon 
envers ses parents ; sa mère l'a porté en allant de peine en peine, et l'a sevré au bout de 
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deux ans. Sois reconnaissant envers Moi et envers tes parents, car vers Moi se fera le 
retour • S'ils font pression sur toi pour que tu M'associes qui que ce soit, en faisant ce 
dont tu n'as aucune connaissance, alors ne leur obéis pas, tout en faisant preuve dans tes 
ropports avec eux dans ce monde, de bienséance ; et suis le chemin de celui qui fait 
résipiscence (qui revient à Moi) » [Lugmón ; 14-15]. Le père, méme s'il est mécréant, a un 
droit sur son fils. Cependant, il ne faut pas l'aimer du fond du cœur, mais simplement être 
reconnaissant envers lui pour les efforts qu'il a fournis pour ton éducation. C'est le pére, et 
3 faut faire montre de gratitude à son égard. 


5- — Il est permis d'avoir des échanges commerciaux avec eux, et d'importer de leur 
pays les marchandises et les armements dont nous avons besoin. Le Prophète (š) 
entretenait des relations avec des mécréants. Il passa un accord avec les habitants de 
Khaibar, qui étaient juifs, en les laissant cultiver leur terre en échange d'une partie de leur 
récolte, Les intérêts communs n'ont aucune influence sur la notion d'alliance, Il est 
important de bien faire la distinction entre eux. Il est également permis de contracter une 
dette à un non-musulman. Le Prophète (%) prit de la nourriture chez un Juif avec la 
promesse de le payer plus tard. II lui laissa son bouclier en garantie. À sa mort (3), il n'avait 
toujours pas récupéré son bouclier. Ces échanges font partie de la vie courante. Ils 
impliquent nullement d'avoir des sentiments pour les non-musulmans. Les textes 
précédemment cités sont parfois mal compris. Certains s'imaginent qu'il n'est en aucun cas 
permis d'avoir des relations et des échanges avec des mécréants. Il faudrait, à leurs yeux, 
couper tous les liens avec eux. Or, ces questions sont soumises à des règles bien précises et 
š des conditions qui sont puisées des textes du Coran et de la sunna, et que connaissent 
tien les savants. 


é  L'Islam autorise de prendre pour épouse des juives et des chrétiennes à condition 
Qu'elles soient chastes. Nous avons également le droit de manger leur viande. 


7- ll n'y a pas d'inconvénients à répondre à leurs invitations et à manger leur 
rourriture à condition qu'elle soit licite. 


e Les voisins, même non musulmans, ont un droit sur nous ; il faut donc bien se 
comporter avec eux. 

5 Il est interdit de le traiter injustement. Allah ($) révèle : < L'animosité qui vous 
eppose à certains gens ne doit pas vous empêcher d'être justes envers eux ; soyez justes, 
et vous tendrez ainsi vers la piété » [Le repas céleste ; 8]. 
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+ Sache - и Allah oriente vers Son obéissance. [25] 


[25] « Sache — qu” Allah t'oriente vers Son obéissance = » : on a l'impression que c'est le 
début d'une nouvelle épitre. La première concernait les quatre questions que renferme la 
sourate Le temps ; la deuxième traitait des trois questions que nous venons de voir. Nous 
sommes donc en présence d'une troisième épitre qui débouchera sur une quatrième ayant 
pour titre Les trois principes fondamentaux. 


« Sache »: nous avons déjà parlé en détail de ce verbe et la raison pour laquelle 
l'auteur l'a introduit à son discours. 


«= qu'Allah t'oriente vers Son obéissance — >: Notre Sheikh — qu'Allah lui fasse 
miséricorde — consacre une invocation pour tous ceux qui liront ces lignes avec un ceil 
objectif et dans le but de mettre en pratique les enseignements qu'ils y trouveront. 


«.. t'oriente »: orienter (arshada) signifie guider quelqu'un sur le bon chemin 
qu'incament le savoir utile et les bonnes œuvres. Il a pour antonyme к fourvoyer » (ghai) 
[qui signifie éloigner du bon chemin ou induire en erreur]. Le Coran met en lumiere cette 
opposition : « le bon chemin s'est distingué du mauvais » [La vache ; 256] ; « S'ils venaient 
à voir n'importe quel signe, ils n'y croiroient pas ; s'ils venaient à voir le bon chemin, ils 
ne le suivraient pas » [EI A'râf ; 146]. 


Le bon chemin (rushd) incarne la religion musulmane et le mauvais chemin (ghai) 
incarne la religion des incrédules comme Abü Jahl. L'auteur nous réserve ainsi une 
invocation extraordinaire, car en suivant le bon chemin, le musulman gagne le bonheur sur 
terre et dans l'au-delà. 


« Son obéissance » : Observer les obligations et s'éloigner des interdictions, ou en un 
mot se soumettre à Allah, dans le but d'agréer Son Visage, de gagner Sa récompense, et 
d'être épargné par Son châtiment. L'obéissance d'Allah garantit le bonheur ici-bas, mais 
aussi dans l'autre monde. 
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* Latroisième épitre 
La religion fidèle, la confession d'Ibrahim La hanífiya millat ibrâhim 
Définition 


| La religion fidele et la confession d'Ibrahim, [26] 


[26] « La religion fidèle et la confession d'ibrahim > : Le musulman doit connaitre la 
religion fidèle (el hanifiya) et la confession d'Ibrahim (millat fbráhim]. Étymologiquement, 
Je hanaf est un penchant [soit positif (attirance) soit négatif (répulsion)]. La hanifiya est 
donc la religion qui se détourne du shirk pour s'orienter vers le tawhid. Ibrahim (4&9) était 
fidèle (hanif) et soumis (muslim) à Allah. Il se détournait complètement de l'association 
pour s'orienter de tout son être vers l'unicité et le culte exclusif (/khlós). « Ibrahim était un 
exemple, dévoué et fidèle à Allah, et il ne comptait pas parmi les païens > [Les abeilles ; 
120]. 


Hanif est l'une des particularités extraordinaires par lesquelles se distinguait le 
prophète Ibrahim. Il en avait d'autre: « Puis, Nous t'avons révélé: suis la religion 
Ibrahim, fidèle à Allah » [Les abeilles ; 123] ; < Ibrahim n'était ni Juif ni chrétien, mais il 
était fidèle et soumis à Allah, et il ne comptait pas parmi les païens » [Lc famille d'Imrán ; 
57). Ainsi, le serviteur fidèle avait pour confession la hanifiya qui est fondée sur l'adoration 
exclusive du Seigneur de l'Univers. C'est pourquoi, Allah (3) a ordonné à Son Prophète (4) 
عق‎ suivre la religion d'Ibrahim dans le Verset suivant : « Puis, Nous t'avons révélé : suis la 
religion d'Ibrahim, fidèle à Allah, il ne comptait pas parmi les païens > [Les abeilles ; 123]. 
Ж a imposé à ses adeptes de faire la même chose : « IÍ vous a élu, et n'a mis aucune 
contrainte en religion, la confession de votre père Ibrahim; lui, qui vous avait appelés 
musulmans » [Le pèlerinage ; 78], La religion à laquelle appelait le père d'Ismä'i est celle 
de tous les prophètes sans exception. Pour mener sa mission à bien, le prophète Ibrahim 
passa par des épreuves comme aucun autre n'en subit, mais il les endura avec patience. 
Cest pourquoi, dans la hiérarchie des envoyés, i| détient la deuxième place aprés 
Mohammed (&). II se particularis également pour être le père des prophètes. Tous ceux 
أدج‎ vinrent aprés lui — que les Prières et le Salut d'Allah soient sur eux — sont issus de sa 
Gescendance. La hanifiya est donc la confession de tous les hommes qui reçurent la 
Révélation. Elle appelle au tawhid et combat le shirk. Pour les raisons que nous venons 
évoquer, elle fut affiliée à Ibrahim et à sa progéniture. La question qui se pose d'elle- 
même ici, c'est quelle est donc cette confession qu'on nous imposa de suivre à nous et à 
motre Prophète (&). Nous avons le devoir de connaitre la réponse en détail. Le but, c'est à 
Js fois de mettre les commandements célestes en pratique et d'éviter tout ce qui pourrait. 
altérer. Il ne suffit pas de se revendiquer musulman sans être au fait de sa religion. 
Peut-on ignorer les lois de l'islam et ses annulations ? Qu'est-ce que Іа hanifiya ? Que 
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penser de l'un de ses adeptes qui ne sait pas quoi répondre ? C'est inadmissible ! La 
clairvoyance est de rigueur. 


* --. c'est d'adorer Allah uniquement en Lui vouant le culte exclusif. [27] 


[27] « ... c'est d'adorer Allah uniquement en Lui vouant le culte exclusif » : L'auteur 
nous donne la définition de la milla d'Ibrahim. Celle-ci associe deux éléments : l'adoration 
et la sincérité exclusive (ikhlás). L'un ne va pas sans l'autre. Les rites (prière, jeûne, 
aumône, grand et petit pèlerinage, etc.) n'ont aucune valeur sans l'ikhlás. L'ikhlás a deux 
antonymes : L'ostentstion (riyê, sum'a) et l'association (ex. : l'immolation, l'invocation, 
l'appel au secours des idoles). En faisant du shirk, on ne peut prétendre adhérer à la milla 
d'ibrahim (&). Malheureusement aujourd'hui, bon nombre de gens qui se revendiquent 
musulmans sont éprouvés par la grande association (shirk akbar). Ex. : l'invocation des 
saints, l'adoration des mausolées et des tombes, l'appel au secours des morts, etc. Ils se 
prétendent pourtant musulmans, mais ils n'ont aucune idée de la confession d'ibrahim (#) 
que Mohammed (&) nous a transmis. Il est possible également qu'ils transgressent ses 
enseignements en toute connaissance de cause, ce qui, en soi, est bien plus grave. 


La religion d'Ibrahim s'oppose catégoriquement au shirk. On ne peut à la fois être 
musulman et faire de l'association. D'où l'importance d'être éclairé sur la religion, de la 
mettre en pratique, et d'y adhérer pleinement. Toute forme de shirk (mineur ou majeur) 
doit complètement être absente de nos rites. La hanifiya réclame de se détacher 
totalement de l'association et de se tourner de tout son être vers le tawhid qui consiste à 
vouer le culte exclusif à Allah. 


# C'est ce qu'Allah a ordonné à tous les hommes, et c'est la raison pour 
laquelle Il les a créés. [28] 


[28] < Cest ce qu'Allah a ordonné à tous les hommes » : il fait allusion à la phrase 
précédente : « c'est d'adorer Allah uniquement en Lui vouant le culte exclusif ». Autrement 
dit, Allah a ordonné à tous-les hommes de l'adorer uniquement en Lui vouant le culte 
exclusif. L'ordre s'adresse à tous les humains, Arabes et non-Arabes, blanc et noirs, depuis 
Adam jusqu'au dernier d'entre eux, Il porte sur deux choses comme nous l'avons уш: 
l'adoration et l'ikhlâs. Allah (5) révèle : « Ô vous les hommes ! Adorez Votre Seigneur qui 
vous a créés, vous et les peuples avant vous ; ainsi le craindrez-vous * Lui, qui a fait pour 
vous de la terre un tapis et du ciel un édifice. Il fait descendre du ciel une eau par laquelle 
II fait sortir toute sorte de fruits assurant votre subsistance. Ne donnez pas des rivaux à 
Allah, alors que vous savez » (La vache ; 21-22]. 
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Allah n'a pas d'égal, de rival, de pareil ni d'équivalent. Ce passage vient interdire les 
deux formes d'association (grande et petite). Il s'adresse à tout le genre humain. « .. c'est 
Jo raison pour laquelle il les a créés » : || les a créés uniquement pour L'adorer, sans Lui 
donner aucun associé. « Je n'ai créé les hommes et les djinns que pour qu'ils M'adorent » 
iles vents qui éparpillent ; 56]. Nous retrouvons le méme ordre dans le Verset qui nous 
intéresse : « Ô vous les hommes ! Adorez Votre Seigneur qui vous a créés » [La vache ; 21]. 


C'est cette notion que l'auteur veut nous inculquer : « C'est ce qu'Allah a ordonné à 
tous les hommes, et c'est la raison pour laquelle Il les a créés. » M a réuni les deux 
éléments : la raison de la création, et l'obligation d'adorer le Créateur. « Je n'ai créé les. 
hommes et les djinns que pour qu'ils M'adorent » : || nous apprend qu'il est le Créateur 
qui a sorti toute chose du néant, dont les djinns et les hommes. Il leur a doté de la raison et 
les a chargés de L'adorer sans Lui vouer d'associer. Ces deux espèces se distinguent donc 
par la raison qui leur permet de distinguer ce qui est utile de ce qui est nuisible, le vrai du 
faux, C'est pourquoi l'ordre s'adresse à eux spécifiquement, tandis que le reste de la 
création fut mis à leur disposition, « Et / vous a souris tout ce qu'il y a dans les cieux et la 
terre; tout-venant de Lui » |La nation agenouillée ; 13]. 


La création est mise à disposition des êtres doués de raison en vue de les aider à 
accomplir la tâche qui leur fut imposée, et pour laquelle ils furent créés : « Je n'ai créé les 
hommes et les djinns que pour qu'ils M'adorent >. Les djinns sont une espèce du monde 
invisible. Au même titre que nous, ils sont chargés d'adorer Le Seigneur et de s'éloigner du 
shirk et des péchés en général. lls sont soumis aux mêmes lois. Bien que nous ne les 
voyions pas, ils ont leur propre vie dans un monde parallèle. Toutefois, leur aspect 
physique est différent du nôtre. 


Les «hommes » sont les fils d'Adam. En Arabe, on dit ins, dont l'un des sens 
étymologiques signifie qu'ils sont sociables et vivent en communauté. Les djinns doivent 
leur nom à l'ijtinán, dont le sens linguistique premier signifie qu'ils sont cachés à la vue. On 
parle de janin pour le fcetus, pour être caché dans le ventre de sa mère. On utilise 
Également le terme janna lorsque la nuit recouvre quelqu'un de son voile. Un bouclier 
Imijann) sert de protection sur les champs de bataille, et il couvre contre l'assaut des 
flèches. Ainsi, ijtinn et janán font allusion aux choses masquées. C'est le cas des djinns 
que nous ne pouvons voir, mais ils existent. Celui qui niy croit pas est un apostat, car cela 
revient à démentir les textes (Coran et sunna) et le consensus des musulmans. Dans le 
Verset cité plus haut, Allah (3) nous apprend que les djinns et les ins ont la fonction de Lui 
rendre le culte. Il ne les a pas créés pour autre chose. Ils ne peuvent Lui rapporter ni le bien 
т le mal. Il n'a pas besoin de leur soutien et ils ne sont pas là pour le renforcer ni pour 
L'enrichir. Il est le Riche par excellence et Il se passe aisément de l'Humanité : «Je 
w'attends d'eux ni subsistance ni nourriture • C'est Allah qui pourvoit aux besoins et qui 
détient la force inébranlable » [Les vents qui éparpillent ; 56-58]. 
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La seule chose qui est demandée aux créatures, c'est d'adorer Leur Maitre. Leur 
adoration ne Lui rapporte rien ; ils en sont les seuls bénéficiaires. En échange de leur 
adoration, ils ont en effet droit à tous les honneurs et au Paradis. L'adorer relève de leur 
pur intérêt. Lui désobéir les mènera à en assumer les conséquences. Quant à Allah, nulle 
adoration Lui est utile de méme qu'aucune désobéissance ne Lui nuit. Allah (5) révèle : 
«Si vous reniez, vous et tous les occupants de la terre, alors sachez qu'Allah est Riche et 
digne des louanges » [lbrahim ; 8]. 


* «,.. pour qu'ils M'adorent » : signifie: 
culte ». [29] 3 


« pour qu'ils M'unifient dans le 


L'unicité est la plus grande obligation qu’ Allah ait ordonnée 


L'unicité est la plus grande obligation qu Allah ait ordonnée, soit rendre le culte à 
Allah seul. [30] 


[29] <... pour qu'ils M'adorent : Signifie : « pour qu'ils M'unifient dans le culte » » : 
qu'ils Me vouent le cuite à Moi seul, Les termes « adoration » et « unicité » ont le même 
sens ; l'un explique l'autre. C'est là une réfutation à ceux qui, selon une certaine définition, 
soutiennent que le tawhid c'est considérer qu'Allah est le seul Créateur, le seul à donner la 
vie et la mort, le seul à pourvoir aux besoins. Or, cette définition est incompléte. Sans 
soulever la raison pour laquelle les hommes et les djinns furent créés, elle met uniquement 
l'accent sur l'unicité d'Allah dans la seigneurie (tawhid rubübiya). Elle ne tient pas compte 
de l'obligation d'adorer le Créateur. Pourtant, c'est la condition pour devenir un 
monothéiste, pouvoir entrer au Paradis et être sauvé de l'Enfer, 


[30] L'auteur - qu'Allah lui fasse miséricorde — a dit : « L'unicité est la plus grande 
obligation qu'Allah ait ordonnée » : ce point est d'une extrême importance. Toutes les 
obligations de l'islam en effet viennent après celle du rawhid. En voici la preuve textuelle 
« Adorez Allah sans rien Lui associer, etc. » [Les femmes ; 36). Ce Verset établit dix droits, 
d'où son nom ûyat el huqûq el 'ashr ; le premier d'entre eux revenant à Allah. 1. < Adorez 
Allah sans rien Lui associer ».; 2. Les parents : « et soyez bons avec vos parents » ; 3. « vos 
proches ». Les proches sont ceux avec qui on a un lieu de parenté du côté du père ou de la 
mère (père, grand-père, oncles et tantes maternels ou paternels, frères, sœurs, neveux, 
nièces, cousins, cousines). Tout l'entourage familial jouit d'un droit : 4. « les orphelins » 
yatim ; enfant issu d'une famille musulmane qui a perdu son père avant l'adolescence. Il а 
donc besoin d'un tuteur pour jouer ce rôle, s'occuper de lui, de son éducation et assurer 
ses dépenses, etc. Un tuteur prendra le rôle du père pour l'aider puisqu'il a perdu son père 
et sa famille. C'est un droit que l'Islam lui confère. Bref, le premier droit revient au Trés- 
Haut. Le Verset ne se contente pas de dire qu'il faut L'adorer, mais il précise que personne 
ne doit Lui partager cette adoration. Pour être valable, celle-ci doit Lui être vouée 
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exclusivement, car l'association la compromet littéralement. Quels que soient les efforts 
fournis. Car Allah n'accepte rien d'eux. C'est pourquoi le Verset prend soin de préciser: 
* sans rien Lui associer ». || va donc dans le sens des paroles de l'auteur disant : « L'unicité 
est la plus grande obligation qu'Allah ait ordonnée ». Nous remarquons que dans de 
nombreuses énumérations du Coran, le tawhid vient en premier. Nous avons par exemple : 
* Ton Seigneur a décrété de n'adorer que Lui » [Le voyage nocturne ; 23]. C'est le premier 
commandement dont fait mention ce passage. Voici un autre exemple : « Dis: venez que 
је vous récite ce que Votre Seigneur vous a interdit : ne lui associez rien, et soyez bons 
avec vos parents ; пе tuez point vos enfants sous prétexte de l'indigence » [Le bétail 151]. 


Cest la preuve que le shirk est la plus grande interdiction qu'Allah ait mentionnée. Si 
Fon se rend compte de la place qu'occupe le tawhid dans la religion, on comprend mieux 
l'importance d'apprendre la croyance avant toute chose. C'est la matière sur laquelle il 
convient d'insister le plus dans l'enseignement. Comment peut-on la mettre au dernier 
rang, ou, pire, carrément la mettre de côté ? C'est malheureusement ce que font certains 
prédicateurs. Ils ne se rendent pas compte que c'est la religion qu'ils mettent en danger. 


Qu'est-ce que le tawhid ? Est-ce qu'il suffit de reconnaitre qu'Allah est le seul Créateur, 
фе seul à donner la vie et la mort, le seul à pourvoir aux besoins (tawhid rubübiya) ? Non, il 
faut en plus de cela, Lui rendre le culte exclusif (tawhid el 'ubüdiya), comme le souligne le 
Verset : « Je n'ai créé les djinns et les hommes que pour qu'ils M'adorent » [Les vents qui 
éoarpillent ; 56]. Pour les exégètes, « pour qu'ils M'adorent » : signifie pour « pour qu'ils 
Ar'unifient dans le culte >, L'adoration et l'unicité sont donc synonymes. Ainsi, le tawhíd 
rubübiya ne va pas sans le tawhid el "ubüdiya. L'homme est naturellement prédisposé à 
reconnaitre la suprématie du Très-Haut dans la gestion de l'Univers. Aucun homme sensé 
عم‎ doute qu'il ait créé seul la terre et les cieux. Personne n'ose imaginer qu'un vulgaire 
bomme soit capable de créer un être comme lui : « si tu leur demandais qui les avait 
créés, ils diraient que c'est Allah ! » |Les ornements ; 87]. Cela ne viendrait méme pas à 
Tesprit d'un athée ou d'un non-musulman en général. Comment un être humain, qui est 
soumis aux lois naturelles des autres membres de son espèce (manger, boire, marcher, 
parler), peut-il créer l'un de ses semblables ? Qui serait capable de croire une chose 
pareille ? « ou furent-ils créés à partir du néant ou bien sont-ils eux-mêmes les créateurs * 
ou ont-ils créé les cieux et la terre, mais ils sont plutôt envahis par le doute > [Le mont 
tòr ; 35-36). La nature humaine admet au même titre que la raison qu'Il existe un créateur. 
Mais cela ne suffit pas. || faut également reconnaitre qu'il est le seul à mériter l'adoration 
ж agir en conséquence. C'est la raison pour laquelle, l'auteur définit l'unicité comme suit: 
rendre le culte à Allah seul. Cette définition est plus adéquate, car elle prend en compte 
Tunicité d'Allah dans la divinité. 


© L'association est la plus grande interdiction qu'Allah ait donnée. 
L'association est la plus grande interdiction qu’ Allah ait mentionnée. [31] 


[31] L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde = a dit : « L'association est la plus grande 
interdiction qu'Allah ait mentionnée > : cet enseignement est de la plus haute importance | 
ll va à l'encontre de l'idée reçue selon laquelle l'intérêt usuraire ou l'adultére représente le 
plus grand péché qui sci. Certaines gens ont tendance à polariser le discours sur les grands 
péchés et la corruption des mœurs. En contrepartie, ces mêmes gens n'accordent pas 
l'importance qui est due au shirk, Ils пе mettent pas en garde contre le plus grand des 
péchés alors méme qu'ils voient les gens y sombrer. Cela trahit une grande ignorance de la 
Législation divine. 


L'association est le péché qu'Allah a interdit avec la plus grande fermeté. C'est bien plus 
grave que de commettre d'autres péchés comme l'intérêt usuraire, l'alcool, le vol, la 
spoliation, les jeux de hasard. C'est le plus grand des péchés. En voici la preuve 
scripturaire : « Dis : venez que je vous récite ce que Votre Seigneur vous a interdit : ne lui 
associez rien, et soyez bons avec vos parents ; ne tuez point vos enfants sous prétexte de 
indigence; Nous pourvoyons à vous besoins et aux-leurs; n'approchez point la 
perversité qu'elle soit apparente ou cachée; ne prenez pas la vie qu'Allah a rendue 
sacrée, sauf si c'est justifié ; voici Nos recommandations, ainsi serez-vous pieux • Ne vous 
approchez pas des biens de l'orphelin, si ce n'est que selon la bienséance, etc. » [Le 
bétail ; 151-152]. 


Le Verset 151 énumère les « dix droits » dont nous avons parlé plus haut. Nous 
pouvons constater que la première interdiction porte sur l'association. C'est ce qui justifie 
les paroles de l'auteur. Ce thème revient à deux reprises dans La sourate Le voyage 
nocturne. Dans la première partie, Allah (38) enjoint : « Ne donne pas à Allah un autre 
dieu, sinon tu seras condamné à l'opprobre et cu bannissement » [Le voyage 
nocturne ;22]. 


Puis, || conclut : « Ne donne pas à Allah un autre dieu, sinon tu seras jeté en Enfer où 
tu vivras honni et banni » [Le voyage nocturne ; 39]. C'est le message que l'auteur veut 
nous faire passer. 


Selon un hadith, on demanda au Prophète (4) : « Quel est le plus grand péché ? 
= Que tu donnes un égal à Allah, alors qu'll t'a créé, répondit-il. 
- Ensuite, lequel c'est ? 
- Que tu tues ton enfant par crainte de devoir le nourrir, 
- Et ensuite, lequel c'est ? 
Que tu aies des rapports sexuels avec la femme de ton voisin. э? 


” [Rapportê par el Bukhár (6861) et Muslim (86), selon "Abd Allah ibn Mar'üd (|. 
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C'est alors que, pour appuyer sa réponse, le Verset fut révélé : e Ceux qui n'invoquent 
personne avec Allah, qui ne prennent pas la vie qu'Allah a rendue sacrée, sauf si c'est 
justifié, et qui ne font pas l'adultére ; ceux qui le font auront sombré dans la faute » [Le 
furqón ; 68]. 


La premiére chose que le Prophéte (&) a interdite, c'est de donner un égal à Allah, soit 
un associé dans l'adoration. Cela démontre que l'association est le plus grave péché qui 
soit. Un autre hadith nous apprend : « Évitez les sept péchés les plus graves. 

= Quels sont-ils, Messager d'Allah, demanda-t-on au meilleur des hommes ? 
- L'association, la sorcellerie, enlever à quelqu'un la vie qu'Allah a rendue sacrée, 
souf si c'est justifié, etc. n° А 


Cet argument va également dans le sens de l'auteur. C'est la raison pour laquelle le 
Paradis est interdit au païen (mushrik) : « Allah interdit le Paradis à quiconque Lui associe 
quoi que ce soit ; sa demeure sera l'Enfer où les injustes n'auront aucun secoureur » [Le 
repas celeste ; 72]. Ainsi, l'association est impardonnable : « Allah ne pardonne pas qu'on 
Lui associe quoi que ce soit, mais il pardonne les péchés moindres à qui Il veut» [Les 
femmes ; 116]. Tous les péchés, à l'exception de l'association, sont soumis à la Miséricorde 
vine ; Allah peut comme Il peut ne pas en tenir rigueur. Quant au jugement du shirk, 
celui-ci est implacable. Les autres grands péchés n'empêchent pas d'entrer au Paradis. Il 
est possible certes, de passer par un séjour en Enfer, pour ensuite en sortir, et se rendre 

| dans la meilleure demeure. Mais, il est possible également d'y aller directement en 
jouissant du Pardon d'Allah. Le croyant, aussi mauvais soit-il, ne peut désespérer de la 
Miséricorde de Son Seigneur. Malgré toutes les fautes qu'il peut commettre en dehors du 
shirk, tôt ou tard il sera sauvé. En revanche, le polythéiste ne jouit pas du méme sort — 
qu'Alah nous préserve — « L'Association est une grande injustice » [Lugmán ; 13]; 
= quiconque associe quoi que ce soit à Allah aura commis un péché Immense > [Les 
femmes; 48], «quiconque associe quoi que ce soit à Allah aura sombré dans un 
égarement lointain » [Les femmes ; 116]. 


Tous ces arguments appuient la thèse de l'auteur disant que l'association est la pire des 
choses qu'on puisse commettre. Les savants et les enseignants ont un grand rôle à jouer 
dans l'orientation des gens. Ils n'ont pas le droit de garder le silence. 15 ont le devoir de 
combattre les polythéistes dans la mesure du possible, en prenant ainsi exemple sur le 
Messager d'Allah (Ж). Allah (8) révèle: « Combattez les païens partout où vous les 
trouvez, capturez-les, assiégez-les et tendez-leur des embuscades » [Le repentir ; 5]. 


La mise en garde contre l'association s'impose. II est inadmissible de ne pas réagir et de 
teisser dans leur égarement des gens qui s'affilient pourtant à l'Islam, SI personne ne lève 
Je petit doigt, nous faisons place à un grand danger. Certains prédicateurs fournissent de 


^ [Rapporté par el Bukhári (6766) et Muslim (89), selon Abû Huraira (4)1. 
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grands efforts pour éradiquer les mauvaises mœurs, ce qui en soi est louable, mais ils ne 
font pas preuve d'autant de zèle quand il s'agit du shirk. Nombre de gens se livrent à la 
grande association, et pourtant ils se revendiquent musulmans. Ces fameux prédicateurs 
vivent au milieu d'eux sans leur dire un mot. Leur silence est une forme de complicité. A-t- 
on le droit de rester inactif face à un fléau de cette envergure ? Il est plus pertinent de 
s'attaquer au danger le plus menaçant et ayant fait des dégâts terribles au sein de la 
communauté. Pour le reste, c'est moins urgent, alors respectons l'ordre des priorités. 


4 Elle consiste à invoquer un autre que Lui. [32] 


[32] L'auteur nous propose la définition de l'association ; « Elle consiste à invoquer un 
autre que Lui » , soit, consacrer certains actes d'adoration à une autre divinité parmi la 
création (un ange, un prophète, un vertueux, un édifice, etc.) C'est la plus grande chose 
qu'Allah nous ait interdite. Il incombe de connaitre en détail le sens du tawhid et de son 
antonyme le shirk. Malheureusement, aujourd'hui, beaucoup en ont une mauvaise 
conception, Certains notamment confinent le shirk dans la législation (hókimiyo). C'est 
devenu une expression à la mode. Il va sans dire qu'il est trés condamnable de se 
soumettre aux lois établis par les hommes qui font des lois contraires à celles d'Allah (en 
rendant le licite une chose interdite et inversement). Si c'est une forme de shikr, il y en a 
une autre qui est bien plus grave. II s'agit de consacrer des actes d'adoration (immolation, 
vœu, tawáf, appel au secours) à une fausse divinité. || incombe de mettre en garde contre 
toutes les formes d'association, pas uniquement contre celle qui nous intéresse, la 
hákimiya connue également sous le nom de shirk siyósi. Le culte des tombeaux serait, aux 
yeux de certains, une forme de shirk élémentaire (sâdhij) dans le sens où elle serait 
insignifiante. Cette allégation est une offense terrible faite au Seigneur, car l'association 
n'est rien d'autre que, je cite : « invoquer un autre que Lui ». 


Une autre tendance confine le shirk dans l'amour de la vie d'ici-bas et des biens 
terrestres. L'homme est naturellement attiré par l'argent et la richesse : « et éprouvent 
pour la richesse un amour immodéré > [L'aube ; 20] ; « il a pour les biens v, c'est-à-dire : la 
richesse, « un amour effréné » [les chevaux au galop ; 8] ; « Dis, si vos pères, vos fils, vos 
fréres, vos femmes, vos proches, les richesses que vous avez amassées, les commerces 
que vous craignez de perdre, les demeures que vous désirez sont plus chers à vos yeux 
qu'Allah, Son Messager, et la guerre sur Son sentier » [Le repentir ; 24]. Dans ce dernier 
Verset, il ne leur est pas reproché d'aimer l'argent, mais de le préférer à Allah. L'amour de 
l'argent n'est pas du shirk en soi, c'est même tout à fait naturel. Il est essentiel à la vie de 
l'homme. Les adeptes de cette tendance sont plus ignorants qu'autre chose ; ils n'ont pas 
donné l'importance qu'il fallait aux notions de tawhid et de shirk. Il est possible également 
qu'ils cherchent en toute connaissance de cause à faire adhérer les gens à leur conception 
qu'ils cachent derrière de belles paroles ; en sachant que Seul Allah connait ce que recèlent 
les coeurs. Quoi qu'il en soit, le vrai sens du shirk c'est : « invoquer un autre que Lui » ou 
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consacrer un acte d'adoration à une fausse divinité (immolation, vœu, invocation, appel au 
secours, appel à l'aide, la dévotion, la peur, l'espoir, etc.) Cest le plus grand péché sur 
terre, car l'invocation est l'une des plus grandes formes d'adoration, comme le dénotent 
les deux Versets : « Il détient l'appel de la vérité" et ceux qu'ils implorent en dehors de lui 
ne peuvent rien leur répondre » [Le tonnerre ; 14], « invoquez Allah en lui vouant le culte 
exclusif > [L'Absoluteur ; 14]. Invoquer un autre qu'Allah est une forme d'association 
condamnée par le Coran et la sunna ; il n'est pas pertinent de la mettre sur le méme pied 
d'égalité que certaines pratiques subsidiaires qui ne sont pas toutes à mettre sur le compte 
de l'association. Si certaines d'entre elles le sont comme nous l'avons vu (el hékamiya), 
elles sont loin d'être aussi graves ; les péchés qui sont de l'ordre de l'association n'ont pas 
tous le méme degré de gravité, qu'Allah nous en préserve. ~ 


+ —— En voici la preuve scripturaire : < Adorez Allah sans rien Lui associer » [Les 
femmes ; [33] 


[33] « En voici la preuve scripturaire : « Adorez Allah sans rien Lui associer » » comme 
nous l'avons vu précédemment, ce Verset constitue la preuve que le tawhid est l'obligation 
la plus importante dans l'absolue. C'est le premier commandement qui vient dans cette 
longue énumération. Celle-ci respecte l'ordre décroissant d'importance : du plus important 
ou moins important. Le premier commandement associe l'obligation d'appliquer le towhid 
et l'interdiction de faire du shirk. Nous en concluons que le towhid représente la plus 
grande obligation qui soi et qu'en parallèle, le shirk représente la plus grande interdiction 
qui soi. 


^ La quatrième épitre 
Les trois fondements à connaitre. 


Le premier fondement : Connaitre Allah (&) 


Si on te pose la question, quels sont les trois fondements qu'il incombe au serviteur 
de connaitre ? Alors, réponds : connaitre Son Seigneur, sa religion, et son Prophète 
Mohammed (#). [34] 


[34] < les trois fondements » : un fondement (en arabe usûl qui est le pluriel de asl) est 
la partie inférieure d'un tout sur laquelle repose ses autres éléments. On nomme far’, la 
partie supérieure de ce tout, étant donné qu'elle est subsidiaire aux fondements. Les 
« fondements » représentent donc ici les éléments essentiels sur lesquels repose la 
religion. lis sont au nombre de trois. 


` cu Lui Seul est digne d'être invoqué ndt- 
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« . connaitre Son Seigneur» : maʻrifa?? est à la forme infinitive (masdar) ; et < Son 
Seigneur » est le complément d'objet direct, étant donné que le masdar а la méme 
fonction que le verbe. 


« … sa religion, et son Prophète » : sont coordonnés à « Son Seigneur » ; ils ont donc la 
même fonction grammaticale (mansüb en arabe). L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde 
= ne fait qu'énumérer ces trois fondements, mais par la suite, il va chacun les expliquer еп 
détail, comme nous allons le voir in shá Allah ! 


Pourquoi le choix de l'auteur s'est-il arrêté sur ces trois fondements ? 


La raison, c'est qu'ils incarnent les bases essentielles de la religion. Ce sont les trois 
questions auxquelles doit répondre le défunt une fois que la terre recouvre sa tombe en 
entier et que le cortège funèbre retourne sur ses pas pour vaquer à ses occupations. C'est. 
alors que les deux anges se présentent à lui. L'áme réintégre son corps pour retrouver la 
ме, celle de l'entre-deux monde ou du monde intermédiaire (barzakh), et qui est différent 
de la vie sur terre. Le barzakh est pour nous un mystère. Les deux anges font assoir le 
défunt pour l'interroger : « Qui est Ton Seigneur ? Quelle est ta religion ? Qui est ton 
Prophéte ? 

* Allah est Mon Seigneur, l'Islam est ma religion, et Mohammed est mon prophète, 
répond le croyant ! 

E D'oü détiens-tu ces enseignements ? 

- J'ai lu le Livre d'Allah ; j'ai alors compris et su la vérité. » 

C'est alors qu'une voix s'écrie : < Ма créature a dit vrai, installez-lui un lit du Paradis et 
ouvrez-lui une porte donnant dessus. » Sa tombe s'élargit aussi loin que son regard ; il voit 
Sa demeure au Paradis et reçoit de son parfum et de sa douceur. À la vue de ce spectacle, il 
s'écrie : « seigneur, fait venir l'Heure afin que je retourne au plus vite auprès des miens et 
de mes richesses. » Il est demandé également au sceptique qui était pris par le doute au 
cours de sa vie et qui manquait de conviction bien qu'il se revendiquait musulman sur 
terre, à l'exemple de l'hypocrite : « Qui est Ton Seigneur ? » 

- Je ne sais pas, balbutie-t-il ! 
d Quelle est ta religion ? 
Je ne sais pas., 
- Qui est ton Prophète ? 
- Ha! Ha! Je ne sais pas! Je ne faisais que répéter ce que les gens 
disaient. “ام‎ 


il se contentait sur terre de répéter sans conviction ce que les gens disaient, qu'Allah 
nous en préserve, C'est le cas de l'hypocrite qui s'affiche musulman et qui cache sa vraie 


M Connaissance, que nous avons traduit par « connaitre » (ndt) 
* [Rapporté en extrait par el Bukhâri (1338) et Muslim (2870), selon Anas (4) : Il est rapporté en entier par Abû Dâwüd 
(4753), selon el Barê ibn Аа (+). 
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croyance pour des raisons matérielles. I| dit du bout de la langue: < Allah est Mon 
Seigneur», alors qu'il ne croit pas en Dieu, qu'Allah nous en préserve. Il dit 
mensongerement : < l'Islam est ma religion et Mohammed est mon prophète v, alors qu'au 
fond de lui-même, il pense autrement. On lui répond dans sa tombe : « Tu ne savais pas, et 
tu ne lisais pas ! » Ensuite, on le frappe avec un gourdin en fer. Le coup est tellement 
violent qu'il pousse un cri qui foudroierait les hommes s'ils venaient à l'entendre. 
Heureusement pour eux, ils sont les seules créatures à ne pouvoir l'entendre. Sinon, ils 
mourraient de frayeur. Puis, sa tombe se rétrécit sur lui à tel point que ses côtes 
s'entrecroisent. On lui ouvre une porte donnant sur l'Enfer ; il a donc droit à ses tourments 
et à sa chaleur ardente. À la vue de ce spectacle, il s'écrie : « Seigneur, ne fais pas venir 
l'Heure ! э telle est sa situation dans sa tombe — qu'Allah поиз en préserve — étant donné 
qu'il n'a pas su répondre aux questions inévitables. C'est alors qu'une voix s'écrie : « Ma 
créature a menti, installez-lui un lit de l'Enfer et ouvrez-lui une porte donnant dessus = 
qu'Allah nous en préserve — » Si l'on se rend compte de l'importance de ces questions, il 
nous incombe de préparer les réponses dès maintenant. Il ne suffit pas de les apprendre, 
mais il faut en plus de cela, y ajouter foi et les mettre en pratique tant que nous sommes 
en vie. C'est le meilleur moyen pour qu'Allah nous raffermisse au moment de l'épreuve 
fatidique. Allah (88) révèle : < Allah raffermit les croyants avec une parole ferme ici-bas et 
dans l'au-delà ; et Il ёдаге les injustes ; I! fait certes ce qu'Il veut » [Ibráhim ; 27]. 


Ainsi, compte tenu de l'importance primordiale des trois fondements de la croyance, 
l'auteur leur a consacré cette épitre. Illes met en lumière dans un but pédagogique et pour 
nous pousser à la réflexion. Nous devons y donner foi et les mettre en pratique si nous 
voulons jouir du privilège dont fait mention le Verset ci-dessus. 


+ Sion te pose la question, Qui est Ton Seigneur ? Alors, réponds: Allah est 
Mon Seigneur, Celui qui prend soin de moi et de toute la création à travers Ses 
bienfaits. [35] 


[35] L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — passe à l'explication détaillée de ces trois 
fondements, en s'appuyant sur des preuves scripturaires (Coran et sunna), mais aussi sur 
des signes universels, et sur la raison. II utilise les deux supports sur lesquels repose la 
croyance : les textes et l'observation des signes d'Allah. Le but est de la raffermir dans le 
cœur et de dissiper toute conception ambigüe. À l'inverse, nous avons les croyances qui 
sont basées sur des conceptions ambigües et sujettes au doute, sur les opinions des 
hommes, et le suivisme aveugle. Ces croyances sont branlantes, éphémères et facilement 
réfutables. Ainsi, seules les preuves scripturaires et les preuves rationnelles incontestables 
alimentent le dogme du musulman. C'est la raison pour laquelle l'auteur — qu'Allah lui 
fasse miséricorde — multiplie les arguments pour étayer chacun de ces fondements dans le 
but de les cimenter dans les consciences et de pallier au doute. 
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< Si on te pose la question э : si оп te demande qui est Ton Seigneur ? C'est une 
question pour laquelle il faut préparer la réponse sur terre et dans l'autre monde. Il est 
impératif de connaitre Son Seigneur (3) et de donner la bonne réponse avec conviction et 
sens la moindre hésitation possible. La réponse est: « Allah est Mon Seigneur, Celui qui 
prend soin de moi et de toute la création à travers Ses bienfaits. » Cette argumentation est 
rationnelle. Le Seigneur se particularise en effet pour prendre soin de toutes les créatures 
à travers Ses bienfaits en assurant leur subsistance et en pourvoyant à leurs besoins. || a 
créé l'homme à partir d'une goutte de sperme insignifiante. Le fœtus passe par plusieurs 
phases dans l'utérus où il est enveloppé par trois « ténèbres ». Il reçoit sa part de 
subsistance alors qu'il est encore dans le ventre de sa mère. Il s'y développe grâce à la 
nutrition qu'Allah (4) lui fournit 


[Au bout de quatre mois], l'âme lui est insufflée ; il bouge et il est en vie par la Volonté 
d'Allah. Allah prend soin de Sa créature dés la grossesse. Aprés l'accouchement, II lui offre 
de nouveaux bienfaits comme la santé et le lait maternel qui va l'alimenter jusqu'à ce qu'il 
puisse consommer des aliments solides. II grandit petit à petit ; ses sens (ouie, vue) et son 
intelligence se développent. La puberté est l'une des étapes de sa croissance, et il atteint 
se pleine maturité à l'âge de quarante ans; c'est la force de l'âge. Qui assure sa 
subsistance depuis sa conception dans l'utérus jusqu'à sa mort ? Qui transforme dans son 
corps les aliments qu'il consomme (nourriture, boisson) afin de les faire parvenir à tous ces 
organes et cellules ? C'est le Seigneur (Ж), Celui qui prend soin de moi et de toute la 
création à travers Ses bienfaits. 


Ainsi, toute forme de vie (animale/humaine/végétale, terrestre/marine) sur la surface. 
de la Terre, de la plus grande à la plus petite, est assurée par l'intermédiaire des bienfaits 
d'Allah. Allah (3e) révèle: < Qui donc assurerait votre subsistance s'll cessait de vous 
l'attribuer 2 » [La Royauté ; 21] ; « ll n'y a pas une bête sur terre dont Allah n'assure la 
subsistance, et dont Il ne connaisse son repère et le jour de sa mort» |Hüd; 6]; 
«Combien de bêtes ne sont-elles pas capables de prendre en charge leur propre 
subsistance ? Mais, Allah la leur assure, ainsi que la vôtre » |L'araignée ; 60]. Voici Notre 


Seigneur (&) : « Voilà Votre Seigneur Allah, alors adorez-Le » [Yûnas ; 3]. Aucune créature 
parmi les idoles ou autres, ne partage avec Lui cette particularité, Il est le Seul à pourvoir 
aux besoins, et toute la création dépend de Lui, au même titre que n'importe lequel 
d'entre nous. 


© Ilest ma divinité, et en dehors de Lui, je n'en ai pas d'autres. [36] 


[36] « Il est ma divinité » : le Seigneur, qui se caractérise par les qualités que nous avons 
énoncées, est en droit de recevoir l'adoration des créatures, En outre, l'auteur - qu'Allah 
lui fasse miséricorde - attire notre attention sur un point d'une extrême importance. Il ne 
s'agit pas en effet de reconnaitre le Seigneur ; il ne suffit pas de dire qu'Allah est Mon 


86 


Seigneur, Celui qui prend soin de moi à travers Ses bienfaits. Il incombe, en plus de cela, de 
Lui vouer le culte exclusif. C'est ce qui distingue le monothéiste (muwahhid) du polythéiste 
(mushrik). 


Le premier réunit ces deux caractéristiques à la fois, contrairement au second, qui ne 
dépasse pas la première étape. Le mushrik associe à Allah une idole dans l'adoration, Une 
idole qui est incapable de créer quoi que ce soit ni de subvenir à ses propres besoins. En un 
mot, elle ne possède rien. Le muwahhid est cohérent avec lui-même, car il voue le culte à 
Celui qui pourvoit à ses besoins. Il п'айоге personne d'autre que Lui, contrairement au 
mushrik qui a plusieurs divinités. Il rend certes l'adoration au Seigneur, mais il la voue 
également à une idole (arbres, pierres, walis, pieux, tombeaux). D'oü le nom polythéiste, 
qui signifie ; avoir plusieurs dieux. Il reconnait la Seigneurie d'Allah, mais il n'en est pas 
musulman pour autant. 


«Il est ma divinité » : le dieu que j'adore. 


<... et en dehors de Lui, je n'en ai pas d'autre > : parmi les anges, les prophètes, les 
pieux, les arbres, les pierres, etc. Cet argument rationnel vient appuyer le principe du 
tawhid. Plus loin, l'auteur va citer l'argument textuel venant établir ce point. Il s'agit du 
Verset : « Louange à Allah, le Seigneur de l'univers » [L'ouverture ; 2]. I| vient tout au 
début du Coran, juste après: «Au nom d'Allah, le Très Miséricordieux, le Tout 
Miséricordieux ». Mais, c'est aussi la dernière parole des habitants du Paradis : « et leur 
invocation finale sera: Louange à Allah, le Seigneur de l'univers» [Hûd; 10). C'est 
également la parole avec laquelle le Très-Haut entama la création : « Louange à Allah qui a 
créé les yeux et la terre et qui a foit les ténèbres et la lumière » [Le bétail ; 1]. Et c'est celle 
avec laquelle il terminera la création : « || tranchera entre eux en toute vérité, et on dira 
louange à Allah, le Seigneur de l'univers > [Les groupes ; 75]. Cela nous donne une idée 
sur l'importance de cette expression. 


« Louange » : (el hamd) éloge fait à quelqu'un qu'on aime et qu'on encense. L'article 
« el » exprime ici l'ensemble des louanges qu'il définit. Autrement dit, toutes les louanges, 
dans tous les sens du terme, reviennent à Allah. I| détient et ال‎ est digne des louanges 
absolues. La créature a droit à des louanges, mais elles sont partielles ; on lui loue ses 
belles actions. En revanche, Allah reçoit toutes les louanges, car toute bonne chose 
provient de Lui. Lorsqu'une personne fait preuve de bienfaisance envers une autre, les 
mérites en reviennent au Très-Haut, étant donné que c'est Lui qui l'a mise à sa disposition, 
et qui lui a permis d'être bienfaisante. En définitive, c'est Allah qui mérite les louanges. 


٠ ... à Allah » : dans cette expression, le verbe est implicite. || faudrait dire : les louanges 
sont ou encore reviennent à Allah (4). 
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« Allah » : est un nom propre qui désigne la divinité à laquelle toute la création est 
soumise. Cette désignation est réservée au Seigneur. Aucune créature ne porte ce nom. 
Pharaon lui-même n'a pas osé se l'approprier ; mais Ila dit : « Je suis votre seigneur ! » 


« Le Seigneur > : il a la fonction d'adjectif qualificatif du Nom sublime d'Allah. Lui-même 
est annexé à un complément de nom (mudháf). 


«.. de l'univers » : le complément de nom (mudháf ilaihi) ; en arabe « el “lamin > qui 
est au cas indirect (majrür). 


Ainsi, il devient clair que toutes les louanges et les éloges reviennent à Allah, le Seigneur 
de l'Univers. 


«е! ‘âlamin » : les mondes (nous l'avons traduit par l'univers). Il y a le monde (ou 
l'univers) des anges, le monde minéral, animal, des volatiles, des félidés (félins), des 
insectes, de l'atome, etc. || existe des espèces terrestres et marines que personne ne 
connait en dehors d'Allah. Il est le Seul à connaitre leur nombre, et || prend soin de tout ce 
qu'il y a dans l'existence. 


« „. le Seigneur de l'univers » : cette désignation également est propre à Allah (3s). 
Personne en dehors de Lui ne peut se vanter d'être le Seigneur de l'univers. 


En outre, l'expression < le Seigneur » dans l'absolu n'appartient qu'à Lui. Quand on dit 
«le Seigneur », || nous vient spontanément à l'esprit. En revanche, il est possible de dire 
pour un homme « le Seigneur (ou le maitre) de (la) maison », ou « le maitre du troupeau » 
dans le sens oü il en est le propriétaire. 


+ Tout ce qui existe en dehors d'Allah fait partie de l'univers, et moi, je suis 
l'un de ses éléments. [37] 


[37] L'auteur – qu'Allah lui fasse miséricorde — nous donne la raison pour laquelle il 
utilise ce Verset. j 

« Tout ce qui existe en dehors d'Allah fait partie de l'univers, et moi, je suis l'un de ses 
éléments » : logiquement, Allah est Mon Seigneur ; Il est en effet le Seigneur de l'univers, 
et moi, je suis l'un des éléments de cet univers. Personne, qu'on soit musulman ou 
mécréant, ne peut prétendre avoir objectivement un autre seigneur. Tout esprit sensé ne 
peut que corroborer ce constat. Cet argument conforte l'unicité d'Allah dans la Seigneurie 
(le tawhid rubübiya) et il réclame l'unicité d'Allah dans l'adoration (le tawhiid "ubüdiya) 
Tout objet d'adoration en dehors d'Allah compte parmi les fausses divinités. C'est ce qui 


explique la suite du Verset: « C'est Toi que nous adorons, et c'est Ton aide que nous 
recherchons » [L'ouverture ; 5]. 


La forme emphatique marque la restriction (et l'exclusivité). Il aurait pu se contenter 
d'affirmer que « nous T'adorons », mais il dit: к C'est Toi que nous adorons ». Cette 
expression renferme donc une affirmation et une négation que l'on retrouve dans 
l'attestation de foi (lû ilâh illâ Allah). Autrement dit, nous n'adorons personne d'autre que 
Toi. l'adoration réclame ces deux conditions: l'affirmation d'adorer Allah (3), et la 
négation d'adorer une autre divinité. 


+ Sî on te pose la question, comment es-tu*parvenu à connaitre Ton 
Seigneur ? Alors, réponds : gráce à Ses signes et Sa création. [38] 


[38] Tu dis : « Allah est Mon Seigneur, Celui qui prend soin de moi et de toute la création 
û travers Ses bienfaits ». Il faut nous donner la preuve de cette allégation. L'auteur va 
proposer un certain nombre d'arguments issus de la Révélation et de la raison pour 
montrer le bien-fondé de ses propos. La question qui se pose d'elle-même, cest: 
comment es-tu parvenu à connaitre Ton Seigneur ? II ne suffit pas de faire une affirmation, 
sans la prouver. Comme le dit le poète : 

Les prétentions qui ne s'appuient sur aucune preuve 
Elles ne dépassent pas le stade de la prétention 


Toute allégation non justifiée est illégitime, alors quelle est la preuve de ce que tu 
avances ? En réponse, la preuve se trouve dans Ses signes et Sa création. 


« Ses signes » : âyât est le pluriel d'áyat, qui, étymologiquement, signifie la marque, 
l'indice, l'indication. Nous retrouvons ce sens dans le hadith suivant : « Les signes distinctifs 
des hypocrites sont au nombre de trois... и" 


< Grâce à Ses signes » : les indices apparents qui indiquent l'existence d'Allah (3€) qui, 
grâce à Son pouvoir, a sorti du néant tout ce que nos yeux peuvent contempler. Il existe 
deux sortes de création ; celles qui subissent une reproduction (plantes, animaux), et les 
créations nouvelles. Qui les a créées 7 C'est Allah (35) "Est-ce qu'elles se sont créées toutes 
seules? Est-ce un homme qui les a créées ? Personne n'oserait dire une chose aussi 
aberrante, car c'est impossible. 


ou furent-ils créés à partir du néant ou bien sont-ils eux-mêmes les créateurs * ou 
ont-ils créé les cieux et la terre, mais ils sont plutôt envahis par le doute » [Le mont tûr j 
35-36]. Les deux hypothèses sont invraisemblables. « Ceux que vous implorez en dehors 


* [Rapporté par el Bukhâri (33), et Muslim |59), selon Abû Huraira (87. 
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d'Allah ne pourront jamais créer ne serait-ce qu'une mouche, quand bien méme ils 
conjugueraient tous leurs efforts pour le faire » [Le pèlerinage; 73]. Ainsi, la création 
témoigne de l'existence d'Allah (4s). Un Bédouin de la première époque l'avait bien 
compris. On lui posa la question : « Comment es-tu parvenu à connaitre Ton Seigneur ? » 
Ce dernier répondit spontanément : « Les crottins indiquent la présence du chameau et les 
traces indiquent la présence d'un passage, alors comment l'univers ne pourrait-il pas 
indiquer la présence d'un Dieu méticuleux (latif) et connaisseur (khabir) ? » Les traces de 
pieds au sol témoignent que quelqu'un est passé par là. Les crottes de chameaux montrent 
qu'il y a un troupeau ou un animal isolé dans le secteur. 

+  Parmi Ses signes, il y a la nuit et le jour, le soleil et la lune; et parmi Ses 
créations, il y a les sept cieux, les sept terres, tout ce qu'ils contiennent et ce qu'il y a 
entre eux. [39] 


[39] < Parmi Ses signes, il y a la nuit et le jour. le soleil et la lune » : il existe deux sortes 
de signes (буді). 


Premièrement : les signes universels d'Allah que l'on peut voir à l'œil nu. Ex. ; les cieux, 
la terre, les étoiles, le soleil, la lune, les montagnes, les arbres, les mers. Ils sont des signes 
dans le sens ой ils indiquent l'existence d'un Créateur. Abû el 'Atáhiya a des belles paroles 
qui expriment ce principe : 


Comment peut-on désobéir à Dieu ! 
Comment le dénésateur peut-il Le renier ! 
Dans tout mouvement pourtant et dans tout non 
Mouvement, tout témoigne de Sa divinité 
Dans toute chose se manifeste un signe 
Qui démontre qu'Il est le Dieu Seul à glorifier 


Comment peut-on renier l'existence de Dieu ? L'univers est-il le fruit du hasard ? Si l'on 
sait que la réponse est non, alors qui est à l'origine de sa création ? Y a-t-il un autre 
créateur en dehors d'Allah? La réponse est également non: « ou bien ont-ils donné à 
Allah des associés qui soient capables de créer tout comme Lui, de sorte qu'ils confondent 
entre les deux créations ; Dis: Allah est le Créateur de toute chose, Lui l'Unique et le 
Dominateur suprême > [Le tonnerre ; 16] 


Deuxièmement: les signes textuels d'Allah. Ils correspondent au Coran révélé à 
Mohammed (#). 


Ces deux formes de signes (textuels et universels) démontrent l'existence d'un Seigneur 
(3&) qui est Parfait dans Ses Noms et Attributs. Il est digne de recevoir l'adoration Seul, sans 
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la partager avec qui que ce soit. Les signes universels mettent en évidence la Seigneurie 
d'Allah (Il a créé et régit l'univers) et les signes textuels mettent en évidence Sa divinité (Il a 
donné aux hommes l'ordre de L'adorer). Ainsi, le tawhid rubübiya implique le tawhid 
ubüdiya ou ulühiya. Tout le Coran tourne autour de cette notion, et il fut révélé pour 
rétablir. 


< Parmi Ses signes, il y a la nuit et le jour, le soleil et la lune » : is comptent parmi les 
plus grands signes d'Allah (3). La nuit enveloppe l'horizon de ses ténèbres et le jour 
Fillumine de sa clarté pour permettre aux hommes de vaquer à leurs occupations. 
Allah (32) révèle : « Voyez-vous, sí Allah vous mettait la nuit sans interruption jusqu'au 
jour de la résurrection ; est-ce qu'un autre dieu que Lui vous rendrait sa lumière? 
M'entendez-vous pas? * Voyez-vous si Allah vous mettait le jour sans interruption 
jusqu'au jour de la résurrection ; est-ce qu'un autre dieu que Lui vous la rendrait pour que 
vous y trouviez le repos ? Ne voyez-vous pas ? * Par Miséricorde, Il vous a établi le jour et 
lo nuit pour que vous y trouviez le repos et que vous soyez en quête de Ses bienfaits, ainsi 
serez-vous reconnaissants » |Les récits ; 71-73) 


Le jour et la nuit sont deux signes extraordinaires. Ils alternent sans cesse dans un cycle 
perpétuel pour faciliter la vie aux hommes. Ils sont soumis à un mécanisme parfaitement 
synchronisé, Il ne peut y avoir de retard ni de changement. Ils n'ont jamais connu de 
ssfonctionnement, et il en sera ainsi jusqu'au jour où Allah décidera de détruire l'univers. 
Cest la marque d'une sagesse infinie. Les mécanismes humains les plus élaborés, les plus 
solides et les plus gigantesques sont défaillants (avions, bateaux, voitures) ; ils sont soumis 
aux pannes et à la détérioration. Malgré tous les soins qu'on leur donne, tôt ou tard, ils 
deviennent inutilisables. Le système du jour et de la nuit est indéfectible. Leur créateur est 
Le Sage capable de faire toute chose: « l'œuvre d'Allah qui fait toute chose à la 
perfection » [Les fourmis ; 88] 


© La preuve de la seigneurie et de la divinité d'Allah 


En voici la preuve textuelle : « Parmi Ses signes, il y a la nuit et le jour, le soleil 
et la lune ; ne vous prosternez pas devant le soleil ni devant la lune, mais faites-le 
devant Allah, Celui qui les a créés, si c'est vraiment Lui que vous adorez > [Les 
Versets détaillés ; 37]. [A0] . 


40] Voici la preuve de la seigneurie et de la divinité d'Allah : « Parmi Ses signes, il y a la 
et le jour, le soleil et la lune >, 


* ... le soleil et la lune » : le soleil est l'astre gigantesque qui constitue la source de 
ère de l'univers, comme une lampe flamboyante. « Nous y avons placé une lampe 
inte » [L'annonce ; 13]. La lune offre sa lumière aux hommes cheminant dans les 
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ténèbres de la nuit. Ces deux astres contribuent à l'équilibre de la nature, et plus 
particulièrement des plantes. Sans le soleil [la vie ne serait pas possible sur terre]. Pareil 
pour la lune, qui est également l'un des éléments essentiels de la croissance des plantes, 
mais elle a aussi d'autres fonctions. Elle est en effet un instrument de calcul : « Il a fait du 
soleil un astre flamboyant et de la lune un astre lumineux et Il lui a déterminé ses phases 
afin que vous connaissiez le nombre d'années et le calcul > [Yûnus ; 5]; « Ils t'interrogent 
au sujet des nouvelles lunes. Dis : elles servent de repères pour les hommes et pour le 
hadj » [La vache ; 189]. C'est à partir de la lune qu'on détermine les dates religieuses 
(jeüne, pèlerinage) et les délais pour les affaires temporelles (dette, délai de viduité 
(veuvage ou divorce), de fécondation (suite à des rapports sexuels), etc.) Les calendriers 
lunaires et solaires rendent de grands services aux hommes. « ... et parmi Ses créations, il y 
a les sept cieux » : Allah (3%) révèle : < Allah est Celui qui créa sept cieux, et le méme 
nombre pour la terre > [La répudiation ; 12]; w Celui qui créa sept cieux en couches 
superposées » [La royauté ; 3]. lls sont placés l'un au-dessus de l'autre en commençant par 
le ciel qui nous entoure. Après le septième, il y a le Trône d'Allah (&). 


ll y a sept terres : « et le méme nombre pour la terre >, soit sept couches superposées. 
Chaque couche (que ce soit pour les cieux ou les terres) contient ses propres occupants. 
Les cieux sont remplis d'étoiles, de planètes, du soleil et de la lune. La terre est peuplée de 
toutes les espèces d'animaux. Les montagnes, les forêts, les mers, et les minéraux de toute 
sorte garnissent sa surface. Ils constituent les signes universels d'Allah qu'il est possible de 
voir à l'oeil nu. 


L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — a dit : « En Voici la preuve textuelle : « Parmi 
Ses signes, il y a la nuit et le jour, le soleil et la lune ; ne vous prosternez pas devant le 
soleil ni devant la lune, mais faites-le devant Allah, Celui qui les a créés, si c'est vraiment 
Lui que vous adorez » [Les Versets détoillés ; 37]. » 


« Parmi Ses signes, il y a la nuit » : parmi les indices témoignant du Pouvoir d'Allah qui 
est le Seul digne de recevoir l'adoration ; nous avons la nuit qui recouvre l'espace de ses 
ténèbres, et le jour qui envahit tout l'horizon de sa lumière. Ces deux signes sont 
extraordinaires ! Un méme endroit passe dens un laps de temps trés court de la nuit 
sombre au jour rayonnant.-Qui est à l'origine de ce mécanisme 7 C'est Allah (46) ! Si tous 
les hommes réunissaient leurs efforts pour éclairer toute la terre, il n'y parviendrait pas. En 
assemblant tous les systèmes électriques du monde, on arriveralt à peine à éclairer une 
toute petite région. En revanche, le soleil et la lune étendent leur lumière et leur ombre 
sur toute la surface de la Terre dans un cycle permanent 


“< .. ne vous prosternez pas devant le soleil ni devant la lune, mais faites-le devant 
Allah, Celui qui les a créés, si c'est vraiment Lui que vous adorez » [Les Versets détaillés ; 
37]. » Ce Verset remet littéralement en question l'association. Il enjoint de ne pas se 
prosterner devant une chose qui a été créée. Les paiens vouaient le culte aux créations 
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gigantesques, Le soleil était pris pour objet de divinité par certaines civilisations qui se 
prosternaient devant lui. Le peuple d'Ibrahim consacrait l'adoration à la lune et aux étoiles 
dans des temples qu'il construisait en forme d'astre. 


« .. ne vous prosternez pas devant le soleil » : la prosternation, qui est la plus grande 
forme d'adoration, consiste à poser le front sur le sol en signe d'humilité pour une divinité. 
Un hadith nous apprend : « Le moment où le serviteur est le plus proche de Son Seigneur, 
c'est quand il se tient prosterné. » [Rapporté par Muslim (482), selon Abû Huraira (4). Il 
est très symbolique de poser le front sur le sol, étant donné que la tête est la partie la plus 
digne du corps. Si l'homme accepte de la mettre à terre pour un être ou pour une chose en 
signe d'humiliation, c'est qu'il la porte en haute estime. C'est tout le sens de la 
grosternation. Allah est le Seul à mériter un tel acte de dévouement. Le soleil et la lune 
sont de simples créations, qui ne méritent nullement cet égard. Il est donc formellement 
interdit de se prosterner devant eux. En revanche, il est plus pertinent de le faire devant 
Celui qui les a sortis du néant, au méme titre que les étres humains. Il se charge de leur 
gestion et Il les dirige à sa guise. Est-il alors censé d'adorer une simple création, aussi 
Seantesque soit-elle, qui n'a pas plus de pouvoir que celui qui l'adore ? Allah est Celui qui 
le pouvoir sur toute chose. La prosternation prend tout son sens lorsqu'elle Lui est 
destinée. Il est Seul digne de recevoir un tel acte de soumission. 


«... ne vous prosternez pas devant le soleil ni devant la lune, mais faites-le devant 
Allah, Celui qui les a créés, si c'est vraiment Lui que vous adorez » [Les Versets détaillés ; 
37]. Nous avons le devoir de L'adorer, et de ne nous prosterner devant personne d'autre 
gue Lui. Sinon, l'adoration n'est pas valable, car cela revient à Lui vouer un culte et à le 
vouer à un autre. C'est du polythéisme. Cela annule irrémédiablement l'adoration, 


© — «Allah est Votre Seigneur, Celui qui a créé les cieux et la terre en six jours. 
Puis, 11 s'est élevé sur Son Trône ; Il enveloppe le jour de la nuit qui, à son tour, le 
poursuit aussitôt ; le soleil, la lune et les étoiles sont soumis à Son ordre, la loi et 
la création lui reviennent; Béni soit-Il, Lui, le Seigneur de l'univers > (El A'ráf; 
54.41] 


[41] < Allah est Votre Seigneur » : en arabe : Inna rabbakom Allah. La particule inna 
aue nous aurions pu traduire par « certes » ndt.) marque l'intensité de l'affirmation. Elle 
oduit ici un serment par Allah (wa Allah) qui reste implicite dans le discours et qui 
sit été placé avant. La phrase qui suit vient en réponse au serment implicite. 

* Votre Seigneur » : Votre Créateur qui prend soin de vous à travers Ses bienfaits. 


* Allah » : vous n'en avez pas d'autres. 
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Puis, le Verset étaye cet argument : « Celui qui a créé les cieux et la terre 'oici la 
preuve de la seigneurie d'Allah ; || est le Seul à avoir créé les cieux et la terre sans ne 
recevoir l'aide de personne, car Il est au-dessus de cela. Est-ce qu'un athée ou un païen 
peut s'opposer à ce constat ? Qui oserait se vanter d'avoir concu l'univers ? Qui oserait 
prétendre qu'il est l'œuvre d'un tel ou de telle idole ? Jamais quelqu'un n'a osé le dire. On 
peut entendre ce Verset jour et nuit, mais jamais personne n'a osé le contester. 


« ... en six jours » : cette œuvre colossale aura pris six jours entiers, Allah aurait pu 
l'achever en un instant, mais Il le fit en six jours pour une sage raison dont Allah s'arroge la 
connaissance. La tâche commença, dimanche et se termina le vendredi. C'est le vendredi 
que la création fut menée à terme. Cest pourquoi c'est le meilleur jour de la semaine, et 
c'est le jour de fête (laid) hebdomadaire des musulmans. Le Messager d'Allah (&) a dit 
« Le vendredi est le meilleur jour sur lequel le soleil se lève. ».* C'est le jour où la création 
fut achevée, celui où Adam (##) fut créé, celui où il entra au Paradis, celui où il en fut 
chassé, et ce sera le jour oü aura lieu la fin du monde. 


« Puis, || s'est élevé sur Son Trône » : la conjonction de coordination « Puis » exprime 
l'ordre chronologique. Autrement dit, Allah s'est élevé (istawa) sur Son Trône après la 
création des cieux et de la terre. L'istiwâ relève des actions volontaires d'Allah (sifát el 
af ûl) dans le sens où II le fait quand bon Lui semble. Allah s'élève sur Son Trône de la façon 
dont cela Lui convient. Elle est dans son essence, différente de celle des hommes, en 
sachant qu’il n'a pas besoin du Trône. C'est plutôt Lui qui le maintien, comme Il maintient 
toute la création. 


« Allah empêche les cieux et la terre de s'effondrer, et s'ils venaient à le faire qui 
pourrait les maintenir après Lui » [Le Façonneur ; 41]. Allah se passe de toute la création, 
notamment du Trône, mais l'istiwá répond à une sagesse infinie qui peut échapper à notre 
entendement, L'istiwâ est une forme d'élévation ('ulü), à la différence où le ‘ulà est 
un Attribut intrinsèque du Seigneur [sifat dhátiya) ; alors que, comme nous l'avons vu, 
l'istiwâ est un attribut relevant des actes | sifât el afûl ) 


< ll s'est élevé » : istawa dans le sens où I| s'est élevé ('alâ) ou Il est monté (irtafa'a) au- 
dessus. * 

« sur Son Trône » : qui est au-dessus de toute la création, Dans la langue, le « trône » 
correspond au lit ou au siège royal. Dans l'usage, il s'agit du siège céleste que les anges 
portent par les pieds. C'est la plus grande et la plus élevée des créations. 


< Il enveloppe le jour de la nuit » : ll couvre le jour avec la nuit dans le sens où on passe 
de la lumière aux ténèbres. Puis, il y a le phénomène inverse. «... qui, à son tour, le 


“ IRapporte par Muslim (854), ABO Dêwûd (1046), e-Tirmidni (488), e-Nas3i (3/90), selon Abû Huraira (ө)! 
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poursuit aussitôt » : le jour couvre la nuit, et on revient simultanément à la lumière. Le 
passage entre les deux situations est trés rapide. Aucun retard ni aucun ralentissement ne 
viennent perturber ce mécanisme parfait. Cela nous donne une toute petite idée sur la 
Puissance de Celui qui l'a mis en place. 


« ... le soleil, la lune » : le soleil est l'astre gigantesque que tout le monde connait. La 
lune compte parmi les sept astres qui tournent en orbite autour de la terre (ou les sept 
planètes). Le soleil et la lune sont en mouvement et tournent autour de la terre, qui elle, 
est fixe et stable dans l'intérét des hommes. Elle est le centre autour duquel tournent 
toutes les planètes, dont le soleil. Les amateurs de conjectures avancent que c'est la terre 
qui tourne autour du soleil, qui lui serait fixe, alors que le Coran établit le contraire. « ... et 
que le soleil coure vers le lieu qui lui est assigné » [Yásin ; 38]. Comment oser dire que le 
soleil n'est pas en mouvement, qu'Allah soit glorifié ! 


« ... et les étoiles > : les astres « sont soumis à Son ordre » : elles sont en mouvement 
perpétuel et elles respectent leur circuit sans jamais s'arrêter. Ce passage met à mal le 
culte des astres, étant donné qu'ils sont soumis à l'ordre d'Allah, et qu'ils ne dépassent pas 
la fonction qui leur est assignée, C'est Allah (3) qui les fait tourner, et Il est le Seul à 
pouvoir les arrêter à sa guise. lls sont complètement dépendants de Sa Volonté et ils n'ont 
aucune autonomie. Ils sont soumis à la Loi universelle d'Allah qui leur impose leur 
mouvement, leur rotation, et leur luminosité. Quand le soleil se couche, la lune se lève, et 
ainsi de suite. 


La phrase : « le soleil, la lune et les étoiles sont soumis à Son ordre » est coordonné à 
* Celui qui a créé les cieux et la terre en six jours » ; elle а donc, en arabe, la même 
fonction grammaticale. 


«... sont soumis à Son ordre » : ce segment de phrase est, en arabe, complément 
circonstanciel de manière. Autrement dit, Allah a créé les cieux et la terre en six jours, et Il 
a créé le soleil, la lune et les étoiles, qui se distinguent pour être soumis à Son ordre. 


« la Loi et la création lui reviennent »: la tournure de la phrase est à la forme 
affirmative, Elle veut attirer notre attention sur un point d'une extrême importance. 


Autrement dit, la Loi et la création ne reviennent à Allahet à personne d'autre, 


«la création » : action de créer, de tirer du néant. Allah (32) détient le pouvoir de 
création ; Il crée ce qu'il veut et quand || veut. 


« la Loi » : la Loi d'Allah, c'est Sa Parole. Elle se divise en deux sortes : universelle et 
textuelle. 
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La Loi universelle : ce sont les ordres qu'Allah donne à la création et auxquels elle se 
soumet. Le Verset suivant nous en donne un exemple : « ... et Jui dit ainsi qu'à la terre: 
venez de gré ou de force » [Les Versets détaillés ; 11]. Les cieux et la terre se sont 
constitués sous l'ordre d'Allah, « 571/ décide d'un ordre, il Lui suffit de dire : sois, et il est > 
[Yásin ; 82]. Cet ordre relève de Sa Loi universelle. 


La Loi textuelle : elle correspond aux commandements (l'adoration, la prière, l'aumône 
légale, l'obéissance aux parents, etc.) que les hommes reçoivent par le biais de la 
Révélation. Soit, toutes les obligations et les interdictions que l'on retrouve dans les textes 
du Coran et de la sunna. Ainsi, si la création et la Loi reviennent au Très-Haut, alors que 
reste-t-il à la création ? Ibn “Omar l'avait bien compris le jour où Il récita ce Verset avant de 
s'écrier: < Si quelqu'un en détient quelque chose, alors qu'il la réclame ! w En outre, le 
Verset fait la différence entre la Loi et la création, ce qui va à l'encontre de la tendance qui 
s'oppose au caractère incréé du Coran. La révélation relève en effet de l'ordre d'Allah qui 
est incréé. Par conséquent, le Coran est incréé, étant donné que la Loi et la création sont 
deux choses distinctes. L'Imam Ahmed a repris cet argument contre les jahmites qui lui 
demandaient de se rallier à leur cause. II leur fustigea notamment: « Le Coran, relève-t-il 
de la création ou bien de la Loi ? 

- De la Loi, répondirent ses détracteurs. 
- La Loi est autre chose que la création ; Allah a distingué entre eux en en 
faisant deux choses complétement distinctes. » 


1 faut donc faire une distinction entre la Loi, qui est la Parole d'Allah, et la création, qui 
est l'action de créer. 


« Béni soít-ll » : (tabáraka) qu'Allah soit exalté et magnifié, pour toutes ces choses qu'Il 
est capable de créer. Il nous montre l'étendue de Sa Puissance en faisant des créations 
aussi gigantesques et aussi parfaites. Tabéraka est une expression qui s'emploie 
uniquement pour le Seigneur. La bénédiction (baraka) correspond à la multiplication et à la 
prolifération des bienfaits qu'Allah dispense à Ses créatures. Les bénédictions d'Allah sont 
sans limites. C'est la raison pour laquelle l'expression Tabâraka ne convient pas à un être 
humain. On dira plutôt qu'il est mubérak dans le sens oü Allah a mis sur lui la baraka 
celle-ci ne vient pas de lui. 


« Lui, le Seigneur de l'univers » : nous avons vu auparavant que ce Verset établit le 
principe de l'unicité sous ses deux formes : la seigneurie et la divinité. 


# Le Seigneur incarne la divinité. En voici la preuve textuelle : « Ó vous les 
hommes ! Adorez Votre Seigneur qui vous a créés, vous et les peuples avant vous ; 
ainsi Le craindrez-vous * Lui, qui a fait, pour vous, de la terre un tapis et du ciel un 
édifice. II fait descendre du ciel une eau par laquelle 11 fait sortir toute sorte de 
fruits assurant votre subsistance. Ne donnez pas des rivaux à Allah, alors que vous 
savez » [La vache ; 21-22]. |42] 


[42] « Le Seigneur incarne la divinité » · || e«t Seul digne de recevoir l'adoration, car Il a 
la particularité d'être le Seigneur, et personne d'autre ne peut s'en vanter. C'est ce que 
l'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde - veut nous dire, Par ailleurs, il ne suffit pas de 
reconnaitre l'unicité d'Allah dans le domaine de la seigneurie (tawhid rubübiya), mais il 
faut ajouter à cela l'unicité d'Allah dans le domaine de la divinité (tawhid 'ubüdiya). Cela 
consiste à Lui vouer l'adoration exclusive sans la partager avec personne. La 
reconnaissance du tawhid rubübiya exige de mettre en application le tawhid "ubüdlya. 


Voici la preuve textuelle que l'adoration exclusive revient au Seigneur : « Ô vous les 
hommes І Adorez Votre Seigneur qui vous a créés, vous et les peuples avant vous ; ainsi 
Le craindrez-vous • Lui, qui a fait, pour vous, de la terre un lit et du ciel un édifice. Il fait 
descendre du ciel ипе eau par laquelle II fait sortir toute sorte de fruits assurant votre 
subsistance. Ne donnez pas des rivaux à Allah, alors que vous savez ». 


« Ô vous les hommes ! » : Allah interpelle tous les hommes qu'ils soient croyants ou 
son. La sourate La vache partage les hommes en trois catégories. 


Premièrement : les croyants qui ajoutent foi aux mystères de l'inconnue, et au jour du 
jugement dernier. C'est pourquoi le Verset suivant les qualifie de bienheureux: « Ceux-là 
sont guidés sur le droit chemin par Leur Seigneur, ceux-là sont les bienheureux » [La 
wache : 5]. 


Deuxièmement : les mécréants qui affichent leur opposition à la religion et leur 
obstination. « Quant aux mécréants, peu importe que tu les avertisses ou поп, ils ne 
croiront pas » [La vache ; 6]. 

Troisiémement : les hypocrites qui ne sont ni avec les croyants ni avec les mécréants. 
* їз oscillent entre les deux ; ils ne sont ni avec les uns ni avec les autres » [Les femmes; 
143]. Ils sont musulmans en apparence, mais, au fond d'eux, ils ne croient pas. En cela, ils 
sont pires que ceux qui affichent ouvertement leur тёсгёапсе Une dizaine de Versets leur 
sont consacrés au début de la deuxieme sourate du Coran, alors que quelques versets 
seulement mentionnent les croyants; et deux seulement parlent des vrais mécréants. Un 
ng passage traite des hypocrites, depuis « Certains gens disent qu'ils croient » [La vache ; 
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8], jusqu'à : « l'éclair n'est pas loin de leur ôter la vue » [La vache ; 20]. Tous ces versets 
leur sont consacrés, C'est qu'ils sont dangereux et leurs agissements sont vi 


Après avoir mentionné ces trois catégories de personnes, le Coran enchaine : « Ô vous 
les hommes 1»: Les savants soulignent que c'est la première interpellation (vocatif) 
rencontrée dans le Livre sacré des musulmans. 


« Adorez Votre Seigneur » : le verbe est à l'impératif. Autrement dit, rendez-lui le culte 
exclusif. Pour quelle raison ? Parce qu'il est Votre Seigneur (3), qui est Seul digne de 
recevoir adoration. C'est pourquoi Il avance la raison pour laquelle vous devez l'adorer 
« qui vous a créés э. 


“< .. vous et les peuples avant vous » : I| a créé tous les peuples et toutes les espèces qui 
existent (anges, djinns, hommes, animaux, etc.). 


« ... ainsi Le craindrez-vous » : si vous réfléchissez bien sur la chose, vous deviendrez 
forcément des pieux. II nous dit clairement que si vous gardez à l'esprit qu'Allah (38) vous a 
créé, vous et les peuples qui vous ont précédé, vous allez forcément Le craindre en Lui 
vouant l'adoration. La seule facon de se préserver de Son courroux, c'est de se soumettre à 
Son obéissance. Ainsi, allez-vous vous prémunir contre Mon chátiment. C'est le seul moyen 
d'ètre sauvé de l'Enfer. Puis, le Verset poursuit sa démonstration venant établir la 
seigneurie et la divinité d'Allah (35). 


« Lui, qui a fait, pour vous, de la terre un lit » : un tapis. « Allah a fait, pour vous, de la 
terre un tapis » [Nûh ; 19] 1 vous a étendu la surface de la Terre pour vous permettre de 
dormir, d'y établir vos habitations et d'y cultiver, Il vous l'a aplanie afin que vous у circulier 
librement. « Et la terre, Nous l'avons étendu ; et quelle belle couche avons-Nous fait ! » 
[Les vents qui éparpillent ; 56-58]. Tout cela dans votre intérêt, 


« .. et du ciel un édifice » : le ciel, qui est pour la terre un toit, est une source de profit 
pour les hommes : « Il fait descendre du ciel une eau par laquelle Il fait sortir toute sorte 
de fruits assurant votre subsistance. Ne donnez pas des rivaux à Allah, alors que vous 
savez ». ` 
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* Les formes d'adoration qu'Allah nous impose, avec la preuve à l'appui 
pour chacune d'entre elles 


Ibn Kathir - qu'Allah (8) lui fasse miséricorde ~ a dit : < Celui qui a créé ces choses 
est digne de recevoir l'adoration : les formes d'adoration qu Allah nous a ordonnées, comme 
l'Islam, la foi, et l'excellence. > [43] 


[43] L'auteur a démontré dans les lignes précédentes que le Seigneur incarnait la 
divinité, en s'appuyant sur le Verset : < Ô vous les hommes ! Adorez Votre Seigneur qui 
vous a créés, vous et les peuples avant vous ; ainsi Le craintlrez-vous ». Ici, il nous propose 
une citation de l'exégese (tafsir) c'ibn Kathir — qu'Allah lui fasse miséricorde — rendant plus 
clair le sens de ce Verset, Celle-ci nous dresse la liste des différentes formes d'adoration, 
en s'appuyant sur une preuve textuelle pour chacune d'entre elles. D'un point de vue 
linguistique, l'adoration ('ibáda) a le sens d'abaissement et de soumission. On parle ainsi 
d'un chemin aplani mu'abbad (ou battu) par les pas des passants. [II est ainsi mis à leur 
disposition et soumis à leur bien-être] 

1 existe deux sortes de soumission 


Premièrement : une soumission d'ordre général (Ibdda 'ámma) et qui englobe toute la 
création. Toutes les créatures sont les esclaves d'Allah (le musulman, l'infidèle, le pervers, 
l'hypocrite). Elles Lul sont soumises dans le sens où, d'une part, elles sont mises sous Son 
autorité absolue et où elles obéissent à Son pouvoir. D'autre part, le Seigneur a enjoint à 
toutes les créatures de L'adorer. Indépendamment de savoir si elles ont répondu à cet 
ordre, elles Lui sont asservies, car I| est leur Créateur. Allah (3) révèle à ce sujet : « Tous 
ceux qui se trouvent dans les cieux et la terre viendront soumis au Très-Miséricordieux » 
Mariam ; 93]. Il n'est pas fait exception au mécréant. Le jour de la résurrection, tout le 
monde sera mené sans broncher devant le Très-Haut. Personne ne Lui revendiquera une 
part de Son royaume. 


Deuxièmement : une soumission qui est propre aux croyants, et que nous retrouvons 
dans les Versets suivants : « Les serviteurs du Miséricordieux sont ceux qui marchent 
humblement sur terre » [Le furgón ; 63] ; « tu n'as aucun pouvoir sur Mes serviteurs » [E] 
Hijr; 42]; «à l'exception de Tes serviteurs protégés parmi eux » [El Hijr; 40], Cette 
soumission est spécifique aux croyants. Elle touche à l'obéissance et à la dévotion envers 
Allah à travers l'unicité. Dans la terminologie religieuse, les savants donnent plusieurs 
définitions à l'adoration. En d'autres termes, ils disent la méme chose, mais chacun à sa 
manière. Pour certains, il s'agit de vouer au Seigneur un parfait amour avec une 
humiliation extrême, comme le mentionne ibn el Qaiyim dans sa fameuse nüniyo : 


L'adoration s'incame dans l'amour extrême 
Et dans l'humiliation, tels sont les deux pôles 


99 


Autour desquels tourne le champ de la dévotion 
Qui repose sur l'établissement de ces deux póles 
Elle a pour pivot, la soumission au Prophète 
Non à ses passions, ses penchants, ni à Satan 


Pour d'autres, elle correspond à tout ce qu'Allah a ordonné dans la religion, sans tenir 
compte ni des traditions ni de la raison. Les textes scripturaires de l'Islam constituent en 
effet la seule source (towqifiyo) dans le domaine de la législation. Les traditions et la raison 
n'y ont pas leur place. Cette définition est donc correcte. Cependant, la définition la plus 
exhaustive fut proposée par Sheikh el Islâm ibn Taimiya — qu'Allah lui fasse miséricorde — 
l'auteur des paroles : « L'adoration est un nom générique qui regroupe tous les actes et les 
paroles intérieurs et extérieurs aimés et agréés par Allah. » Cette définition épuise tous les 
sens du terme «adoration ». C'est en effet un nom générique qui regroupe tout ce 
qu'Allah а ordonné dans la religion ; soit, en faisant les obligations et en s'éloignant des 
interdictions par dévotion envers Lui, 


Les formes d'adoration sont innombrables. Elle s'exprime à trois niveaux : au niveau 
des membres extérieurs, au niveau du cœur, et au niveau de la parole. Parmi les paroles 
légiférées, nous avons l'évocation d'Allah (dhikr), comme le газ“, le tahlî, et la 
prononciation de l'attestation de foi. Pour l'adoration intérieure, nous avons tous les actes 
du cœur: la peur, l'espoir, la crainte, la raghba”, la rahba (est une forme de peur 
intensive), la confiance, la recherche du soutien, la dévotion, l'amour, la sincérité exclusive, 
l'intention sincère. Au niveau des membres extérieurs, nous pouvons recenser la 
prosternation, l'inclinaison, le combat contre l'ennemi ou contre sa propre personne, l'exil 
vers Allah, le jeûne. Tous ces actes d'adoration s'expriment avec le corps. Par ailleurs, il est 
possible également de classer l'adoration en deux autres catégories : l'adoration physique 
et l'adoration pécuniaire. 


L'adoration physique : touche aux trois niveaux que nous venons d'évoquer : le cœur, 
la langue, et les membres. 


L'adoration pécuniaire : ex. : l'aumône légale, les dépenses sur le sentier d'Allah. Allah 
(g) révèle : к... qui auront, combattu sur le sentier d'Allah avec leurs biens et leurs 
personnes » [Le repentir ; 20], Ce Verset fait passer le sacrifice de la richesse avant celui de 
la vie. Y participer avec son argent est une adoration pécuniaire. Le pélerinage a la 
particularité d'être à la fois une adoration physique (les rites comme le ёам, le sa le jet 
de pierre, la station à "Arafa, la nuit à Muzdalifa, etc.) et pécuniaire (les dépenses du 
voyage). 


P (Dire subhéno Allah nd.) 
* (Dire 14 ón Mê aliah ndt 
(Et une forme d'espoir intensive ndt.) 
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^ L'islam, la foi, et l'excellence avec la preuve à l'appui pour chacun d'entre 
eux 


Les formes d'adoration qu'Allah nous a ordonnées, comme l'Islam, la foi, et 
l'excellence. [44] 


[44] L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — nous donne certains exemples 
d'adoration, sans avoir l'intention de recenser toutes ses formes possibles; ce n'est pas 
l'objectif dans une épitre de ce format. Il y en a en effet beaucoup plus. Sheikh el Islâm ibn 
Таїтіуа consacre un ouvrage intéressant sur le sujet, et qi a pour titre el 'ubüdiya. Пу 
dresse la liste des formes d'adoration. Il y met la lumière sur les déviations que l'on peut 
trouver dans ce domaine, notamment dans les confréries soufies. Il est indispensable dans 
la bibliothéque de l'étudiant en religion. 


L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — a dit: « comme l'Islam, la foi, et 
l'excellence »: il s'agit des plus grandes formes d'adoration que l'auteur se chargera 
d'expliquer quand il passera au deuxième fondement. Il convenait également de les 
mentionner succinctement ici. 


Les cinq piliers de l'Islam (Attestation de foi, prière, aumône légale, jeüne, et 
pèlerinage) sont des formes d'adorations qui sont soit d'ordre physique soit d'ordre 
pécuniaire. 


Les six piliers de la foi (lo foi en Allah, aux anges, aux Livres révélés, aux prophètes, au 
jour du jugement dernier, et la foi au destin qu'il soit bon ou mauvais) qui touchent aux 
actes du cœur, relève de l'adoration intérieure. Il existe un seul pilier de l'excellence. Il 
revient à : « adorer Allah comme si tu le voyais, car si tu ne le vois pas, Lui te voit. » C'est 
le plus haut degré de l'adoration. Ces trois formes d'adoration portent également le nom 
de degrés de la religion, étant donné que toute la religion repose dessus. Un jour en effet, 
Jibril se présenta au Prophète ($) qui était au milieu de ses Compagnons pour l'interroger 
sur les trois degrés de l'adoration. Après son départ, le Prophète informa : « C'est Jibril ! || 
est venu pour vous apprendre votre religion ! y” || a considéré que ces trois degrés 
représentaient la religion. ` 


У [Fapporté par el Bukhiri (4777), et Muslim (8, 9, 10) selon Abû Huraira |). 
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*  L'invocation: ses catégories avec la preuve à l'appui pour chacune d'entre 
elles. 


Parmi les formes d'adoration qu'Allah (34) nous a ordonnées, il y a notamment 
l'invocation, la peur, l'espoir, la crainte, la confiance, la raghba, la rahba, la dévotion, 
la pénitence, la demande de soutien, la demande de protection, l'immolation, le 
vœu, etc. [45] 


[45] « il y a notamment l'invocation » : parmi les formes d'adoration, il y a l'invocation. 
L'auteur l'a cité en premier, car elle est la plus importante de toutes. 


Elle se divise en deux catégories : du'â "ibáda^ et du'à mas-ala"? 
+ Du’ el 'ibâda : se traduit dans les éloges faits à Allah, comme au début de la sourate ei 
Fâtiha : « Louange à Allah, le Seigneur de l'univers» le Très Miséricordieux, le Tout 
Miséricordieux • Le Roi du Jour des Comptes» C'est Toi que nous adorons et c'est Ton aide 
que nous recherchons ». Jusqu'ici, il n'y a que des éloges. Ensuite, on passe aux 
invocations jusqu'à la fin de la sourate : « Guide-nous sur le chemin droit * Le chemin de 
ceux que tu as comblés de tes bienfaits ». 


* Du'à el mas-ala : consiste à faire part à Allah (Ж) de nos besoins (demander d'être guidé 
sur le droit chemin, la richesse, le savoir, et la réussite dans toutes ses affaires). 


4 Voici la preuve textuelle : « Les mosquées sont les maisons d'Allah dans 
lesquelles vous ne devez Lui partager l'invocation avec personne » [Les djinns ; 
18].[46] 


[46] « Les mosquées » : lieux de prosternation et de prières. Elles sont les endroits les 
plus aimés par Allah (3). Certains textes encouragent à les construire et les équiper. Le 
Prophète (4) dit notamment : « Allah construit une maison au Paradis à celui qui construit 
une mosquée sur terre, serait-elle comme le nid d'un oiseau" ou plus petit encore. n° 

Allah révèle : « ceux qui remplissent les mosquées d'Allah sont ceux qui croient en Lui 
et au jour du jugement dernier » [Le repentir ; 18]. lci, le verbe remplir, peupler (‘amara) г 
deux sens ; dans le sens concret, il s'agit de les construire afin qu'elles puissent accueillir 
les fidèles, et de les protéger contre la chaleur et le froid. Dans le sens abstrait, il s'agit de 


E (invocation ar adoration ndt.) 
" (l'invocation par la demande à Allah nt.) 
"(Qu ganga qui est un oiseau méditerranéen apparenté au pigeon ndt.) 
?Rapporté par Ahmed (2157), selon ibn Abbis - qu'Allah les agrée son père et lul - Il est rapporté également par ibn Mja 
(738) et ibn Khuzaima (1292), selon /âbir ibn "Abd Allah الها‎ 
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les remplir d'activités pour lesquelles elles furent conçues : prières, lecture du Coran, 
évocation d'Allah (3). Le terme mosquée (masjid) peut désigner également les sept 
membres en contact avec le sol lors de la prosternation ; soit, le front, le nez, les deux 
mains, les deux genoux, et la pointe des pieds. Il est construit sur la racine de scjada qui 
signifie se prosterner. Dans le Verset utilisé par l'auteur, il renferme ces deux sens à la fois. 
«Les mosquées »: sont à la fois les lieux de prière, et les «sept membres» de la 
prosternation. 


« ... dans lesquelles vous ne devez Lui partager l'invocation avec personne » : ces lieux 
ne sont pas conçus pour les pratiques paiennes. Il ne convient pas de les mettre au service 
du paganisme. Nous avons le devoir de les purifier de toute forme de shirk et de tout 
péché en général. Il ne doit pas y avoir de tombeaux, d'invocation des walis, d'innovations, 
ni de cercles soufis. Les maisons du Tout-Puissant sont en principe exclusivement 
consacrées à ce qu'il agrée. Se prosterner devant un wali relève de la grande association ; 
c'est comme si on le faisait devant une idole, une tombe, une statue. 


« ... dans lesquelles vous ne devez Lui partager l'invocation avec personne » : l'accent 
est porté sur l'obligation de réserver les invocations à Allah et à personne d'autre. 


« ... avec personne » : ce pronom indéfini exprime une idée générale. Cela concerne 
indifféremment les anges, les prophètes, les arbres, les pierres, etc. Toute invocation 
consacrée à un autre qu'Allah est un acte païen qui relève de la grande association. 


# En consacrant la moindre adoration à un autre qu'Allah, on devient un 
païen mécréant. Voici la preuve textuelle : « Celui qui invoque un autre dieu avec 
Allah, il n'a aucune preuve en sa faveur, mais il trouvera son compte auprès de Son 
Seigneur ; les mécréants ne seront pas heureux > [Les croyants ; 117]. 


Selon un hadith : < L'invocation, c'est le cerveau de l'adoration. »*? 


Voici la preuve textuelle: « Votre Seigneur a dit: invoquez-Moi et Je vous 
exaucerai; Je ferai certainement entrer en enfer ceux qui ne veulent pas, par orgueil, 
se soumettre à Mon adoration » [L'Absoluteur : 60]. [47] 


[47] < Votre Seigneur a dit » : Votre Seigneur vous a ordonné ; « invoquez-Moi et Je 
vous exaucerai »: Allah ordonne à Ses serviteurs de l'invoquer, et II leur promet en 
échange d'exaucer leurs demandes. II fait ainsi preuve de générosité envers nous, étant 
donné qu'il n'a pas besoin de nos invocations ; c'est méme nous qui en profitons et qui ne 
pouvons nous en passer. Dans son infinie Miséricorde, Il nous ordonne de faire une chose 


(корро par e-Tirmidhi (3373). salon Anas ibn Mâlik (4.), avec une chaine narrative jugée faible ] 
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qui est dans notre intérêt. || va jusqu'à se mettre en colère contre celui qui néglige de 
L'invoquer, alors que chez les hommes, c'est le contraire. lls se mettent en colère quand on 
leur demande quelque chose. Le poète reprend ce thème dans les vers suivants : 


Dieu est en colère quand tu ne L'invoques pas 
Mais dés que tu demandes aux hommes, alors ils s'énervent. 


Voici deux autres vers sur le même thème : 


Même en demandant de la simple terre aux hommes 
lis risquent de se lasser et de refuser 


ll existe trois catégories d'individus par rapport à l'invocation 


1 Ceux qui n'invoquent jamais Leur Seigneur ; ils se détournent de Son adoration par 
orgueil. 
2- Ceux qui L'invoquent effectivement, mais qui invoquent également un autre ; ils 


sont des polythéistes (mushrikin). 
3 Ceux qui L'invoquent exclusivement ; ils sont des monothéistes (mowahhidin). 


Selon un hadith, le Prophète (3) a dit : « L'invocation, c'est le cerveau de l'adoration. > 
Selon ure autre version : « L'invocatior, c'est l'adoration. »" Cela dénote l'importance de 
l'invocation qui est la plus grande forme d'adoration dans l'absolu. La deuxième version est 
plus authentique que la première, mais cela ne change rien au sens qui est le méme. 


Ce hadith, dans ses deux versions, met en lumière la prépondérance de l'invocation, à 
travers un procédé qui la met en valeur. On retrouve ce procédé dans un autre texte 
disant : < Le pèlerinage, c'est ‘Arafa. »* Autrement dit, le stationnement (wugüf) sur le 
mont “Arafa est le plus grand pilier du hadj, mais cela ne veut pas dire qu'il n'est pas 
nécessaire de faire les autres rites. Nous pouvons dire la méme chose pour l'adoration ; le 
hadith cité dessus ne diminue pas de la valeur des autres formes d'adoration, mais il met 
l'accent sur la meilleure d'entre elles. Celle-ci occupe une grande place dans la religion. 
Puis, l'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — donne la preuve textuelle pour les autres 
fermes d'adoration qu'il a citées, et que nous rappelons ici: la peur, l'espoir, la crainte, la 
confiance, la raghba, la rahba, la dévotion, la pénitence, la demande de soutien, la 
demande de refuge, l'immolation, le vœu, etc. Voici la teneur de ses paroles : 


"[Rapporté par Abû Dawûd (1479), e-Tirmidh (2969), lon Маја (3828), selon e-Nu'mán Ibn Bashir (4) ; apres l'avoir cité, e- 
Тита fait le commentaire suivant « Ce hadith est banet authentique. «| 
9“ [Rapoorté par Abû Dâwüd (1949), e-Tirmidhi (889) e-Nasä (3016), ibn Мај (3015), selon ‘Abd e-Rahmán ibn Ya mar e 
Dai (o) 
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Ф — La peur: ses formes avec la preuve à l'appui pour chacune d'entre elles 
Voici la preuve textuelle de la peur : « Satan veut seulement vous faire peur avec 
ses alliés; n'ayez pas peur d'eux, mais ayez peur de Мої, si vous êtes vraiment des 
croyants » [La famille d'Imrán ; 175]. [48] 


[48] La peur (khawf|, au méme titre que les autres exemples que l'auteur a cités, est 
une forme d'adoration qui émane du cœur. 


Le khawf est une émotion qui nait de la prise de conscience d'un danger. Il en existe deux 
sortes : . 

- La peur religieuse, 

- La peur naturelle. 


La première forme de peur : la peur religieuse. Si une simple créature inspire une peur 
religieuse, c'est un acte d'association, Elle consiste à ressentir la menace d'une créature 
pour des choses qui reviennent exclusivement à Allah (peur qu'elle fasse tomber malade, 
qu'elle enlève la vie, qu'elle fasse mourir son fils, qu'elle coupe ses moyens de subsistance, 
qu'elle s'en prenne à sa richesse, etc.). Bon nombre d'ignorants éprouvent ce sentiment 
envers les djinns, les diables, les sorciers, les morts, les mausolées, les walis. Ils ont peur 
pour leur femme enceinte et pour leurs enfants. C'est ce qui les pousse à leur consacrer 
des pratiques paiennes dans le but d'éloigner d'eux le mal. Ils peuvent également leur 
solliciter la baraka qui ne provient pourtant que d'Allah (3). Dans ce cas, on parle de shirk 
akbar, car cela revient à consacrer une forme d'adoration à un autre que Lui. Ils sacrifient 
une bête en l'honneur de leurs idoles dans le but d'apaiser leur colère. Le Coran nous 
relate l'histoire du peuple de Hûd qui s'adonnait à ce genre de pratiques. Il nous dit 
notamment : < nous pensons simplement que l'une de nos divinités t'a frappé d'un mal » ; 
ils le menacèrent et cherchèrent à lui susciter la peur de leur divinité : « M répondit : je 
prends Allah en témoin - et soyez vous aussi témoin - que je me désavoue de vos divinités 
* que vous adorez en dehors de Lui, alors usez contre moi de vos stratagémes, et surtout, 
ne me faites pas attendre * Moi, je m'en remets à Allah, qui est Mon Seigneur et le 
vôtre w [Hûd ; 54-55], Il fit preuve d'une foi inébranlable (tawhid) en osant ainsi défier son 
peuple. Il poussa l'audace jusqu'à leur demander de passer à l'action sans plus attendre. Il 
plaçait sa confiance en Dieu qui vint à son secours. La*peur religieuse que l'on appelle 
également khawf e-shirk est malheureusement répandue chez beaucoup de gens. Ils ont 
pour habitude d'offrir des sacrifices, de la nourriture, de l'argent, des vœux, en l'honneur 
d'un wali on d'un djinn, d'un mausolée auxquels ils attribuent le pouvoir de faire le bien et 
le mal. 


La deuxième forme de peur: la peur naturelle consiste à ressentir la menace apparente 
d'une créature pour des choses qu'elle est capable de faire (peur d'un serpent, un 
scorpion, un ennemi). Celle-ci est naturelle et elle n'est pas condamnable. IÍ est normal 
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d'appréhender certaines choses qui sont tangibles el notoires. Comme elles sont 
susceptibles de faire du mal, on cherche naturellement à prendre ses précautions pour les 
éviter ou pour repousser leur mal. Ex. : tuer un animal venimeux ou un fauve à l'aide d'une 
arme ou d'un bâton, Le Verset suivant nous fait état des émotions de Mûsê : « Effrayé, 
Müsä quitta la ville en surveillant de tous les côtés > [Les recits; 21], Il (#2) se sauva à 
Madian. Il fit preuve d'une grande prudence, car il craignait que la garde de Pharaon ne le 
saisisse. Or, il est important, malgré tout, d'apprendre à se tourner vers le Seigneur. Cela 
doit devenir un réflexe, mais pas aux dépens de l'action, en mettant tous les moyens de 
son côté pour se protéger. En parallèle, le croyant remet toute sa confiance au Tout- 
Puissant (Ж), comme le prescrit lç Coran: « n'ayez pas peur d'eux, mais ayez peur de Moi, 
si vous êtes vraiment des croyants > [La famille d'imrân ; 175]. Les païens cherchèrent à 
effrayer le Messager d'Allah (4) et ses Compagnons après la bataille d'Uhüd. Ils les 
menacèrent de revenir pour les exterminer, comme le relate la sourate La famille d'Imrân. 
C'est alors qu'Allah révéla: « Satan veut seulement vous faire peur avec ses alliés; n'ayez 
pas peur d'eux, mais ayez peur de Moi, si vous êtes vraiment des croyants » [La famille 
d'Imrán; 175]. C'est Satan qui cherchait à faire peur aux croyants par l'intermédiaire de ses 
suppôts. Seuls ceux qui sont sous son emprise se laissent impressionner par ce genre de 
menaces ; ce qui les rend encore plus dépendant de lui. 


4 L'espoir avec la preuve à l'appui 


Voici la preuve textuelle de l'espoir: «celui qui espere aimsi rencontrer Son 
Seigneur, qu'il fasse des bonnes œuvres et qu'il n'associe personne dans Son 
adoration » [La caverne ; 110]. [49] 


[49] « celui qui espère ainsi rencontrer »: celui qui aspire à la récompense et qui 
espère voir Son Seigneur (3) le Jour de la Résurrection. «.. qu'il fasse de bonnes 
œuvres » : qu'il met les moyens en œuvre pour faire partie des vainqueurs : gagner le 
Paradis, être sauvé de l'Enfer, mais surtout contempler le Visage d'Allah. Ces récompenses 
sont liées ; en entrant au Paradis, on verra forcément le Trés-Haut. 


< ... celui qui espère ainsi rencontrer Son Seigneur, qu'il fasse de bonnes œuvres » 
l'espoir tout seul est insuffisant, mais il faut l'accompagner des actes. L'un ne va pas sans 
l'autre. L'espoir est louable quand il pousse à agir ; ce qui n'est pas le cas s'il n'est pas suivi 
d'actes. 


M existe deux conditions à remplir pour que les actes d'adoration soient qualifiés de 
« bonnes œuvres » 
- la sincérité exclusive à Allah (el ikhlás), 
- = etla conformité aux enseignements du Prophète ($). 
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Fn remplissant ses deux conditions, on obtient une bonne œuvre qui est utile au fidèle. 
Deux éléments nuisent à la bonne concrétisation de l'adoration: l'association et 
l'innovation qui n'a aucune origine textuelle. Dans ces deux cas, l'adoration s'annule, et est 
refusée. On obtient une mauvaise œuvre qui, en aucun cas, ne peut être utile au fidèle. Le 
Prophète (Ж) explique à ce sujet : « Quiconque accomplit une œuvre qui ne fait pos partie 
de notre religion la verra rejetée. w° Ainsi, ce Verset démontre que l'espoir est un acte 
d'adoration, et qu'il n'est pas valable sans les bonnes œuvres. 


# La confiance avec la preuve à l'appui 


Voici la preuve textuelle de la confiance en Dieu: «£m Allah, mettez votre 
confiance, si vous êtes vraiment croyants » [Le repas céleste ; 23]. [50] 


150] La confiance en Dieu (tawakkul) consiste à remettre ses affaires à Allah (5€) et à 
compter totalement sur Lui. Elle est l'une des plus grandes formes d'adoration. « En Allah, 
mettez votre confiance, si vous êtes vraiment croyants » : la forme emphatique marque la 
restriction (et l'exclusivité) qui est donnée par la mise en épithète du complément : « En 
Allah » ; c'est-à-dire qu'il ne faut placer sa confiance en personne d'autre ; « sí vous êtes 
vraiment croyants э. Le tawakkul est donc une condition de validité de la foi. Cela 
démontre qu'à l'inverse, sans l'avoir, on ne peut prétendre à la foi. Il est une forme 
d'adoration extraordinaire que le croyant garde toujours avec lui. 


El Wakil est l'un des Noms d'Allah, car c'est Lui qui se charge de régir les affaires de Ses 
créatures et à qui elles remettent leurs affaires. Le tawokkul est un acte d'adoration 
réservé au Tout-Puissant, qui est capable et qui a la royauté sur toute chose. || est le Seul à 
même d'assouvir tous les besoins, contrairement aux êtres humains qui ont une capacité 
imitée. C'est pourquoi il n'est pas permis de dire : « Je m'en remets à un tel [tawakkaltu 
là fulàn). > IÍ est possible toutefois de confier une tâche à quelqu'un. Dans ce cas, on ne 
parle pas de tawakkul, mais de tawkil. Tout le monde connait la wakála (procuration) qui 
consiste à donner à une autre personne le pouvoir d'agir en son nom. Le Prophète lui- 
méme confiait certaines tâches à certains de ses Compagnons. || ne faut pas confondre 
tawakkul et tawkil. Le premier est un acte d'adoration réservé au Seigneur et le second est 
tout à fait permis. Il est possible de dire : < J'ai confié à urftel de faire telle chose (wakkaltu 
fulânan). > Cependant, il ne faut pas out de s'en remettre à Allah méme ici. Allah (4&) 
décrit les croyants comme suit : « Les vrais croyants sont ceux dont le cœur frémit au 
rappel du Seigneur, et dont la foi augmente à la récitation de Ses Versets, et qui, à Leur 
Seigneur, s'en remettent uniquement » [Le butin ; 2]. Le tawakkul est l'une de ces qualités, 
Par ailleurs, le tawakkul ne remet pas en question l'obligation d'agir. Le musulman doit à la. 
fois placer sa confiance en Allah et être actif en se donnant les moyens de réaliser ses 


porté par el Buthari sans chaine narrative (7350) ; une autre version est rapportée par el Bukhari (2697) et Muslim 
713), selon Aitha = qu'Allah l'agrée -). 
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objectifs. Il n'y a aucune contradiction entre ces deux notions. Simplement, il ne faut pas 
s'en remettre aux moyens qu'on se donne, mais à Allah uniquement. 


Ex. : le paysan cultive son champ, c'est ce qu'on appelle le moyen ou la cause. Puis, il 
s'en remet à Allah qui va rendre son champ fertile, et qui va lui donner des fruits. Un 
Verset nous apprend à ce sujet : « Voyez-vous ce que vous labourez * est-ce que vous êtes 
vraiment ses cultivateurs ou bien est-ce Nous qui l'avons cultivé » [L'échéonce ; 63-64] 
Allah en est le vrai « cultivateur ». Le paysan se contente de faire « la cause », et Allah se 
charge du reste, car le résultat n'est pas entre ses mains. La culture peut être bonne, 
comme elle peut être mauvaise, 


* Laraghba, la rahba, et la dévotion avec la preuve à l'appui 
Voici la preuve textuelle de la raghba, la rahba, et la dévotion : < Ils se précipitaient à 


faire le bien, ils Nous invoquaient avec le cœur vacillant entre la crainte et l'espoir, 
et ils nous étaient dévoués > [Les prophètes : 90], [51] 


[51] « lo raghba » : qui consiste à convoiter ce qui se trouve auprès d'Allah. 


« lo rahba > : est également une forme de peur. Allah (8) révèle : < alors c'est Moi que 
vous devez redouter » [La vache ; 40]. Il incombe de redouter Allah, de Le craindre, et 
d'avoir peur de Lui ; ces termes sont synonymes. 


La dévotion ou l'humilité (khushü") est une forme d'humiliation et d'abaissement 
devant Allah. Il est au plus haut degré de l'adoration. 


« Ils se précipitaient à faire le bien » : en parlant des prophètes, car cette sourate est 
consacrée à leur histoire. Ils avaient la particularité de rivaliser dans les bonnes œuvres et 
de se hâter à faire le bien. Ils n'étaient ni paresseux ni inactifs. Mais s'activaient à œuvrer 
pieusement. 


» ils Nous invoquaient avec le cœur vacillant entre la crainte»: de subir le 
châtiment d'Allah ; « et l'espoir »: de recevoir la récompense qui se trouve auprès de Lui et 
qu'ils convoitent avec acharnement. كلا‎ recherchent à la fois Sa miséricorde (en espérant 
qu'il leur pardonne et qu'il ne les chátie pas) et Sa faveur (еп espérant qu'il leur fasse 
gagner le Paradis). Ils vacillent ainsi entre la crainte et l'espoir. Un Verset rend trés bien ces 
deux sentiments : « Ceux-là mêmes qui reçoivent leurs invocations recherchent le moyen 
d'être le plus proche de leur Seigneur ; ils espèrent en Sa Miséricorde et redoutent Son 
châtiment > [Le voyage nocturne ; 57]. Ils invoquent Allah en étant habités par la peur et 
l'espoir. lls lui demandent de leur destiner le bien et de leur repousser le mal 
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< .. et ils nous étaient dévoués » : ils faisaient preuve d'abaissement et d'humilité 
extrême devant Leur Seigneur (38). Ce Verset réunit ainsi trois formes d'adoration par 
lesquels les prophètes — que les Prières et le Salut d'Allah solent sur eux — se distinguaient. 
Il constitue une réfutation aux soufis qui ne sont motivés en adorant le Seigneur ni par la 
crainte que l'Enfer inspire ni par la convoitise du Paradis. Leur adoration repose 
uniquement sur l'amour d'Allah. Cette conception de l'adoration s'oppose littéralement à 
celle des prophètes cui étaient les plus parfaits des hommes. Ces derniers éprouvaient ces 
trois sentiments à la fois. 


è  Lacrainte avec la preuve à l'appui 


Voici la preuve textuelle de la crainte : « Ne les craignez pas » [La vache ; 150]. [52] 


La pénitence avec la preuve à l'appui 


Voici la preuve textuelle de la pénitence : < Revenez à Votre Seigneur et soumettez- 
vous à Lui » [Les groupes ; 54]. [53] 


[52] La crainte (khashiya) est une forme de peur qui est accompagnée du sentiment de 
vénération. Elle а donc un sens plus particulier. Allah (3) révèle : « Ne les craignez pas, 
mais craignez-Moi » : Il réclame qu'on Lui voue la crainte à Lui Seul. La suite du Verset 
поиз apprend : « Ne les craignez pas, mais craignez-Moi afin que Je parachéve sur vous 
Mes bienfaits ; ainsi serez-vous guidés sur le droit chemin » [La vache ; 150]. Les croyants. 
fidèles à la prière se caractérisent par la crainte d'Allah : « Ceux qui redoutent le châtiment 
de Leur Seigneur > [Les paliers ; 27]. Ils sont la crème de la création, tous comme les anges 
au sujet desquels le Coran affirme : « Ils ont peur de Leur Seigneur qui est au-dessus d'eux, 
et ils font tout ce qu'on leur demande » [Les abeilles ; 50]. Nous pouvons dire la même 
chose pour les prophètes, les élus d'Allah, et les serviteurs vertueux en général. lis sont 
envahis par une peur extrême du Très-Haut. Les termes rahba, khowf, khashiya sont 
synonymes. lls expriment tous la peur à des degrés différents. Ils comptent parmi les plus 
grandes formes d'adoration et relèvent des actes du cœur que Seul Allah (35) est à même 
de sonder. 


[53] La pénitence (indba) signifie revenir à Allah. Elle est synonyme de repentir. 
Cependant, certains savants voient que le repentir à un sens plus général. L'inába serait 
donc plus intensive. On peut regretter d'avoir commis une faute condamnable et se 
promettre de ne plus la refaire, mais on peut manquer d'entrain dans l'adoration. En 
revanche, l'inéba réclame de se tourner totalement vers Allah. C'est la raison pour laquelle 
le Verset nous erjoint : « Revenez à Votre Seigneur et soumettez-vous à Lui » : retournez à 
Lui et tournez-vous vers Lui : « avant que ne vous vienne le chátiment, et que, dés lors, 
vous ne trouviez aucun secours ». Dès que le chátiment destructeur s'abat sur un peuple, il 
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est trop tard pour se repentir : «à part le peuple de Yünás, à qui, au moment où ils 
embrassérent la foi, Nous leur dissipámes un châtiment avilissant ». C'est la seule 
exception à ce principe. En règle générale, c'est ce Verset qui prime : « avant que ne vous 
vienne le châtiment, et que, dés lors, vous ne trouviez aucun secours s. Le repentir et la 
pénitence ont donc une échéance à ne pas dépasser. Ils n'ont aucun effet au moment de 
l'agonie ou du châtiment destructeur. lis ne seront pas acceptés non plus le jour où le soleil 
se lèvera à l'ouest juste avant la fin du monde. Allah encourage Ses créatures à se repentir 
avant qu'il ne soit trop tard : «avant que ne vous vienne le châtiment, et que, dès lors, 
vous ne trouviez aucun secours ». 


Voici le passage qui nous intéresse ici : « Revenez à Votre Seigneur » ; il démontre que 
l'inába est une forme d'adoration, car elle est réservée au Seigneur : « Revenez à Votre 
Seigneur ». 


4 La demande de soutien avec la preuve à l'appui 


Voici la preuve textuelle concernant la demande de soutien : « 
adorons, et c'est Ton aide que nous recherchons » [L'ouverture ; 5]. 
Selon un hadith : « Si tu as besoin d'une aide, alors demande celle d'Allah. »* [54] 


'est Toi que nous 


[54] La demande de soutien (isti'óna) consiste à solliciter l'aide de quelqu'un. Celle-ci 
est de deux sortes : 


Premièrement : solliciter l'aide de quelqu'un pour des choses que personne en dehors 
d'Allah, n'est capable de faire. Dans ce cas, c'est une forme d'association, étant donné que 
cela revient à consacrer à un autre qu'Allah une forme d'adoration. 


Deuxièmement : solliciter quelqu'un qui est capable d'offrir son aide pour, par 
exemple, construire un mur au porter des bagages. Dans ce cas, il est permis de le faire 
dans la mesure où la personne sollicitée est soit capable, et que la chose demandée soit 
licite. Allah (3) révèle : « entraidez-vous dans le bien et la piété, mais ne vous entraidez 
pas dans le mal et la tyrannie » [Le repas céleste ; 2]. I| n'y a pas de mal à ce que les 
hommes puissent s'entraider à faire des choses de la vie courante et qui sont à leur portée 
Cela revient à s'entraider dans le blen et la piété. Le Prophète (#) est l'auteur des paroles 
< Allah vient en aide à Son serviteur tant qu'il vient en aide à son frère en religion. »” 


En revanche, il n'est pas permis de solliciter quiconque en dehors d'Allah (morts 
djinns, shayátin, les absents qui ne peuvent entendre quand on les appelle) pour des 


"дарог par e-Tirmléhî (2516), selon ibn "Abb3s - qu'Alah les agrée son père et lui =]. 
* [Rapporté par Muslim (2699), selon Abû Huraira (а) 
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choses qu'Il est Seul à même de faire (pourvoir aux besoins, repousser un mal, etc.) En les 
demandant à un autre que Lui, on commet un acte de grande association. 


« C'est Toi que nous adorons » : nous n'adorons personne d'autre que Toi. La forme 
emphatique marque ici la restriction (et l'exclusivité), qui est donnée par la mise en 
épithète du complément : « C'est Toi ». l'adoration est réservée à Allah (së). 


« ... et c'est Топ aide que nous recherchons » : Dans cette phrase, un nom particulier 
(іє дла) est cité en coordination avec un nom général (l'adoration) pour exprimer sa 
mise en valeur et la restriction. En d'autres termes, il s'agit de demander exclusivement au 
Très-Haut pour des choses qu'il est Seul à même de faire. Le serviteur reconnait qu'il n'a 
aucune force et aucun pouvoir de changement si ce n'est qu'en Allah. C'est le summum de 
la soumission à Dieu |) à condition de ne commettre aucun acte d'association. 


* La demande de refuge avec la preuve à l'appui 


Voici la preuve textuelle concernant la demande de refuge 
auprès du Seigneur de l'aube > [L'aube ; 1] [55] 


« Dis: je cherche refuge 


[55] La demande de refuge (ist/âdha), qui est une forme d'adoration, consiste à 
appeler quelqu'un à son secours contre un danger quelconque. II n'est pas permis de la 
solliciter à un autre qu'Allah. Sinon, on commet un acte qui relève de la grande association, 
comme en témoigne le Verset: «il y avait des individus parmi les hommes qui 
recouraient à des individus parmi les djinns, les faisant sombrer ainsi encore plus dans 
l'avilissement » [Les djinns; 6]. Quand les Arabes de l'ère paienne faisaient halte à un 
endroit, l'un d'eux s'écriait ; « Nous cherchons refuge auprès du maitre de la vallée ! » en 
parlant du chef des djinns qui hantaient les lieux. Ils lui sollicitaient sa protection contre les 
simples d'esprit parmi les membres de sa tribu. Le Prophète (#) annula cette pratique 
sienne, et montra ce qu'il fallait dire à la place, en prescrivant : « Lorsqu'on descend dons 
un endroit, on doit invoquer : « Je cherche refuge auprès des Paroles parfaites d'Allah 
contre le mal qu'il a créé | » Dès lors, on ne subira aucun mol jusqu'au départ. »* Cette 
invocation venait en échange des anciennes coutumes qui sollicitaient l'ist/ádha aux 
djinns. P, 


« Dis : je cherche refuge auprès du Seigneur de l'aube > : l'aube (falaq) correspond à 

aurore. Allah (3) est le Seigneur de l'aube. « Celui qui fend le ciel à l'aurore > [Le bétail ; 
26]: Celui qui fend (fólig) en parlant des premières clartés de l'aurore qui viennent 
trancher avec les ténèbres de la nuit sombre. Qui est capable de faire cela si ce n'est 


"[Rapporté par Muslim (2708), selon Khawla bint Hakim = qu'Allah l'agrée =] 
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qu'Allah ? Je cherche donc refuge auprès du Seigneur de l'aurore sur laquelle Il a tous les 
pouvoirs et qui est entiérement sous Sa domination. 


« ... contre le mal qu'il a créé > : on cherche refuge contre le mal de toute la création 
Cette invocation vaut toutes les formules de protection couramment usitées. 


« .. contre le mal de l'obscurité qui s'abat sur le jour » : à la tombée de la nuit (ghásia), 
les animaux sauvages et venimeux se répandent et représentent un danger pour la vie des 
hommes. C'est contre ceux qui se cachent sous les ténèbres de la nuit qu'on cherche 
refuge. 3 


» ... contre le mal de celles qui soufflent dans les nœuds » : contre les sorcières qui 
pratiquent la magie ; la sorcellerie fait beaucoup de dégâts. 


«є... contre le mal de l'envieux quand il envie » : l'envieux (hásid) ; l'envie (hasad) est un 
sentiment de convoitise à la vue du bonheur, des avantages d'autrui. Elle pousse à avoir de 
l'animosité contre la personne qu'on envie - qu'Allah nous en préserve - à tel point qu'on 
souhaite voir disparaitre ces avantages. L'envie est un grand défaut, car elle revient à 
contester les choix d'Allah et à faire du mal aux autres. Le mauvais œil entre dans cette 
catégorie, car il est motivé par la jalousie. La formule d'isti'ádha est la meilleure façon de 
s'en protéger. L'isti'ádha est une forme d'adoration réservée exclusivement au Très-Haut. 
En la consacrant à une simple créature, on commet un acte d'association. Le Prophète (Ж) 
préconisa à ibn 'Abbâs ` « Sí tu as besoin d'une aide, alors demandes celle d'Allah, >” 


+ Iya également le Verset: « Dis: je cherche refuge auprès du Seigneur des 
hommes > [Les hommes ; 1]. [56] 


[56] Voici la sourate en entière : « Dis: je cherche refuge auprès du Seigneur des 
hommes * Le Roi des hommes * Le Dieu des hommes * contre les mauvaises pensées des 
démons + qu'ils insuffient dans les cœurs des gens + parmi les djinns et les hommes » 
Allah (3&) nous ordonne de chercher refuge auprès de Lui ; le Seigneur, le Roi et le Dieu 
font partie de Ses Noms et Attributs, et ils renferment les trois domaines de l'unicité (la 
seigneurie, la divinité, les Noms et Attributs divins). Nous cherchons refuge auprès d'Allah 
et de ces Noms et Attributs divins contre le mal du woswás, l'un des noms de Satan qui 
insuffle des mauvaises pensées aux hommes. Le wiswás est l'infinitif (masdar) du verbe 
waswosa yuwaswisu (insuffler). Satan envoüte et accapare avec acharnement l'esprit de 
l'homme dans le but de lui insuffler la peur et le doute. Ses attaques s'intensifient surtout 
pendant les rituels et notamment la prière. Le fidèle est vite perturbé au cours de sa prière 
etil en arrive à la quitter en plein milieu tellement il ne sait plus quoi faire. Il est tiraillé par 


P[Rapparté par e-Tirmidhi (2515), selon ibn Abbàs - qu’ Allah les agrée son père et lui =| 
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la hantise qu'elle n'est pas bonne et qu'il faut la refaire. Dès lors, il est sous l'emprise du 
diable qui s'amuse avec lui à sa guise. Il la lui fait recommencer, mais tout en revenant à la 
charge. Cette fois, il lui dit qu'il a perdu les ablutions ou qu'il n'a pas fait ceci ou cela. Le 
fidèle ne sait plus où mettre de la tête et il est complètement déconcentré. 


contre les mauvaises pensées des démons » : khannâs™ qui a la particularité de se 
sauver lorsque sa victime reprend ses esprits en évoquant le Nom du Seigneur (dhikr). Dès 
qu'il sent qu'elle est dans un moment de faiblesse, il entame son offensive, mais à l'écoute 
du dhikr, il prend la fuite (yakhnas). Ainsi, Satan a deux particularités : il est waswás en 
profitant des moments d'inattention pour insuffler aux hommes de mauvaises pensées ; et 
il est khannás en s'écartant dès qu'ils font du dhikr. . 


qu'ils insufflent dons les cœurs des gens + parmi les djinns et les hommes » : ce 
passage semble vouloir dire — mais Dieu Seul le sait - que les démons parmi les djinns et les 
hommes insuffient le doute et de mauvaises pensées dans les cœurs des gens. Il existe 
méme des démons parmi les hommes qui se chargent de ce travail. D'oü l'obligation de se 
protéger contre les mauvais éléments des deux espéces. C'est ce qui explique également la. 
parole du Prophète (#) disant : « / n'y a pas meilleure formule de protection que dans ces 
deux sourates. »™ || parle de celles que l'auteur a citées (el falaq, e-nás). Le fidèle les 
récite (avec âyat el kursi et la sourate el ikhlás) après chaque prière et juste avant de 
dormir. Après les prières du maghrib et du fajr, il les répète trois fois. Le soir, elles servent 
à faire fuir Shaitan qui le laissera tranquille pendant son sommeil et qui l'épargnera de 
faire des cauchemars. L'auteur ramène ces deux textes pour appuyer l'idée que l'isti’âdha 
est réservée à Allah. C'est une forme d'adoration qu'il n'est permis de consacrer à aucune. 
créature parmi les djinns et les hommes. 


+ L'appel au secours avec la preuve à l'appui 


Voici la preuve textuelle de l'appel au secours : < Quand vous avez imploré le 
secours de Votre Seigneur, et qu'Il vous a exaucé = [Le butin ; 9]. [57] 


L'immolation avec la preuve à l'appui 
Voici la preuve textuelle de l'immolation : « Dis : mavpriére, mon offrande, ma vie et 


ma mort reviennent à Allah le Seigneur de l'Univers > [Le bétail ; 162]. Dans la suma, 
nous avons le hadith : « Allah maudit celui qui égorge pour un autre que Lui. تلاج‎ [58] 


[57] L'appel au secours (istighôtha) est une forme d'adoration. Il en existe deux sortes : 


* (Que nous avons tradult par démons nat.) 
'IRapporté par Abû Dâwüd (1463), e-Nasâï (8/253), Ahmed (17297), selon 'Uaba ibn "Amir (4. 
TRapporté par Muslim (1978), selon "АП ibn Abi Tâlib (4). 
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Premièrement : appeler une créature (djinns, absent, mort, etc.) au secours pour des 
choses qui sont du ressort exclusif du Seigneur. Dans ce cas, c'est une forme d'association. 


Deuxièmement : appeler une créature au secours pour des choses qui sont dans ses 
capacités. Elle doit notamment étre vivante et présente. Dans ce cas, c'est permis 
Allah (88) révèle au sujet de Müsà : « Celui qui était de son clan lui demanda secours 
contre son ennemi > [Les récits ; 15]. 


[58] Il y a quatre sortes d'immolation 


Premièrement : il s'agit d'une offrande accompagnée d'une intention religieuse à 
l'attention de quelqu'un qu'on vénère. Ces formes d'immolation sont des actes 
d'adoration qu'il n'est pas permis de consacrer à un autre qu'au Tout-Puissant. Ex. : Tuer 
une bête pour un djinn, un roi, un gouverneur pour lui exprimer son sentiment de 
vénération. L'immolation de certaines personnes peut également être adressée aux djinns 
en vue de se protéger contre leur mal. Les sorciers et les devins ont pour habitude de 
prescrire une offrande à leurs clients en vue de guérir un malade. Ils insistent pour qu'ils 
n'évoquent pas le Nom d'Allah au moment de le faire. Cette pratique relève de la grande 
association qui fait sortir de la religion. Allah nous met en garde contre toute forme de 
paganisme dans le Verset suivant: « Dis: ma prière, mon offrande, ma vie et ma mort 
reviennent à Allah, le Seigneur de l'Univers ». Le Très-Haut dit également : « Consacre 
donc la prière à Ton Seigneur et une offrande » |Le kawthar ; 2]. 


Deuxièmement : égorger un animal en vue de manger sa viande. Dans ce cas, c'est tout 
à fait permis, car ce n'est pas un acte d'adoration. Le but, c'est de profiter de sa viande. 
non d'exprimer la vénération d'une créature. 


Troisièmement : tuer une bête à l'occasion d'une bonne nouvelle (mariage, retour d'un 
absent, nouvelle habitation, etc.) Dans ce cas également, c'est permis, car l'intention est 
d'exprimer la joie, ncn de vénérer ou de se rapprocher d'une créature. 


Quatriémement : tuer une bête en vue d'offrir sa viande en aumône aux pauvres et aux 


personnes dans le besoin. Dans ce cas, il s'agit d'une sunna qui entre dans le domaine de 
l'adoration 
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* — Le vœu avec la preuve à l'appui 


Voici la preuve textuelle du vœu: « [ls respectent leurs vœux et craignent un jour 
dont le mal planera partout » [L'homme ; 7] [59] 


[59] Un vœu (nadhr) consiste à s'engager solennellement à faire une adoration que la 
législation n'a pas imposée. Ex. : promettre au Seigneur de jeüner, de faire l'aumône, etc. 
Le Prophète (¥) affirme à ce sujet : < Celui qui fait le vœu d'obéir à Allah, alors qu'il s'en 
acquitte. »'® C'est donc une forme d'adoration qu'il incombe de rendre à Allah avec une 
sincérité exclusive (ikhlás). Faire un vœu à une tombe ou une idole relève de l'association 
qui entre dans la catégorie des mauvais vœux que le Prophète (4#) a interdit dans la suite 
du hadith : « Mais, celui qui fait le vœu de désobéir à Allah ne doit pas s'en acquitter. э 


* Le deuxième fondement : connaitre la religion musulmane 
Définition de la religion 


Le deuxième fondement: 
l'appui. [60] 


onnaitre la religion musulmane avec les preuves à 


[60] Aprés en avoir terminé avec l'explication du premier fondement qui portait sur la 


connaissance d'Allah avec les preuves à l'appui, l'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — 
passe au deuxième fondement. Soit, connaitre la religion musulmane avec les preuves à 
l'appui. Voici ses paroles 


«Le deuxième fondement > ` connaitre la religion musulmane avec les preuves à 
l'appui » : puis, il en propose la définition avec son explication et ses degrés. 


« „connaitre la religion musulmane » : la religion (din) incarne l'obéissance ; se 
soumettre à quelqu'un (айпа lahu), c'est obéir à ses ordres et délaisser ses interdictions. 
Le terme dîn signifie également régler les comptes, comme dans le Verset : « Le Roi du Jour 
des comptes s. L'expression dánahu veut dire qu'on a fait les comptes à quelqu'un. Au 
sujet de yawm e-din, nous avons le Verset : « Et toi, sais-tu ce qu'est le Jour des comptes ? 
+ Sais-tu vraiment ce qu'est le Jour des comptes ? > [Lo fissure ; 17-18] : c'est le Jour des 


apporté par el Buzhšri (6696, 6700), selon "Aha - qu'Alah agrée -1 
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rétributions: « le jour où on ne pourra jouer en faveur de personne ; l'ordre reviendra ce 
jour-là à Allah » [La fissure ; 19]. 


« .. avec les preuves à l'appui » : la connaissance de la religion musulmane ne repose pas 
sur le suivisme aveugle (taqlid) ou sur des conjectures. Elle s'appuie plutôt sur des preuves 
textuelles issues du Coran et de la sunna, || ne convient pas de se ranger bêtement dans les 
rangs sans n'avoir aucune idée précise de la religion à laquelle on adhère. C'est la meilleure 
facon de finir comme dans le hadith: « Ha ! Ha ! Je ne sais pas ! Je ne faisais que répéter 
се que les gens disaient. »' Le musulman doit connaltre sa religion à travers les textes du 
coran et de la sunna et cela ne peut se faire qu'en l'apprenant. 


+ П consiste à se soumettre à Allah à travers l'unicité, à se plier à Son 
obéissance, et à se désolidariser du polythéisme et de ses adeptes. [61] 


[61] L'islam vient du verbe aslama qui signifie se soumettre, se résigner. Le condamné 
à mort se résigne à son sort dans le sens oü il subit l'exécution sans protester. L'Islam, c'est 
donc soumettre son visage et ses intentions au Tout-Puissant. « Peut-on avoir une 
meilleure religion que celui qui soumet son visage à Allah, tout en faisant des bonnes 
œuvres ; et qui suit la religion d'Ibrahim, fidèle à Allah ? » [Les femmes ; 125]. « Celui 
plutót qui soumet son visage à Allah » [La vache ; 112] : qui Lui voue exclusivement ses 
bonnes actions, et qui se soumet librement à Lui avec attachement et amour. 


«„. se soumettre à Allah à travers l'unicité » : Lui consacrer le culte à Lui Seul sans le 
partager avec personne d'autre. C'est exactement la définition du tawhid. En s'y 
conformant, on se soumet à Allah. 


«... à se plier à Son obéissance » : à travers les commandements de la religion qui 
réclame de fcire les obligations, et de s'éloigner des interdictions par obéissance envers le 
Très-Haut. 


«... et à se désolidariser du polythéisme et de ses adeptes»: se désolidariser du 
polythéisme revient à couper les liens avec et à s'en séparer. On s'éloigne d'elle tout en 
étant convaincu qu'elle représente le faux. On se déclare logiquement ennemi de ses 
adeptes, étant donné qu'ils sont les ennemis d'Allah (3), de Son Messager et de 55 
religion. Ils sont loin d'être des alliés. Cela implique de ne pas les aimer, et de cesser avec 
eux tout lien en relation avec la religion. Le croyant est convaincu qu'ils sont sur une 
mauvaise vole ; il les abhorre du fond du cœur, et il ne leur apporte pas son soutien dans 
ses paroles et ses actes. Comment peut-on s'allier aux ennemis de l'Islam ? Ainsi, il ne suffit 
pas de se soumettre à Allah à travers l'unicité, et de se plier à Son obéissance, sans se 


Raportê en extrait par el Bukhári (1338) et Muslim (2870), selon Anas (4) U est rapporté en entier par Abû Dáwid 
(4753), selon el Borê ibn "ib (а) 
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désolidariser de l'association et de ses adeptes. C'est les quatre conditions essentielles 
pour devenir musulman : 


1- — Se soumettre à Allah à travers l'unicité. 

2- Se plier à Son obéissance. 

3- Se désolidariser de l'association qui va à l'encontre de l'unicité et de 
l'obéissance. 

4 Et se désolidariser des adeptes de l'association, 


L'adhésion à l'Islam réclame de remplir ses quatre conditions. S'il en manque une seule 
d'entre elles, on ne peut se considérer comme musulman. C'est la raison pour laquelle, 
l'auteur nous a résumé l'Islam en trois phrases [renfermant ces quatre conditions]. 
Pourtant, combien d'individus ne sont-ils pas capables de définir leur religion ! Si on leur 
posait la question, ils donneraient une mauvaise réponse. 


* Les degrés de la religion 
Le premier degré : l'Islam 


Celle-ci renferme trois degrés : l'Islam [62] 


162] Un degré est un niveau. La religion, comme nous l'avons vu, est composée de trois 
niveaux; nous avons au sommet l'excellence, puis, dans l'ordre décroissant, la foi, et 
l'Islam. Le dernier est plus vaste que le deuxième qui, lui, est plus vaste que le premier. 
L'islam est le cercle le plus étendu ; il accepte même les hypocrites dans la mesure où ils y 
adhèrent en apparence. Ils affichent de bonnes œuvres comme la prière et l'aumône 
légale. Ils se revendiquent musulmans et sont soumis, sur terre, aux mêmes lois que les 
autres membres de la communauté ; ils ont les mêmes devoirs et jouissent des mêmes 
droits. Cependant, leur statut est différent dans l'au-delà, lls sont dans les bas-fonds de 
l'enfer. Car ils ne font qu'afficher leur appartenance à l'Islam, en réalité, ils n'ont pas la foi. 


* — La foi, et l'excellence. [63] 


Chaque degré renferme des piliers. [64] 3 


[63] « la foi » : c'est le deuxième degré de la religion à l'intérieur duquel les croyants 
n'ont pas tous le même rang. Au sommet, nous avons le cercle favori d'Allah (les 
muqorrabün), et en dessous d'eux, les pieux. Et encore en dessous, celui des 
désobéissants ; ces derniers sont Injustes envers eux-mêmes en commettant des grands 
péchés. lls sont des croyants pervers ou des croyants ayant une foi faible. Allah (3#) révèle : 
« Puis, Nous avons fait hérité le Livre à ceux que Nous avons élus parmi Nos serviteurs ; 
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certains d'entre eux sont injustes envers eux-mêmes, d'autres sont modérés, et d'autres 
enfin rivalisent dans les bonnes actions par la Volonté d'Allah; c'est là une faveur 
immense » [Le Faconneur ; 32]. 


« L'excellence » : l'ihsón est le troisième degré de la religion. Il vient du terme ahsana 
qui signifie : faire des bonnes œuvres avec beaucoup de ferveur dans le but de se 
rapprocher d'Allah au maximum. Le Prophète (38) l'a défini comme suit: «... c'est d'adorer 
Allah comme si tu le voyais, car si tu ne le vois pas, Lui te voit. »"^ Autrement dit, le fidèle 
garde en lui la plus profonde conviction qu'Allah l'observe à tous les instants et où qu'il 
puisse être. . 


[64] « Chaque degré renferme des piliers » ؛‎ arkän (piliers) est le pluriel de rukn qui est 
l'un des supports sur lesquels repose une œuvre. Sans piliers, cette œuvre ne tiendrait pas. 
Notons que le pilier fait partie intégrante de la chose, à l'inverse de la condition (shart) qui, 
elle, est extérieure à la chose. 


Ex. : les conditions de la prière viennent avant l'accomplissernent de la priére[bien qu'elle 
en dépende], mais elles n'en font pas partie. Tandis que les piliers de la prière ont lieu 
pendant le rituel (le premier takbir, la récitation de la Fátiha, etc.). S'il manque n'importe 
lequel de ses piliers, elle n'est pas valable. C'est le méme principe qu'une construction sans 
piliers ; celle-ci ne peut tenir. 


+ Les piliers de l'Islam 

L'attestation de foi : sa définition avec la preuve à l'appui 
Les piliers de l'Islam sont au nombre de cinq : attester qu'il n'y a d'autre dieu 
[digne d'être adorée] en dehors d'Allah et que Mohammed est Son Messager, 


observer la prière, verser l'aumône, jeüner pendant le mois de ramadhán, et faire le 
pèlerinage à La Mecque. [65] 


[65] L'islam ne peut tenir sans ces cinq piliers. Tous les autres actes d'adoration ont la 
fonction de les compléter. C'est ce qui explique la réponse du Messager d'Allah (#) à Jibril 
qui l'interrogea en présence de ses Compagnons : « Informe-moi sur l'Islam ! L'Islam, 
répondit-il, c'est attesté qu'il n'y a d'autre dieu en droit d'être adoré en dehors d'Allah et 
que Mohammed est Son Messager, observer la prière, verser l'aumône, jeüner le mois de 
ramadhän, et faire le pèlerinage dans la mesure du possible. »'* 


5 rapporté par el Bukhári (50), et Muslim (9, 10), selon Abû Huraira (&).] 
** |Rapporte par el Bukhari (4777), et Muslim (8, 9, 10), selon Abû Huraira |). 
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Il a ainsi défini l'islam à travers ses cinq piliers. Ailleurs, comme le rapporte Ibn ‘Omar, 
il précise que ces cinq piliers sont les bases de la religion: « L'Islam repose sur cinq 
piliers... »* , || veut nous dire que ces fameux piliers ne représentent pas la religion dans 
son ensemble, mais ils en sont les éléments les plus importants. Les autres enseignements 
de la religion viennent parfaire ces éléments. 


* Voici la preuve textuelle de l'attestation de foi : « Allah atteste qu'il n'y a 
d'autre dieu en droit d'être adoré que Lui, le Puissant et le Sage» [La famille 
d'Imrân ; 18]. [66] 


[66] «Allah atteste»: || statue, décrète, informe, met en lumière, et impose. 
attestation d'Allah tourne autour de ces cinq sens. La négation Iá ilâh (il n'y a d'autre 
dieu): c'est renier légitimement l'adoration de qui que ce soit en dehors d'Allah, 
l'affirmation illâ Allah (en dehors d'Allah) : c'est la reconnaitre légitimement à Lui Seul. 


La Définition de Id ilóh ill Allah : il n'y a d'autre dieu digne d'être adoré en dehors 
d'Allah (3). IÍ est la vraie divinité, et tout ce qui reçoit le culte en dehors de Lui est dans le 
camp des fausses divinités. Allah (3«) révèle à ce sujet : а Cela, car Allah est la Vérité, et 
que tous ceux qu'ils invoquent en dehors de Lui incarnent le faux, et qu'Allah est le Très- 
Haut et le Trés-Grand » [Le pèlerinage ; 62]. Allah (3€) témoigne de Son unicité, en sachant 
que Sa parole et Son témoignage sont les plus véridiques. Un témoignage qui vient d'un 
Dieu Sage, Compétent, Savant ; rien n'échappe à Son Savoir. Un témoignage qui ne peut 
être que vrai. 


*... les anges » : les anges attestent qu'il n'y a d'autre dieu digne d'être adoré en 
dehors de Lui, D'une espèce noble, ils furent créés pour rendre le culte à Leur Seigneur, 
Serviteurs honorés, ils Le glorifient jour et nuit sans se lasser. Ils ont également une autre 
fonction qui consiste à exécuter les tâches que le Trés-Haut leur a confiées pour la gestion 
de l'univers. Chaque ange est chargé d'un ouvrage. Leur témoignage est d'une grande 
valeur, étant donné qu'ils savent de quoi ils parlent, eux qui vouent leur temps à adorer 
Leur Maitre (38) et Le connaissent. Ils sont même les meilleurs des créatures, méme si 
certains savants ont un autre avis sur la question. Selon m autre avis en effet, les hommes 
pieux sont meilleurs qu'eux. 


» ... les savants » : ils sont deux catégories ; l'une représente les anges et l'autre incarne les 
savants parmi les êtres humains. Le témoignage de ces derniers a un poids, car, 
contrairement aux ignorants, ils sont à méme d'être conformes à la vérité. Tous les savants 
portent en eux ce témoignage extraordinaire qui reconnait la divinité et l'unicité d'Allah, 
Ce Verset leur rend hommage, car ils ont l'honneur de voir leur témoignage associé à celui 


P'IRapporté par el Bukhári (8), et Muslim (16), selon Ibn Omar). 
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de Leur Créateur et celui des anges. En outre, leur parole est prise en considération, ce qui 
en dit long sur le rang qu'ils concèdent par rapport aux autres membres de leur espèce. 
Leur témoignage porte sur la chose la plus importante qui soit, le tawhid. 
Malheureusement, aujourd'hui dans l'usage, le savoir est employé pour désigner les 
sciences profanes (agriculture, industrie). Les spécialistes des différentes disciplines ne 
sont pas considérés comme des savant« dans le sens absolu du terme. Quand on parle de 
« savoir » dans l'absolu [avec les connotations laudatives que cela implique], il s'agit du 
savoir religieux. Les autres formes de science sont qualifiées par un terme spécifique 
(l'arithmétique, le génie, la médecine, etc.). En outre, la plupart des scientifiques, qui sont 
souvent des athées, sont complètement ignorants dans le domaine du divin. Ils ne croient 
pas en Dieu et sont imbus de leurs connaissances. Vous pouvez constater que les pays non 
musulmans sont en avance dans le domaine technique, mais cela ne les empêche d’être 
des mécréants. Comment peut-on considérer que ce verset les concerne? C'est 
complètement absurde ! Nous pouvons dire la méme chose pour le Verset : « Ceux qui, 
parmi les créatures, craignent Allah sont les savants » [Le Faconneur ; 28]. || s'agit des 
savants religieux qui ont une parfaite connaissance du Tout-Puissant, C'est la raison pour 
laquelle ils lui consacrent le culte, et le craignent comme il se doit, contrairement aux 
scientifiques, ou, du moins à la plupart d'entre eux. Ces derniers n'admettent pas 
l'existence de leur Créateur, et prétendent que le monde est régi par la nature. Le 
communisme, par exemple, est une doctrine athée, qui paradoxalement, a fait un bond en 
avant dans le domaine de la recherche. Donner le titre honorable de savants à ces gens-là 
est une erreur grossière. Ils ne méritent pas un tel honneur. Ainsi, les anges et les porteurs 
du savoir témoignent de l'unicité d'Allah, et c'est ce qui compte. Peu importe l'avis des 
athées, des païens, des sabéens, etc. Le témoignage des infidèles n'a aucune valeur devant 
celui d'Allah et de Ses nobles serviteurs. « Qui veille au maintien de la justice » 

autrement dit, Allah témoigne de Son unicité tout en veillant au maintien de la justice 
(gist). qist est synonyme de ‘ad/ (justice) et antonyme d'iniquité et d'injustice. Le Très-Haut 
maintient la justice dans toute chose. Il est le Juge suprême et le Juste qui fait preuve 
d'équité dans toute chose. 


« ... il n'y a d'autre dieu en droit d'être adoré que Lui » : vient renforcer l'énoncé 
précédent. 


« ... le Puissant et le Sage » : deux Noms d'Allah (Ж) qui renferment deux Attributs : la 
Puissance et la Sagesse. 
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* Voici sa Définition: il n'y 2 d'autre dieu digne d'être adoré en dehors 
d'Allah. La négation là ilâh (il n'y a d'autre dieu): c'est renier légitimement 
l'adoration de qui que ce soit en dehors d'Allah. L'affirmation illâ Allah (en dehors 
d'Allah) : c'est la reconnaitre légitimement à Lui Seul ; et sans Lui vouer aucun 
associé dans l'adoration de la méme manière qu'Il n'a pas d'associé dans Sa 
Royauté. [67] 


167] « Voici sa Définition : il n'y a d'autre dieu digne d'être adoré en dehors d'Allah » : 
il s'agit de la définition de l'attestation de foi. Les égarés la confinent dans le tawhid 
rubübiya. Pour eux, il suffit de reconnaitre qu'Allah est le seul Créateur et le seul à pourvoir 
aux besoins, à la manière des païens de l'ère préislamique. À la différence toutefois oü ces 
derniers n'allaient pas jusqu'à prononcer cette attestation. Allah (38) révèle : « Lorsqu'on 
leur disait qu'il n'y avait d'autre divinité en dehors d'Allah, ils s'enflaient d'orgueil » Ils 
rétorquaient : devrions-nous abandonner nos divinités pour un poète et un fou ? » [Les 
rangs ; 35-36]. 


Ils parlent des divinités à qui ils voualent l'adoration. Ils n'allaient pas les délaisser pour 
un poète et un fou. C'est tout ce qu'ils trouvèrent à dire au Prophète qui les invitait à 
attester de l'unicité divine et à renoncer au culte des idoles. Ils avaient juste à dire lû ilâh 
illa Alloh, mais voici quelle fut leur réponse : < Veut-il réduire toutes les divinités à une 
seule... » [Sûd; 5]. À leurs yeux, il y avait plusieurs dieux. Par conséquent, il est faut de 
confiner cette attestation dans le tawhid rubübiya que les palens eux-mêmes ne 
contestaient pas. Si elle n'avait pas une définition plus large, ils n'auraient jamais refusé de 
la prononcer. Quand on leur demandait qui avait créé les cieux et la terre ; qui était le 
Créateur ; qui donnait la vie et la mort; qui gérait l'ordre des choses sur terre ; ils 
répondaient sans hésitation que c'était Allah. كلا‎ n'avaient aucun problème de ce côté-là. 
Ce qui les dérangeait c'était de reconnaitre qu'il n'y avait d'autre dieu digne d'étre adoré 
en dehors d'Allah. Ainsi, dire qu'il n'y a d'autre dieu en dehors d'Allah est une erreur 
gravissime, car cela revient à réduire toutes les fausses divinités à Allah — pureté à Lui =. 
C'est la raison pour laquelle, cette expression réclame ure restriction implicite, 
digne d'être adoré ». En d'autres termes, on refuse de cette façon toute di 
dehors de Lui. L'auteur nous l'explique à travers les lignes suivantes : 

« La négation là ilâh (il n'y a d'autre dieu) : c'est renier légitimement l'adoration de qui 
que ce soit en dehors d'Allah. L'affirmation iñ Allah (en dehors d'Allah): c'est la 
reconnaitre légitimement à Lui Seul ; et sans Lui vouer aucun associé dans l'adoration » : 
l'attestation de foi renferme une négation et une affirmation. Ce sont les deux éléments 
indissociables du tawhid, l'un ne va pas sans l'autre. Allah (3c) révèle : « Celui qui renie le 
tághát et qui croit en Allah » [La vache ; 256] ; « adorez Allah sans rien Lui associer » [Les 
femmes; 36]. L'expression « Allah est un dieu» est incomplète, car Il ne serait pas 
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différent dans ces conditions des idoles e-Lât, el 'Uzzà, et Manát. La formule parfaite réunit 
la négation et l'affirmation, soit concrétiser l'unicité tout en refusant l'association. 


4 Pour mieux la comprendre, un passage du Coran nous explique: < Et 
lorsqu'Ibrahim déclara à son père et à son peuple : je suis innocent de ce que vous 
adorez + en dehors de Celui qui m'a créé; c'est Lui qui va me guider * Il l'a alors 
perpétuée dans ses descendants ; ainsi vont-ils revenir > [Les ornements ; 26-271.[68] 


Nous avons également le Verset : « Dis : Vous les gens du Livre, venez et entendons- 
nous sur une parole vous et naus; entendons-nous à n'adorer qu'Allah sans rien Lui 
associer et à ne pas nous prendre les uns les autres pour des seigneurs en dehors 
d'Allah. S'ils s'en détournent, alors faites-les témoignez que vous êtes soumis à 
Allah » [La famille d'Imrân ; 64]. [69] 


[68] Le Coran est la meilleure exégése pour expliquer ses propres Versets. L'ami 
d'Allah (8) se chargea de mettre la lumière sur قا‎ ilâh illa Allah dans le passage suivant 
«Je suis innocent » ; voici la négation (lû Паһ) ; « en dehors de Celui qui m'a créé » ; voici 
l'affirmation (ill Allah). C'est exactement la définition de l'attestation de foi. 


169] « Nous avons également le Verset: « Dis: Vous les gens du Livre, venez et 
entendons-nous sur une parole vous et nous ; entendons-nous à n'adorer qu'Allah sans 
rien Lui associer » » : ce Verset de la sourate La famille d'Imrán fut révélé en l'occasion de 
la visite d'une délégation chrétienne de Nojrn, une tribu arabe, venue pour faire un débat 
avec le Prophète (#) et l'interroger sur certains points. Un long dialogue s'engagea entre 
eux. À la fin des échanges, le Prophète (&) leur proposa d'en appeler à la malédiction sur 
les menteurs (mubáhala), comme le relate le Verset : « Alors dis, venez et présentons nos 
fils et les vôtres, nos femmes et les vôtres, nous-mêmes et vous-mêmes ; puis, invoquons 
Allah de maudire ceux d'entre nous qui mentent > [La fomille d'Imrán ; 61]. 


Lorsqu'il eut recours à la mubéhala, ils firent preuve de réticence et refusèrent le défi 
Ils se soumirert alors au tribut, car ils savaient qu'ils étaient dans l'erreur et qu'ils avaient 
affaire au Messager d'Allah (). La mubóhala consiste à appeler la malédiction sur celle des 
deux parties qui ment. Ils n'étaient pas dupes ; ils savaient quel risque ils couraient en 
acceptant sa proposition. Un feu du ciel les aurait dévorés sur le champ. Ils déclinérent vite 
son offre, et allérent jusqu'à convenir du tribut pour sauver leur peau de la malédiction 
divine. Ils avaient conscience qu'Allah lui avait inspiré une telle démarche. Ce passage 
renferme la définition de l'attestation de foi ; « à n'adorer » ; voici la négation (lû ilôh) ; 
« qu'Allah > : voici l'affirmation (illó Allah). Le Messager appelle à la justice par laquelle se 
maintiennent les cieux et la terre. La justice incarne le tawhid qui refuse tout associé à 
Allah dans l'adoration, sans faire exception à Jésus ni à Mohammed (4) ; personne parmi 
les prophètes, les vertueux et les walis ne s'arrogent une telle particularité. « ... à n'adorer 
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qu'Allah sans rien Lui associer ». « .. et à ne pas nous prendre les uns les autres pour des 
seigneurs en dehors d'Allah » : comme vous l'avez fait avec vos prétres et vos moines ; 
« كال‎ ont pris leurs prêtres et leurs moines pour des maitres en dehors d'Allah, ainsi qu”lsá 
fis de Mariam; il leur fut pourtant ordonné de n'adorer qu'un seul dieu» [Le 
repentir ;31]. 


Le Messager d'Allah (3) nous donne des détails sur la facon dont se traduisait cette 
adoration, ls obéissaient à leurs moines et à leurs prêtres lorsque ces derniers changeaient 
la religion (en rendant licite une chose interdite et inversement)". Ainsi, il n'est pas 
permis d'obéir à ceux qui s'arrogent le droit d'établir des lois à la place d'Allah (&), car cela 
revient à les prendre pour des seigneurs en dehors de Lui. « S'ils s'en détournent » : s'ils 
refusent d'accepter cet appel; < alors faites-es témoigner que vous êtes soumis à 
Allah > : alors faltes-les témoigner que vous êtes, vous les monothéistes, et eux, les 
infidèles. Montrez-leur qu'ils sont dans l'erreur. Ce Verset se désolidarise haut et fort de la 
religion des païens. Dénoncer le paganisme et réfuter ses adeptes est un devoir que nous 
n'avons pas le droit de taire. 


En résumé 


L'attestation de foi repose sur deux piliers : la négation et l'affirmation. À la question : 
quels sont les piliers de /â ilâh il Allah? Il incombe de répondre: la négation et 
l'affirmation. Cette attestation est soumise à sept conditions d'acceptation; sans les 
fournir ensemble, elle n'a aucune utilité, Certains savants les ont recensées dans les vers 
suivants : 

Savoir, conviction, dévouement, sincérité 
Avec amour, soumission, et acceptation 


1- Le savoir (el ilm) qui s'oppose à l'ignorance. Il ne sert à rien de la formuler sans en 
connaitre le sens. 


2 - La conviction (el yaqîn) qui s'oppose au scepticisme. On peut à la fois connaitre son 
sens et douter de sa véracité. Dans ce cas, le savoir n'a aucune valeur. 


3 - Le dévouement exclusif (el ikhläs) qui s'oppose à l'association. Certains gens 
prononcent l'attestation de foi sans pourtant renoncer au shirk (ex.: les adorateurs des 
tombeaux à notre époque). Dans ce cas, elle n'est pas valable. 


4 - La sincérité (e-sidq) qui s'oppose au mensonge. Les hypocrites se particularisent 
pour dire le contraire de ce qu'ils pensent au fond d'eux. Allah dit : « Quand les hypocrites 


™ (Voir sur le sujet le hadith &AGî ibn Hätim (<) qui rapporte e-Tirmidhi (3090), et dont voici un extrait: « Il ne leur. 
avaient pas l'adoration, mais quand ils rendoient une chose licite. ls la considéraient icles et quand ils rendaient une chose 
licite, ils la considéraient illicites. w| 
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viennent à toi, ils disent: «Nous attestons que Tu es certes le Messager d'Allah»; Allah sait 
que Tu es vraiment son messager; et Allah atteste que les hypocrites sont assurément des 
menteurs. ils prennent leurs serments pour bouclier et obstruent le chemin d'Allah. Quelles 
mauvaises choses que ce qu'ils faisaient!» [Les hypocrites ; 1-2] 


5 - l'amour (el mahabba) qui consiste à aimer cette parole et à s'allier à ses adeptes. 
Sinon, elle n'a aucune valeur. 


6 - La soumission (el ingiyád). || ne s'agit pas de s'en détourner et de la délaisser après 
en avoir eu connaissance. Elle réclame plutôt de se soumettre à ses enseignements en 
vouant le culte exclusif au Seigneur et en se conformant à Ses Lois et à Sa religion. Sinon, 
encore, une fois, elle n'a aucune utilité. 


7 - L'acceptation (el qabûl) qui s'oppose au désaccord en refusant n'importe lequel 
droit qu'elle renferme ou qu'elle réclame. Il faut donc vraiment l'accepter [sans se 
contredire avec soi-même]. 

8- [Le Sheikh Sa'd ibn “Atiq — qu'Allah lui fasse miséricorde -] en a ajouté une huitième 
en disant : 


Ajoute à cela, huitièmement, le reniement 
De tout ce qui en dehors d'Allah reçoit l'adoration 


Elle réclame de se désolidariser complètement avec toute forme d'association. « Et 
lorsqu'ibrahim déclara à son père et à son peuple : je suis innocent de ce que vous 
adorez » [Les ornements ; 26]. Ce qui fait huit conditions en tout. 


* Voici la preuve de l'attestation que Mohammed est le Messager d'Allah : 
« Un messager issu des vôtres vous est venu ; les peines que vous endurez l'affligent 
et il porte pour vous une réelle attention ; il est à l'égard des croyants bienveillant 
et miséricordieux » [Le repentir ; 128]. [70] 


[70] Le premier des cinq piliers de l'Islam se divise en deux parties : 
1- — attestation qu'il n'y a d'autre dieu digne d'étre adoré en dehors d'Allah. 
2- attestation que Mohammed est le Messager d'Allah. 


Ces deux parties composent un seul et même pilier, soit 1°) l'adoration exclusive 2°) la 
conformité aux enseignements du Messager (&). 


«Voici la preuve de l'attestation que Mohammed est le Messager d'Allah: < Un 
messager issu des vôtres vous est venu ; vos difficultés lui sont pénibles et il porte pour 
vous une réelle attention ; il est à l'égard des croyants bienveillant et miséricordieux » » 
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il existe de nombreuses preuves textuelles (Coran et sunna) et universelles (les signes de la 
prophétie) allant dans ce sens. Parmi les textes du Livre sacré des musulmans, nous avons 
le Verset évoqué par l'auteur. Il nous rend le témoignage d'Allah qui atteste de la 
prophétie de Mohammed et qui met en lumiére certaines de ses qualités. 


< Un messager issu des vôtres vous est venu » : voici le début de la phrase en arabe 
هموما‎ j&okorn... la particule de serment « la » renferme un serment implicite que nous 
pourrions évaluer ainsi : « Par Allah | Un messager issu des vôtres vous est venu » 


« дад» : particule d'affirmation qui donne de l'énergie au discours arabe"? 
« Vous est venu » : ô vous les hommes ! Il s'adresse à tous les hommes, mais aussi aux 
djinns, étant donné que son message est universel. 


« Un messager »: un messager est un homme qui reçoit la révélation qu'il a pour 
devoir de transmettre aux hommes, On l'appelle « messager » (rasûl), car il fut envoyé 
{ursila) à d'autres membres de son espèce en étant porteur d'un message. 


« issu des vôtres » : dans le sens où il est de nature humaine, non angélique. Ce choix 
répond à une loi universelle. Un messager est en effet choisi parmi les humains, étant 
donné qu'ils sont habitués à lui, qu'ils comprennent son langage, et qu'ils peuvent 
échanger avec lui. Les relations seraient bien plus compliquées avec un ange qui est de 
nature différente. En outre, les hommes ne sont pas en mesure de voir les anges qui vivent 
dans leur propre monde. Par une miséricorde infinie, Allah (%) a choisi d'envoyer aux 
humains un membre de leur espèce pour leur transmettre Son Message. Mohammed vient 
d'une tribu arabe d'une grande lignée. Les Banû Háshim sont l'un des clans les plus nobles 
de Quraish, l'élite de la Péninsule. Le fils d'Amina appartient à l'élite de l'élite. Les 
habitants de La Mecque le connaissaient trés bien. Sa lignée et sa personnalité n'étaient un 
secret pour personne. Tout le monde savait de quel endroit il venait. S'il avait été un 
inconnu, et à fortiori s'il avait parlé une autre langue, personne ne lui aurait tendu l'oreille. 


« les peines que vous endurez l'affligent » : les difficultés qu'ils endurent lui pèsent sur le 
cœur, « Les peines » : ('anat), difficulté, embarras, fatigue. Le Messager (4) souffrait avec 
sa communauté et mettait tout en œuvre pour leur facilité la vie ; la facilité est l'une des 
caractéristiques de la religion qu'il nous a ramenée. II le dit lui-même dans un hadith dont 
voici les termes ; € Je fus envoyé aux hommes avec la religion fidèle (el hanifiya) et tolérante 
amha). »!' 


* (et que l'on rend en français par des adverbes comme « vraiment » cu « certes » dort nous nous sommes passés dans la 
traduction ndt.) 
(Rapporté par Ahmed (22291), selon Abû Umáma el hii (4.)). 
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Allah (88) révèle à ce sujet : « Il ne vous a imposé aucune gêne dans la religion » [Le 
pèlerinage ; 78] ; < Allah ne veut vous imposer aucune gêne » [Le repas céleste ; 6]. L'Islam 
est une religion facile qui est en harmonie avec la capacité des hommes ; elle ne leur 
impose rien qui soit au-dessus de leurs forces. Le Prophéte (&) aimait que ses Compagnons 
soient à l'aise ; s'il avait un choix à faire, il prenait toujours le plus facile. Il aimait certaines 
bonnes œuvres qu'il aurait voulu faire régulièrement, mais il s'en abstint de peur qu'elles 
soient imposées par la suite à sa communauté, et qu'ils ne puissent pas les supporter. I 
avait la propension à ressentir les douleurs dont souffraient ses adeptes, tout comme il 
aimait partager leur joie. Que peut-on attendre d'un homme pareil, à part tout le bien et 
toute la miséricorde du monde | 


«et il porte pour vous une réelle attention » : || veille à vous sortir des ténèbres à la 
lumière, et il endure pour cela, les pires difficultés. || consentit tous les efforts pour 
ramener les hommes dans le hon chemin. 


Allah le lui fit remarquer: « Pourquoi t'accabler ainsi pour qu'ils deviennent des 
croyants ? » [Les poètes ; 3). Tu ne vas pas mourir de chagrin parce qu'ils refusent de croire 
en Dieu ! Ce sentiment traduisait la compassion immense qu'il avait pour les hommes. 


« il est à l'égard des croyants bienveillants et miséricordieux » : bienveillant (raüf) аш 
fait preuve de bonté et de douceur; et miséricordieux (rahîm), qui est l'antonyme de 
dur », est celui qui fait preuve de miséricorde. 


« C'est par une miséricorde venant d'Allah que tu étais tendre avec eux; si tu avais été 
rude et avait eu le cœur dur, ils se seraient alors détournés de toi » [Lo famille d'Imrán 
159]. Le Prophète (&) était humble et tendre envers les croyants. Tout en étant modeste, il 
les accueillait les bras ouverts et toujours souriant. Ainsi, le Verset cité en haut nous 
énonce cinq caractéristiques du meilleur des hommes (Ж). 


П est issu des vôtres. 

Il est affligé par vos peines. 

Il porte pour vous une réelle attention. 
ll est bienveillant à l'égard des croyants. 
Et il est miséricordieux envers eux. 


پمپ چې 


Il se distinguait pour être doux envers les siens, mais dur envers les infidèles et les 
obstinés, Il se mettait en colère pour Allah (&) comme le relate le Verset : « Ô Prophète f 
Combats les infidéles et les hypocrites, et sois dur avec eux ; ils auront pour demeure la 
Géhenne ; quelle mauvaise destinée sera-t-elle ! » [Le repentir ; 73]. En revanche, il était 
tout le contraire avec les croyants qui le prennent en modèle dans la facon de se 
comporter entre eux : « Mohammed, le Messager d'Allah et les croyants avec lui sont 
durs envers les infidèles, doux entre eux > [La grande conquête ; 29]. 
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+ — Attester que Mohammed est le Messager d'Allah signifie : de croire à ses 
informations, d'obéir à ses injonctions, de s'éloigner de ses interdictions et 
condamnations, et de n'adorer le Seigneur que par le biais de sa législation. [71] 


[71] L'attestation (shaháda) que Mohammed est le Messager d'Allah a un sens et des 
exigences; ce n'est pas une simple formule que l'on prononce. I| s'agit plutôt de 
reconnaitre avec la langue ce dont on est convaincu du fond du cœur, contrairement aux 
hypocrites qui ne croient pas à ce qu'ils disent, Un Verset les dénonce: « Quand les 
hypocrites viennent te voir, ils déclarent: « Nous attestons que tu es vraiment le 
Messager d'Allah رد‎ mais Allah sait que tu es Son Messager, mais Il atteste en méme 
temps que les hypocrites sont des menteurs * ils se réfugient derrière leurs sermons » [Les 
hypocrites ; 1-2]. 


lls se réfugient derrière la shaháda dans le sens où ils s'en servent pour mieux se cacher 
et, une fois à l'abri, tramer leurs complots contre l'Islam en toute tranquillité. La 
prononciation de la shaháda n'est donc pas suffisante. Il n'est pas suffisant également d'y 
donner foi sans la prononcer verbalement pour celui qui en est capable. Les paiens savent 
très bien que Mohammed est le Messager d'Allah, mais ils s'obstinaient à ne pas le dire. 
Allah (3%) révèle : « Allah sait très bien que leurs paroles t'offligent : les injustes ne disent 
pas que tu es un menteur, mais ils ne font que renier les Versets d'Allah » [Le bétail ; 33]. 
Seul l'orgueil les empêchait d'admettre qu'il recevait la Révélation du ciel. Les opposants à 
ذا‎ vraie religion (notamment les Juifs et les païens arabes) sont également animés par la 
jalousie. Un jour, “Amr ibn Hishäm plus connu sous le nom d'Abü Jahl fit l'aveu suivant : 
« Nous étions nous et les Banü Héshim sur le méme plan d'égalité dans de nombreux 
domaines jusqu'au jour ой ils se narguérent d'avoir un messager à nos dépens. Maintenant 
où allons-nous en trouver un 7 » C'est ce qui les poussa à renier la vérité. ™ 
Abû Tàlib est l'auteur des vers : 


_ l'ai su que la religion de Mohammed 
Était sur terre l'une des meilleures religions 
Si ce n'était la crainte des offenses et des blámes 
Tu m'aurais vu l'accepter sans hésitation 

Dans son fameux poème, il reconnaissait la sincérité de son neveu, mais il avait une 
ferveur (һатіууа) aveugle envers sa tribu. Il ne voulait pas offenser la religion d'Abd el 
Muttalib qui était basée sur le culte aux idoles. Par ailleurs, en plus de reconnaitre avec la 
langue ce dont on est convaincu du fond du cœur, le deuxième segment de la shahâda 
renferme une troisième exigence, la conformité aux enseignements du Prophète (&). Allah 
(9) révèle : < Ceux qui croient en lui, qui le soutiennent, le défendent, et qui suivent la 


(Voir : e-sira e nabawiyo d'Ibn Hishám (1/251). 
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lumière qui fut descendue avec lui ; ceux-là seront les bienheureux > [El a'róf ; 157]. Son 
oncle Abû Tâlib offrait un fervent soutien à son neveu contre ses détracteurs. Il avait 
conscience que la vérité était de son cóté, mais il n'en devint pas pour autant musulman, 
étant donné qu'il ne voulait pas suivre sa religion. L'auteur met l'accent sur ce point dans la 
définition qu'il nous propose en haut en disant : « de croire à ses informations, d'obéir à 
ses injonctíons, de s'éloigner de ses interdictions et condamnations, et de n'adorer le 
Seigneur que par le biais de sa législation. » l| incombe de reconnaitre sa mission 
intérieurement (au niveau de la croyance) et extérieurement (en suivant ses 
enseignements). L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — nous synthétise ces éléments 
en quatre points : x 

Premièrement : < d'obéir à ses injonctions w : Allah (38) révèle: «Еп obéissant au 
Messager on obéit à Allah » |Les femmes; 80] ; « Si Nous avons envoyé des messagers 
avant toi, c'est uniquement pour qu'on leur obéisse par la Volonté d'Allah » [Les 
femmes ;64]. 


L'obéissence au Prophète (#) est intimement liée à celle d'Allah de la même façon que 
sa désobéissance est intimement liée à celle d'Allah : « Celui quí désobéit à Allah et à Son 
Messager sera jeté dans le feu de la Géhenne où il restera à jamais » [Les djinns ; 23] ; 
« En le suivant, vous serez guidés » [La lumière ; 54] ; « et suivez le Messager, ainsi serez- 
vous touchés par la miséricorde » [Lo lumière ; 56]. 


La deuxième shaháda réclame d'obéir aux injonctions du Messager d'Allah: « Les 
enseignements que le Messager vous a donnés, prenez-les et ce qu'il vous a interdit, 
renoncez-y » [Le rassemblement ; 7]; « Tout rebelle à Sa Loi doit se méfier de subir une 
tentation ou un châtiment terrible » [La lumière ; 63]. I| s'agit de la Loi de Mohammed (=) 
à laquelle le musulman coit se soumettre. 


Deuxièmement: « croire à ses informations»: il nous a donné une multitude 
d'informations touchantes au monde de l'inconnu; il nous a parlé d'Allah, des anges, 
d'événements auxquels il n'a pas participé, de l'avenir (de la fin du monde, de ses signes 
précurseurs, du Paradis, de l'Enfer), du passé (l'histoire des civilisations anciennes), etc. 
Nous devons y croire, étant donné qu'il ne peut mentir : « |] ne parle pas sous l'emprise de 
ses passions, mais il est inspiré par la Révélation > [Les étoiles ; 3-4]. Tout ce qui vient de 
sa bouche qui reléve soit du domaine des ordres (obligations/interdictions) soit du 
domaine de l'information vient de la Révélation divine. Tout ce qu'il (&) rapporte est 
incontestable, саг rien ne vient de lui-même. On ne peut prétendre à la foi sans accorder 
un crédit total à ses enseignements. La shaháda n'a aucun sens sans remplir les deux 
conditions précédemment évoquées : obéir à ses injonctions et croire à ses informations | 


Troisièmement : < s'éloigner de ses interdictions et condamnations » : le Messager (x) 
nous a interdit une multitude de paroles, d'actes et de comportements. || ne peut que 
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condamner les mauvaises choses et ce qui peut nous porter préjudice, de la méme 
manière qu'il ne peut qu'ordonner les bonnes choses et ce qui relève de notre intérêt. 
Comment peut-on prononcer la shaháda et lui désobéir ensuite ? Cela revient à être en 
contradiction avec soi-même : « Les enseignements que le Messager vous a donnés, 
prenez-les et ce qu'il vous a interdit, renoncez-y > [Le rassemblement ; 7]. Pour sa part, le 
Prophète (3) nous prescrit : « Ce que je vous interdis, éloignez-vous-en, et ce que je vous 
ordonne, faites-le dans la mesure du possible.»'" C'est un devoir pour tous les 
musulmans. 


Quatriémement : « de n'adorer le Seigneur que par le biais de sa législation » : les actes 
d'adoration sont soumis à la restriction d'être conforme aux enseignements du Messager 
(&). Sans la respecter, les actes ne sont pas valables, quand bien méme on serait motivé 
par une bonne intention, ou par l'envie de gagner la récompense. L'intention ne suffit pas 
en elle-méme, mais il incombe de se conformer aux textes constituant la seule source de 
législation dans la religion (tawaifiya). Le Messager d'Allah (&) déclare en effet: 
« Quiconque accomplit une œuvre qui ne fait pas partie de notre religion la verra 
rejetée. »™ || préconise également : « Accrocher-vous donc à ma tradition et à celle des 
nobles khalifes bien guidés aprés moi. Tenez-a bien et prener-la fermement par les 
molaires. Et méfiez-vous des choses nouvelles, car toute nouveauté est innovation et 
toute innovation est égarement. x`!“ 


Les actes d'adoration non légiféré par la religion sont à mettre au compte de 
l'innovation (bid'a) condamnable. Peu importe qui la ramène ; l'essentiel est de savoir que 
tout ce qui ne provient pas du Prophète (%) mène à l'égarement. C'est ce qui explique : 
« n'adorer le Seigneur que par le biais de sa législation » Les pratiques nouvelles et non- 
légiféré n'ont aucune valeur. L'intention ne suffit pas comme nous l'avons vu, mais il faut 
accompagner à cela, la conformité, l'obéissance, et la soumission aux enseignements du 
Prophète (3). On n'est pas libre de faire ce qu'on veut ou de multiplier les actes 
d'adoration qu'on veut, sinon, l'avènement de Mohammed n'aurait aucun sens ! Par la 
Miséricorde infinie d'Allah, la chose n'est pas laissée à notre initiative ou à l'initiative d'un 
tel et un tel. Nous sommes soulagés de cette fonction ; il nous suffit juste de suivre les 
prescriptions qui nous ont été tracées par le Coran et la sunna. C'est la meilleure facon de 
nous immuniser contre toute forme de bid'a. L'innovateur ne fournit pas véritablement la 
deuxième partie de la shahádo. Il m'atteste pas réellement que Mohammed est le 
Messager d'Allah, sinon, il s'en tiendrait à ses enseignements. Il ne se permettrait pas 
d'innover dans la religion ou de suivre une innovation déjà répandue. I| ne s'agit pas de 
prononcer des paroles du bout de la langue sans y adhérer avec le cœur ni mettre en 


" [Rapporté par el Bukhàr! (7288), et Muslim (1337), selon Abû Huraira (а) 

` [Rapporté par el Bukhári sans chaine narrative (7350) j une autre version est rapportée par el Bukhári [2697) et Muslim. 
(1718), selon "Анна - qu'Alah l'agrée =] 
`©карропё par Abû Dšwûd (4607), e-Tirmidhi (2676), Ibn Маа (42, 43) et Ahmed [17144) selon el itbàdhibn Sira (а) 
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pratique ce qu'elle implique, ni méme s'en tenir aux seuls enseignements du sceau des 
envoyés ($). 


#& Voici la preuve de la prière, l'aumône légale et l'explication de l'unicité : « П 
leur fut simplement ordonné d'être fidèles à Allah en lui vouant le culte exclusif ; 
d'observer la prière et de verser l'aumône ; telle est la religion droite » [La preuve 
évidente ; 5]. [72] 


[72] La prière est le deuxième pilier de l'Islam et relève de l'adoration physique, et 
l'aumône légale (zakât), qui vient à la troisième place, relève de l'adoration pécuniaire. Ces 
deux piliers sont souvent cités ensemble dans le Livre d'Allah. Après la mort du Prophéte 
(8), certaines tribus refusèrent de donner la zakôt à son successeur, Abû Bakr e-Siddiq (++) 
C'est ce qui inspira à ce dernier sa phrase célèbre : « Par Allah ! S'ils refusent de me verser 
ne serait-ce qu'une petite chévre — dans une autre version : une bride de chamelle — qu'ils 
avaient l'habitude de remettre au Prophète (4s) en tant que Zakât, je les combattrai pour 
cela. »' La zakát est un prélèvement obligatoire sur les biens des membres de la 
communauté. De nombreux Versets la citent avec la prière, comme celui dont s'inspire 
l'auteur : «Il leur fut simplement ordonné d'être fidèles à Allah en lui vouant le culte 
exclusif ; d'observer la prière et de verser l'aumône ». 


« Il leur fut simplement ordonné d'être fidèles à Allah en lui vouant le culte exclusif » 
c'est la preuve et l'explication de l'unicité, soit vouer le culte exclusif à Allah et renier les 
fausses divinités. Le tawhid, la religion, et l'adoration sont des synonymes. 


«еп lui vouant le culte exclusif >: c'est à la fois la définition de l'adoration et 
l'explication du tawhid. Nous sommes loin de la définition des savants scolastiques 
(kalám), pour qui il s'agit de reconnaitre qu'Allah est le seul Créateur, le seul à donner la 
vie et la mort, le seul à pourvoir aux besoins. Ces derniers parlent en fait du tawhid 
rubübiya, mais ils en oublient l'essentiel. L'essentiel, en effet, se résume dans le tawhid el 
"ulühiya pour lequel les messagers furent envoyés aux hommes. Sans s'y soumettre, оп ne 
peut se revendiquer musulmans. La preuve, c'est que les paiens arabes adhéraient 
pleinement au tawhid rubübiya, et ils le criaient haut et fort. Cependant, cela n'intercéda 
jamais en leur faveur, et ne rendit jamais sacrés leurs biens et leur sang. Il est clair qu'ils ne 
jouissaient pas des mêmes droits que les monothéistes, car ils vouaient le culte aux idoles. 
le Coran est la seule référence pour nous éclairer sur ces choses d'une extréme 
importance. || ne faut pas s'attendre à trouver des réponses dans des livres tels que "el 
jawhara e-tawhid'"^" Ce n'est pas dans les ouvrages des savants du kalâm qu'on tombera 
sur la bonne définition du tawhid. Pour éviter de faire fausse route, il faut revenir au 


Métapporté par el Bukhári (1400) et Muslim (20)] 
ivre de référence chez les oshrarite qui recèle de nombrouter contradictions à la croyance des gens de la sumal où 
encore el mawágif fî el m el kalóm [d'el ï. 
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Coran, à la sunna et aux ouvrages des savants de la sunna et du consensus qui sont fidèles 
aux textes. 


« d'observer la prière » : se conformer à la faire exactement de la façon dont Allah (3) 
nous l'a prescrite, soit, en respectant ses conditions, ses piliers, et ses obligations. La prière 
n'est pas une simple série de gestes (la position debout, assise, l'inclination, la 
prosternation). Il ne nous est pas demandé de simplement prier, mais d'observer la prière. 
La nuance est de taille. On ne prie pas comme on veut, à l'heure qu'on veut, ou sans 
ablutions ni sérénité. En outre, Il nous incombe d'éviter tous les éléments qui l'annulent, 
sinon elle n'est pas valable. Nous en avons l'exemple dans le hadith selon lequel le 
Prophète (#) interpella l'homme qui ne marquait pas de pause au cours de son rituel: 
< Retourne faire la prière, cor tu n'as pas prié. »' Ainsi, la prière est soumise à des lois que 
le fidèle se doit de respecter. 


Ensuite, l'auteur passe à la preuve de la гайд! qui est dans le méme Verset : « et de 
verser l'aumône » : donner l'aumône aux catégories d'individus qui la méritent et que 
recense le Verset: «Les aumónes sont pour les pauvres, les indigents, ceux qui les 
prélèvent, ceux que l'on rallie, les esclaves, les submergés de dettes, pour le chemin 
d'Allah, et les voyageurs, par ordre d'Allah. Allah est Savant et Sage » [Le repentir; 60]. 
Leur nombre s'élève à huit. Ils sont introduits par la particule innamá qui exprime la 
restriction. Autrement dit, elle n'est destinée à personne d'autre. On a beau dépenser des 
millions et des milliards, mais s'ils ne vont pas aux bonnes personnes, on est toujours 
redevable de la zakát. 


Le Verbe : « verser » rend bien cette subtilité. La zakét est également soumise à une 
date limite à ne pas dépasser. Le fidèle ne la considère pas comme un pesant fardeau; il ne 
cherche pas à la distribuer le plus tard possible. Ce n'est ni un impót ni une perte. 
Conscient qu'il ne fait que mettre en réserve un butin, il accueille son rendez-vous avec 
entrain et le cœur ouvert. 


«telle est la religion droite > : les trois choses précédemment citées composent la 
religion à laquelle le musulman appartient. Celle-ci se distingue pour être droite et 
inaltérable. Ainsi, « Voici la preuve de la prière, l'aumône légale et l'explication de 
l'unicité ». . 


`" [Rapporté par el Bukhâri (757), et Muslim (397), selon Abû Hursira (4. 
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* Voici la preuve du jeûne : < Ô croyants ! Le jeûne vous a été prescrit comme 
il a été prescrit aux nations avant vous, ainsi serez-vous pieux > [La vache ; 183.73] 


[73] Le jeûne (siyám) incombe uniquement aux musulmans ; venant d'un mécréant, il 
n'est pas accepté, L'attestation de foi est la condition rendant valable n'importe quel acte 
d'adoration, dont le siyám. C'est la raison pour laquelle, ce Verset s'adresse en particulier 
aux croyants qui se sentent directement concernés. 


« Le jeüne vous a été prescrit » ; il utilise le verbe « kataba » (« écrire » que nous avons 
traduit par « prescrit > ndt.) qui, dans le Coran, prend le sens d'ordonner. Ex. : « Le djihad 
vous a été prescrit » [La vache ; 216]. 


« Comme il a été prescrit aux nations avant vous » : le Seigneur nous signale qu'll nous 
a prescrit le jeüne dans la continuité des communautés précédentes. Il était donc connu 
dans les civilisations et les lois anciennes, et il n'est pas propre aux adeptes du sceau des 
prophètes, Le jeüne peut en effet sembler lourd, surtout si l'on sait qu'il faut se priver 
toute la journée. Cependant, nous devons garder à l'esprit que, selon une loi immuable, 
tous les hommes des générations passées et futures partagent cette même douleur. Il était 
familier aux païens de l'ère préislamique qui avaient pour coutume de jeüner à l'occasion 
de Айга. 


ж. ainsi serez-vous pieux » : Ce passage nous apprend que le jeûne fut légiféré dans 
l'ambition de forger la crainte d'Allah (taqwá) dans le cœur des croyants. Il est le facteur et 
la cause à l'origine de la piété. Dans le but de plaire à Son Seigneur, le fidèle coupe court 
de sa propre initiative à ses habitudes et ses penchants. C'est un moyen de cultiver la 
piété. En outre, il apprend à dominer ses mauvaises pulsions. Il réduit la circulation du 
sang, et par voie de conséquence, il fait obstacle à Satan qui se déplace dans le corps par 
les voies sanguines. Lorsque l'individu se laisse aller, il ouvre la porte grande ouverte à Iblis 
qui pourra le manipuler à sa guise, Le jeûne devient ainsi un rempart repoussant les 
incursions de l'ennemi de l'homme. Le terme taqwá""^ est un nom générique qui renferme 
toutes les bonnes œuvres, Taqwó a également le sens de protéger contre les péchés. On 
fait preuve de piété en s'éloignant du mal. Le jeüne est également un bon entrainement à 
la patience et à la persévérance. Si on est capable de se priver des choses qui sont pourtant 
permises, on le sera à fortiori pour les choses interdites. Le siyóm a aussi la vertu 
d'attendrir le cœur en le prédisposant à l'adoration. Le fidèle a beaucoup plus d'entrain à 
faire la prière, à lire le Coran, et à se rendre tôt à la mosquée. C'est l'occasion idéale de se 
corriger. Toutes les vertus que nous venons d'évoquer entrent dans l'expression : « ainsi 
serez-vous pieux ». Voici le passage qui nous intéresse ici : « Le jeûne vous a été prescrit э. 
Il est la preuve que le jeüne est obligatoire. En allant deux Versets plus loin, on aura plus de 
détails sur la forme que prend cette prescription, et dont voici le début : « Le mois de 


1 Parfois traduit par crainte révêrenclelle Indt) 
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ramadhän au cours duquel fut révélé le Coran > |La vache ; 185] ; < Celui qui parvient à ce 
mois doit jeüner > [La vache ; 185] explique : < Le jeûne vous a été prescrit ». 


# Voici la preuve du pèlerinage : < Les hommes doivent envers Allah faire le 
pèlerinage à la Maison sacrée dans la limite des moyens ; et pour celui qui renie, 
alors Allah se passe aisément de l'Humanité » [La famille d'Imrân ; 97]. [74] 


[74] Les Juifs prétendaient qu'ils étaient musulmans sous prétexte qu'ils suivaient la 
religion d'Ibrahim. C'est alors qu'Allah les prit au mot en révélant ce Verset : « Les hommes 
doivent envers Allah faire le pèlerinage à la Maison sacrée dans la limite des moyens ; et 
pour celui qui renie, alors Allah se passe aisément de l'Humanité ». Le message était que 
si vous êtes vraiment affiliés à l'Islam, alors faites le hadj puisqu'il est imposé aux adeptes 
de cette confession. Si vous refusez de le faire, alors cela veut dire que vous n'avez aucun 
lien avec la nation d'Ibrahim : < et pour celui qui renie, alors Allah se passe aisément de 
l'Humanité v. 


< Envers Allah » : c'est-à-dire que les hommes ont le devoir envers Allah de faire ce 
rituel. 


< le pèlerinage » : le terme hadj signifie dans la langue arabe prendre une destination 
quelconque. Au niveau de la religion, il consiste à se rendre à La Mecque et sur les sites 
sacrés en vue d'accomplir certains rites par dévotion envers Allah (34), à une période 
déterminée de l'année. C'est ce qu'on appelle les rites du pèlerinage (manásik el hadj). 


< à la Maison sacrée » : la Ka'ba et les sites sacrés environnants qui lui sont rattachés. 


« Dans la limite des moyens » : c'est la condition le rendant obligatoire, soit avoir les 
moyens financiers et les moyens physiques. Les moyens physiques comprennent la 
possibilité de marcher, de se déplacer en monture, de se rendre de son pays (qui peut se 
trouver à n'importe quel endroit de la terre) jusqu'aux Lieux saints. Ainsi, les personnes 
très âgées et celles qui sont atteintes d'une maladie incurable, ne pouvant se rendre elles- 
mêmes aux Lieux saints de facon définitive, sont exemptées de cette obligation. 
Cependant, s'ils n'ont Jamais fait le hadj et qu'ils en ont4es moyens financiers, ils doivent 
mandater un tiers pour le faire à leur place. Les moyens financiers comprennent les 
provisions du voyage et le moyen de transport approprié qui varie d'une époque à une 
autre (monture, avion, voiture, bateau). En outre, le pèlerin doit prévoir les dépenses du 
voyage aller-retour, sans avoir oublié de laisser, avant de partir, de quoi vivre à ses proches. 
(parents, femmes, enfants) qui sont à sa charge. Avant cela, il doit régler ses dettes. En 
d'autres termes, il laisse à sa famille une somme supplémentaire à ses dettes éventuelles. 
En remplissant toutes ces conditions, cela veut dire qu'on a les moyens de partir à La 
Mecque, Avoir les moyens, comme le souligne ibn “Abbás — qu'Allah les agrée son père et 
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lui =: « C'est avoir des provisions et une monture. »™? Sinon, on est considéré comme 
n'ayant pas les moyens de le faire. Sans remplir cette condition (avoir les moyens), le hadj 
n'est plus obligatoire. Étant donné que beaucoup de musulmans viennent de loin ct de 
partout, que le voyage soit souvent difficile, voire périlleux, Allah ne leur a ordonné de le 
faire qu'une seule fois dans leur vie, par miséricorde envers eux. Une fois qu'on l'a 
accompli une fois, le refaire relève des œuvres surérogatoires. Heureusement que pour 
nous faciliter la tâche, il ne nous est pas imposé de le faire chaque année. Le Messager 
d'Allah (&) déclare en effet : < Allah vous a imposé le hadj alors faites-le. 
< Devons-nous le faire toutes les années, Messager d'Allah, demanda el Aqra' 
ibn Hábis ? Comme le Prophète (&) se taisait, il réitéra sa question à trois reprises. 
- 5i j'avais dit oui, répondit-il finalement, cela vous aurait été imposé et vous 
n'auriez pu le faire. Le pèlerinage, c'est qu'une fois, et au-delà de cela, c'est une 
œuvre surérogatoire. » ^ 


«et pour celui qui renie, alors Allah se passe aisément de l'Humanité » : ce passage nous 
renseigne sur le statut de la personne qui refuse de faire le hadj alors qu'il en a les moyens 
Le verbe < kafara » (que nous avons traduit раг x renier » ndt.) nous apprend qu'il est un 
mécréant (kâfir), en sachant qu'il existe deux degrés de mécréance. 
- le premier concerne celui qui refuse de le faire, car reniant son aspect 
obligatoire : dans ce cas, il s'agit de la mécréance majeure à l'unanimité des 
musulmans. 
- Le second degré concerne celui qui délaisse le had) par fainéantise tout en 
reconnaissant son caractère obligatoire: dans ce cas, il s'agit de la mécréance 
mineure. Cependant, il est redevable d'une dette envers Allah que ses héritiers 
devront prélever de son héritage pour l'accomplir en son nom. 


Le cinquième pilier de l'islam a un statut obligatoire comme nous venons de le démontrer. 
De nombreux hadiths vont dans ce sens, dont celui de Jibril et d'ibn "Omar [précédemment 
cités]. Selon un des avis émis à ce sujet, le hadj fut légiféré en l'an neuf de l'Hégire, bien 
que le Prophète (š) attendit l'année suivante pour le faire, soit en l'an dix. La question qui 
se pose d'elle-même ici, c'est, quelle est la raison de ce retard ? La raison, c'est que la 
première année il délégua 'Ali pour annoncer aux pèlerins : « À partir de l'année prochaine, 
plus aucun paien ne devra faire le hadj, et plus personne ne devra faire le tawâf tout 
mu. »' Une fois cette formalité réglée, il put se rendre à La Mecque l'année suivante pour 
accomplir le « pèlerinage de l'adieu ». 


IRapporté par ibn Майа (2897), selon ibn ‘Abbàs - qu'Alah les agrée son père et lui =.) 
1" [Rapporté par Ahmed (2304), Abû Dàwüd (1471), et e-Nassi (5/111), selon ibn ‘Abbas Abbás - qu'Alah les agrée son père 
ш] 

M [Rapporté par el Bukhâri (379), et Muslim (1347), selon Abû Huraira (4).] 
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# Le deuxième degré ; la foi 
Définition de la foi 


Le deuxième degré : la foi, qui est composée de soixante-dix et quelques branches. 
La plus haute est l'attestation qu'il n'y a d'autre dieu [digne d'étre adorée] en 
dehors d'Allah, et la plus basse est d'enlever une entrave de la route, la pudeur 
étant une branche de la foi [75] 


[75] L'islam est plus vaste que la foi dans le sens où chaque croyant est musulman, mais 
le contraire n'est pas forcément vrai. La foi, en soi, est plus globale que l'islam.En 
revanche, si l'on considére le nombre de ses adeptes, la foi est plus restreinte. 


Au niveau de la langue, la foi (iman) est le fait de considérer [un énoncé) comme vrai et 
[par extension] considérer quelqu'un de sincère dans ses paroles. C'est ce qu'on appelle le 
tasdiq. Allah (Ж) reprend dans le Coran les mots prononcés par les frères de Yüsaf : < Tu 
n'allais pas nous croire » (Yûsaf ; 17] ; tu n'allais pas donner de la crédibilité à nos paroles. 


Au niveau de la religion, selon les gens de la sunna et du consensus, celle-ci renferme 
trois éléments: la prononciation verbale, la croyance du cœur, et les actes; elle peut 
monter grâce aux bonnes œuvres et descendre à cause des péchés. Cette explication nous 
rend le sens textuel de la foi. Il faut savoir que l'on peut expliquer les mots de trois façons : 
il ya le sens linguistique (haqiga lughawiyo), le sens religieux ou légal (haqiqa shar'iya), et 
le sens courant ((hagiga 'urfiya). La « foi » est donc passée du sens linguistique au sens 
religieux. Celle-ci réclame d'exprimer verbalement qu'on renferme telle croyance. Ces 
deux éléments sont indissociables : la conviction du cœur et la parole. La parole sans la 
conviction est aussi inutile que celle des hypocrites qui : « .. disent avec leurs langues, ce 
qu'ils ne croient pas au fond du cœur» [La grande conquête ; 11]. La foi réclame un 
troisième élément indispensable : les actes (se soumettre aux obligations et s'éloigner des 
interdictions). Cette définition de la foi englobe toute la religion. Néanmoins, il faut 
distinguer entre les éléments de la religion qui composent l'essence de la foi et ceux qui 
composent une foi parfaite. Dans deux hadiths différents, le Prophète (3i) nous familiarise 
un peu plus avec la «foi » qui contient, comme nous allons le voir in shá Allah, des piliers 
(le hadith de Jibril) et des branches (le hadith : « La foi est composée de plus de soixante-dix 
branches »). Lorsque les termes iman et islam sont évoqués dans un même contexte, ils 
ont un sens différent ; le premier fait allusion aux six piliers de la foi touchant au cœur et le 
second représente les cing piliers de l'Islam en relation avec les actes. De ce point de vue, il 
y a une nuance entre eux, bien qu'ils soient indissociables. Autrement dit, il est réclamé au 
musulman de fournir à la fois les piliers de la foi et ceux de l'islam. Le Prophète (3) a dit: 
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« La foi est composée de plus de soixante-dix branches — ou selon une version : plus de 
soixante branches — ».™ I| existe deux versions différentes. 


« Plus де»: bidh’ qui est compris entre trois et neuf. Par exemple, bidh’ 'ashar est 
compris entre treize en dix-neuf. Si bidh' n'est pas rattaché à des dizaines, il désigne un 
nombre quelconque qui est supérieur à deux et inférieur à dix. 


< branches » : une branche représente l'une des parties d'un tout. On aurait pu dire 
que les piliers de la foi se subdivisent en plus de soixante-dix parties ou éléments. 


« La plus haute » : la plus haute de ces branches est l'attestation qu'il n'y a d'autre dieu 
[digne d'être adorée] en dehors d'Allah. C'est la base et le premier pilier de la religion 
(Islám/Imán) ; il donne le droit d'appartenir à ses adeptes. 


« Etla plus basse » : la plus petite et la dernière des branches. 


« Est d'enlever une entrave de la route » : enlever tout ce qui peut entraver (épine, pierre, 
poubelles, déchets, etc.) à la bonne circulation des passants. l'islam interdit de jeter par 
terre toute entrave qui gêne le passage ou qui représente un danger que ce soit en ville ou 
dans les coins isolés. Ex. : garer sa voiture en travers de la route, laisser couler sur le 
trottoir l'eau des maisons, poser ses poubelles au milieu du chemin, ou des pierres, du 
bois, du fer, ou encore y creuser un trou. Enlever toute entrave de la route [en faisant 
preuve de civisme] est un signe et une branche de la foi. À l'inverse, mettre volontairement 
une entrave sur la route est une branche de la mécréance. 


« La pudeur étant une branche de la foi » : la pudeur est un caractère qu'Allah insuffie 
dans l'être humain, qui l'incite à la vertu et qui le prémunit contre l'indécence. Nous 
pouvons recenser deux sortes de pudeur ou de honte. Il y a celle qui pousse l'individu à 
faire le bien et qui l'empêche de faire le mal. Celle-ci est louable. Cependant, si elle fait 
obstacle aux bonnes initiatives comme l'étude de la religion ou poser des questions sur des 
sujets qui posent probléme, c'est plutôt de la timidité blémable (khajal). Il ne peut vous 
échapper qu'il existe de nombreuses branches de la foi. L'imam el Baihaqi y consacre un 
gros ouvrage qui est disppnible en version résumée. Les savants s'inspirent des textes pour 
appuyer la définition qu'ils donnent de la foi (qui est composée comme nous l'avons vu de 
la prononciation verbale, de la croyance du cœur, et des actes). Dans le hadith sur les 
branches de la foi, on retrouve les trois éléments de sa définition. En voici la 
démonstration: « La plus haute est l'attestation qu'il n'y а d'autre dieu [digne d'être 
adorée] en dehors d'Allah » : correspond à la parole ; < et la plus basse est d'enlever une 
entrave de la route » : représente les actes ; « la pudeur étant une branche de la foi » : fait 
allusion à la croyance du cceur étant donné que la pudeur est un sentiment intérieur. 


fla première version est rapportée par el Bukhêrî (S), tandis que Muslim (35) rapporte les deux versions, selon Abû 
Hurarale)] 
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+ Les piliers de la foi 


L'auteur a dit: ces piliers sont au nombre de six : la foi en Allah, aux anges, aux 
Livres révélés, aux prophètes, au jour du jugement dernier, et la foi au destin qu'il 
soit bon ou mauvais. [76] 


[76] La foi est composée de piliers et de branches, mais il serait intéressant de savoir 
quelle est la différence entre ces deux notions. Concernant les piliers, nous avons vu qu'ils 
étaient indispensables et qu'ils faisaient partie intégrante de l'entité. En d'autres termes, 
s'il en manque un seul, la foi disparait ou n'est plus valable, car reposant dessus. Les 
branches de la foi sont là pour la parfaire, la compléter. S'il manque une branche (qui est 
soit obligatoire soit recommandée), la foi ne disparaît pas. Ainsi, en négligeant une 
obligation ou en commettant une interdiction, la foi ne disparaît pas complétement. C'est 
là la croyance des gens de la sunna et du consensus. Néanmoins, on perd la foi parfaite. 
réclamée pour devenir un pervers ou un musulman ayant la foi faible, En commettant un 
grand péché (alcool, vol, adultère, etc.) on ne sort pas de la religion et on ne perd pas 
entièrement la foi. On prend le statut de pervers qui est passible d'une peine éventuelle, 
En parallèle, en négligeant une obligation (comme le respect des parents, l'entretien des 
liens de sang), on devient également un désobéissant et on accuse tout autant une baisse 
de foi. Ainsi, il existe deux facteurs à l'origine de la baisse de foi: les péchés et les 
manquements à ses devoirs. Sans perdre la foi, on reste un croyant, mais avec une foi 
faible. À l'opposé des gens de la sunna, nous avons les kharijites et les mu'atazilites qui 
excommunie le musulman qui se rend coupable d'un grand péché. Les kharijites l'excluent 
de la sphère des musulmans et le vouent à l'Enfer éternel. Les mu'atazilites, moins formels, 
prétendent quant à eux, qu'il se trouve entre ces deux statuts : il n'est ni musulman ni 
mécréant. [En revanche, pour ce qui est de son statut aprés sa mort, ils rejoignent les 
kharijites en le vouant à l'Enfer éternel, s'il ne s'en est pas repenti au cours de sa vie.] Ces 
doctrines hérétiques sont contraires à celles des gens de la sunna qui se caractérisent pour 
être fidèles aux textes, L'erreur méthodologique est à l'origine de leur déviation, étant 
donné qu'elles ne prennent en compte qu'une partie des textes touchant à la menace 
divine (wa'id). Ces dernières font abstraction des textes sur la promesse divine (wa'd), 
comme le Verset : « Allah ne pardonne pas qu'on Lui associe quoi que ce soit, mais il 
pardonne les péchés moindres à qui Il veut > [Les femmes; 48]. Celui-ci démontre que 

‘auteur de n'importe quel péché en dehors de l'association garde l'espoir de gagner le 
pardon, bien que le châtiment plane au-dessus de lui. II ne va pas en contradiction avec 
l'autre Verset : « Celui qui désobéit à Allah et à Son Messager sera jeté dans le feu de la 
Géhenne où il restera à jamais > [Les djinns ; 23]. Les kharijites le prennent au premier 
degré en considérant que tous les péchés dans l'absolu font sortir de l'Islam. Or, en 
concordant entre les textes, la vérité s'impose. Autrement dit, le désobéissant est soumis à 
la Volonté d'Allah qui peut ou non lui accorder Son Pardon. En outre, certains facteurs 
peuvent intervenir pour lul effacer ses péchés. C'est ce qu'on appelle les mukoffirát qui 
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sont multiples. Ex. : les épreuves et les malheurs qu'il subit sur terre, le châtiment qu'il 
peut recevoir dans la tombe, ou qui peuvent être retardés au Jour de la résurrection, etc. 
Tous ces faits permettent de voir ses péchés effacés. Ce principe est conforme au credo 
des gens de la sunna. Ainsi, les piliers de la foi sont indispensables ; ils n'acceptent aucune 
défection. Voici des exemples de croyance touchant à ces piliers et qui font sortir de la 
religion : renier le tawhid ou faire du shirk (touchant au premier d'entre eux), renier un 
seul prophète, un ange, la résurrection, le Paradis, l'Enfer, le Pont jeté au-dessus de la 
Géhenne, la Balance des comptes, le destin (en disant que tout vient du hasard ou de la 
chance à la manière des mu'tazilites extrémistes], etc. En revanche, en faisant défection 
d'une branche, on reste affilié à l'Islam, mais on porte atteinte à la foi parfaite imposée cu 
encore à la foi recommandée. 


Quelle est la preuve que la foi augmente et diminue ? 


La preuve que la foi augmente : « Les croyants sont uniquement ceux dont le cœur frémit 
au rappel du Seigneur, et dont la foi augmente à la récitation de Ses Versets > [Le butin ; 
2]. Ce Verset démontre que la foi augmente à l'écoute du Coran. Un autre Verset nous 
apprend : < Chaque fois qu'une sourate est révélée, les hypocrites s'interrogent : Lequel 
parmi vous a vu sa foi augmentée par cette sourate ? Quant aux véritables croyants, 
cette sourate a effectivement accru leur foi et ils s'en réjouissent.» [Le repentir ; 124] 

Voici un autre argument que la foi augmente grâce à la révélation d'une nouvelle sourate, 
à l'écoute et à la méditation sur les Versets du Coran. « Nous n'avons mis que des anges 
comme gardiens de l'Enfer ; et leur nombre n'a été fixé que pour éprouver les mécréants, 
afin que les gens du Livre sachent avec certitude que c'est la vérité (puisque cela est 
mentionné dans leurs écrits), et pour accroitre la foi des croyants » [L'homme enveloppé 
sous son manteau ; 31]. Ainsi, la foi augmente grâce aux bonnes œuvres et à la conviction. 


La preuve que la foi diminue : d'une part, toute chose qui est susceptible d'augmenter 
est susceptible également de diminuer. 


D'autre part, plusieurs textes vont dans ce sens, dont 
* Le hadith authentique : « Le jour de la résurrection, Allah (%8) dira : Sortez de l'Enfer 
quiconque décèle dans son cœur la foi la plus infime. »'* 1 C'est la preuve que la foi peut 


descendre tellement bas qu'il n'en reste qu'à peine l'équivalent d'un grain de moutarde. 


* Le Verset: « Ce jour-là, ils étaient plus proches de la mécréance que de la foi » [La 
famille d'Imrán ; 167]. La foi peut descendre jusqu'à pratiquement atteindre la mécréance. 


1 {apporté par el Bukhár (22), et Muslim (184), selon Abû Sa'id el Khadri (4) J 
* Mot-$-mot: пе serait-ce que l'équivalent d'un grain de moutarde (ndt) 
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+ Le hadith: « Celui d'entre vous qui voit un mal, qu'il le conteste avec la maln ; s'il ne 
peut le faire, alors avec la langue, et s'il ne peut le faire, alors avec le cœur ; en sachant que 
c'est le degré de foi le plus faible. »'^ C'est la preuve que la foi s'affalblit dans le sens où 
elle diminue. Ainsi, la foi augmente gráce aux bonnes ceuvres et elle diminue à cause des 
péchés. 


ces piliers sont au nombre de six » : les supports sur lesquels elle repose et sans 
lesquels elle n'est pas valable. Il suffit qu'il en manque un seul pour qu'elle disparaisse. 


Voici ses piliers en détail 

Premièrement : « Ja foi en Allah » : le premier pilier de la foi renferme les trois formes 
de tawhid, soit qu'Allah (#) est Seul, Unique, Somod (Le Seul à être imploré) ; Il n'a pas 
d'associé dans Sa Seigneurie ni dans l'adoration qui Lui est vouée ni dans Ses Noms et 
Attributs. 


Deuxièmement : « aux anges » : malâiko est le pluriel de mal-ak qui se transforma en 
malak pour faciliter sa prononciation. Vivant dans un monde qui nous est invisible, Allah 
les a créés pour l'adorer et pour exécuter les tâches qu'il leur a confiées dans la gestion de 
Son royaume. Il en existe plusieurs sortes, et chacun d'eux est chargé d'une fonction 
déterminée. Ils ne désobéissent jamais à Leur Seigneur et se soumettent aux ordres qui 
leur sont donnés. Jibril (=), qui est le plus noble d'entre tous, est affecté à la Révélation. ll 
est notamment appelé l'Esprit loyal à la force redoutable. 


Certains ont la tâche de porter le Tróne : « Ceux qui portent le Tróne et ceux qui sont. 
autour y [L'Absoluteur ; 7] ; « Les anges seront à ses extrémités, et, се jour-là, huit d'entre 
eux porteront le Trône de Ton Seigneur au-dessus d'eux » [L'heure inévitable ; 17]. Le 
Trône ('arsh) est la plus grande des créations. Seul Allah (3ë) en connait l'immensité. Il faut 
des êtres gigantesques et suffisamment puissants pour le porter. Allah (&&) révèle: 
« Louange à Celui qui a façonné les cieux et la terre et qui a fait des anges des messagers 
ayant deux, trois, ou quatre ailes ; Il ajoute ce qu'il veut dans la création » [Le Faconneur ; 
1]. Parmi eux, certains ont six cents ailes comme Jibril (+2). Seul Allah connait leur 
immensité. « Ils sont plutôt des serviteurs honorés • Ils ne Lui devancent pas la parole, et, 
Ses ordres, ils exécutent > [Les prophètes ; 26-27]. Mikäll est responsable de la pluie et des 
récoltes. lsráfil de souffler dans la Trompe [donnant le signal de l'Heure et] faisant périr 
toute chose. « Quand on soufflera dans la trompe, tous ceux qui seront dans les cieux et 
la terre seront foudroyés, sauf ceux qu'Allah aura épargnés » [Les groupes ; 68]. Puis, au 
deuxième coup de trompe (sür) qui est en forme de corne, les âmes s'envoleront vers leur 
corps respectif. < Puis, un deuxième coup sera soufflé, et ils se retrouveront debout à 
contempler autour d'eux » [Les groupes ; 68]. Au deuxième signal, les âmes reviendront 


"'(Fapporté par Muslim (49), selon Abû Sa'id el Khudri للها‎ 
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dans les corps qui retrouveront la vie par la Volonté d'Allah, Ensuite, ils se dirigeront vers la 
terre de rassemblement. L'Ange de la mort est chargé d'enlever les âmes du corps des 
hommes au terme qui leur fut prescrit. « Dis: l'Ange de la mort, qui est chargé de vous, 
vous reprend l'âme ; puis, vous retournerez vers Votre Seigneur » [La prosternation ; 11] 
Plusieurs anges l'assistent dans sa fonction. < Nos messagers lui reprennent son âme sans 
ne jamais faillir au rendez-vous » [Le bétail; 61]: les messagers en question sont les 
assistants de l'Ange de la mort. Certains anges s'occupent du fœtus dans le ventre de sa 
mère. 


Le Messager d'Allah (35) affirme : < Chacun parmi vous est formé dans le ventre de sa 
mère de la facon suivante ; pendant quarante jours, il est à l'étape de nutfa™ ; ensuite, 
pendant une méme période, il devient un caillot de sang (‘alaga) ; ensuite, toujours 
pendant une même période, il devient un morceau de chair mâchée (mudh'a) ; puis, l'ange 
lui est envoyé, etc. »'? Des anges sont chargés d'écrire tout ce que nous faisons. « Des 
gardiens qui vous surveillent * Nobles, ils écrivent ce que vous faites » [La fissure ; 10-11). 
Ils restent avec vous jour et nuit, comme l'indique le hadith : « Les anges de la nuit et ceux 
du jour se succèdent pour vous surveiller. »"* ls se réunissent deux fois par jour; à la 
prière du fair et celle du 'asr. Ils témoignent auprès d'Allah en faveur des fidèles qui 
assistent au rituel. Un Verset nous explique à ce sujet : « et à l'heure de la lecture de 
l'aurore ; la lecture de l'aurore était certes assistée par des témoins » [L'ascension 
nocturne ; 78). Les anges de la nuit et ceux du jour assistent à la prière du fajr. Des anges 
sont créés spécialement pour veiller à la protection des hommes contre toute forme de 
danger (ennemi, animaux et insectes venimeux, etc.). lls restent avec eux tout au long de 
leur vie. Quand ils dorment en plein air, qui les protège contre les animaux dangereux 
(serpents, scorpions, fauves) qui se trouvent autour d'eux ? Ce sont les anges que le Très- 
Haut a mis à leur disposition. « Des anges se succèdent auprès de lui pour surveiller ce 
qu'il y a devant et derrière lui ; ils veillent sur lui sur ordre d'Allah » [Le tonnerre ; 11]. lls 
le protègent jusqu'à la dernière seconde de sa vie, et lorsque son heure vient, ils cessent 
de le faire pour laisser place au décret d'Allah. Il y а des anges qui sont là pour effectuer les 
tâches qui leur sont demandées dans la gestion des cieux et de ia terre. Seul Allah (35) 
connait leur nombre. D'autres sont à l'affüt des assemblées religieuses auxquelles ils 
participent, Le Messager d'Allah (4s) a dit : « Chaque fois qu'un groupe se réunit dans une 
maison d'Allah pour y réciter le Coran et l'étudier entre eux, il est touché par la sérénité 
(sakina), enveloppée por la Miséricorde, et entourés par les anges. »" Ces anges ont la 
seule fonction de parcourir la terre en quête des assemblées religieuses, Seul Allah connait 
le nombre et les sortes d'anges. Leur description nous est également inconnue. Certains 
textes coraniques et de la sunna prophétique authentique nous offrent, cependant, 
certains indices auxquels nous ajoutons foi, Néanmoins, nous ne faisons aucune conjecture 


% Goutte de sperme (ndt) 
*= (apporté par el икат (3207), et Muslim (2643), selon ibn Mas'üd (e. 
E! apporté par el Bukhàri (555, et Muslim (632), selon Abû Huraira (а) 
1 [Rapporté par Muslim (2699), selon Abû Huraira ($). 
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sur les domaines qui nous échappent, et qui appartiennent au monde de l'inconnu. Nous 
ne nous hasardons pas à en parler sans preuve. La foi aux anges est un pilier de la foi, Ceux 
qui disent qu'ils n'y croient pas sous prétexte de ne pas les voir sont des mécréants 
apostats ou encore des athées (zindîq), qu'Allah nous préserve. Ces derniers ne donnent 
pas foi au monde de l'inconnu. l| y a ceux également qui leur donnent un sens 
métaphorique en disant qu'ils sont une conception abstraite, et qu'ils ne sont pas réels. lls 
font allusion aux pressentiments qu'on ressent. Si c'est un bon pressentiment, on a affaire. 
à un ange, et si s'en est un mauvais, on a affaire à un démon, Malheureusement, dans son 
fameux tafsir el тапёг, Mohammed Rashid Ridhà reprend cette doctrine athée en 
l'imputant à son Sheikh Mohammed 'Abdü. Espérons qu'il se soit contenté de la citer sans 
y donner foi ; mais le probléme, c'est qu'il ne la fait suivre d'aucuns commentaire ; ce qui 
en soi est extrêmement grave. Cette doctrine philosophique revient en effet à renier les 
anges, qu'Allah nous en préserve. La raison n'a pas sa place dans le credo. Il n'est pas 
permis de se fier aux philosophes ou aux libres penseurs pour éluder un domaine sensible 
qui touche au monde de l'invisible. Seuls les textes du Coran et de la sunna font autorités. 
L'auteur de tafsir el тапаг s'inspireralt, comme il le dit lui-même, du livre d'el Ghazáli /hiyà 
"ulüm e-din, wa Allah a'lam ! Се livre n'est pas recommandable, bien qu'il n'y ait pas que 
du mauvais. Il renferme des choses intéressantes, mais, comparativement au poison qu'il 
véhicule, celles-ci restent insignifiantes. Il n'est pas recommandé aux débutants ou aux 
communs des musulmans de le lire, car ils ne sont pas suffisamment armés pour pouvair y 
distinguer le vrai du faux. II est faux de dire que les anges sont un concept abstrait ou 
spirituel. lls sont plutôt matériels et ils prennent les formes qu'Allah leur а permis d'avoir. 
Jibril (a) se présentait au Prophète (#) sous une apparence humaine. Ils sont donc 
capables de se métamorphoser par compassion envers les hommes qui ne supporteraient. 
pas de les voir sous leur vraie apparence. Le seul moment oü ils peuvent les voir 
réellement, c'est quand le châtiment leur tombe dessus. Allah (&) révèle : « Le jour où ils 
verront les anges, il n'y aura pas de bonnes nouvelles ce jour-là pour les criminels » [Le 
Furqôn ; 22]. En outre, juste au moment de rendre l'âme, le défunt voit l'Ange de la mort. 
Cependant, tant qu'il est encore de ce monde, Il n'est pas capable de le voir. Les anges 
furent créés de lumière et les démons furent créés de feu comme le dit le Coran. Et Adam 
fut créé de terre. Allah est capable de faire toute chose. Les mécréants sont convaincus 
que les anges sont les filles de Dieu. « в ont fait des anges, qui sont des serviteurs 
d'Allah, des femelles ; est-ce qu'ils ont assisté à leur création ? Nous enregistrons leur 
témoignage, et ils seront interrogés dessus » [Les ornements ; 19). 


Troisiémement : « oux Livres»: qui furent révélés aux prophètes pour guider les 
hommes sur le droit chemin. Nous croyons qu'ils sont réellement la Parole d'Allah. Nous 
donnons foi à ceux qui sont cités dans les textes, mais aussi, de facon générale, à tous les 
autres qui n'ont pas été cités. Il y a notamment le Coran, la Thora, l'Évangile, les Psaumes 
(Zábür), les feuillets d'Ibrâhim et ceux de Müsâ. Nous croyons de façon globale aux Livres 
anciens, c'est-à-dire qu'ils ont bel et bien été révélés par Allah. Quant au Coran, nous 
devons y croire dans les moindres détails, étant donné qu'il s'adresse à notre communauté 
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et qu'il fut révélé à Mohammed notre Prophète (&). En reniant un seul Verset ou une seule 
lettre, on devient un mécréant apostat. Nous pouyons dire la méme chose pour ceux qui 
ne croient qu'en partie au Coran. Le statut est le même pour ceux qui renient en partie les 
Livres révélés. Ex. : dire : je crois au Coran, mais pas que la Thora ou à l'Évangile aient été 
révélés par Allah ; ou dire: je crois à la Thora ou à l'Évangile, mais pas aux Psaumes de 
David (4x). « Nous avons donné le Zabür à Dâwüd» [Les femmes; 163]. En ne 
reconnaissant pas les feuillets d'Ibráhim par exemple, cela revient à démentir Allah (Ж) et 
les prophètes, età renier un pilier de la foi. On devient ainsi mécréant. 


Quatrièmement : « aux prophètes »: nous devons croire à tous les prophètes du 
premier au dernier, qu'ils soient cités dans le Coran ou non. Ils sont les vrais messagers 
d'Allah qui ont transmis la bonne parole à leurs peuples respectifs. En reniant un seul 
d'entre eux, cela revient à tous les renier, conformément au Verset : « Ceux qui ne croient 
pas en Allah et à Ses messagers et qui veulent faire une distinction entre Allah et Ses 
Messagers en disant: nous croyons à certains et nous en renions certains autres. lls 
espèrent ainsi avoir trouvé une voie intermédiaire * ceux-là sont les vrais mécréants, 
mais nous avons préparé aux mécréants un châtiment ignominieux • quant à ceux qui 
croient en Allah et à Ses messagers, ils ne font pas de distinction entre le moindre d'entre. 
eux; ceux-là, Allah va bientôt leur distribuer leur récompenses, Lui qui est clément et 
miséricordieux » [Les femmes ; 150-151]. En voici un exemple éloquent : « Le peuple de 
Nûh a démenti les envoyés » [Les poètes ; 105]. Pourtant, ils n'ont fait que démentir leur 
propre prophète, mais c'est comme s'ils avaient traité tous les envoyés d'Allah de 
menteurs. Les Juifs renient за et Mohammed tandis que les chrétiens renient uniquement 
Mohammed. Pour cela, ils sont mécréants, car ils se doivent de croire à tous les prophètes 
— que les Prières et le Salut d'Allah soient sur eux — sans exception, aussi bien ceux que le 
Coran mentionne que ceux sur lesquels il s'est tu. Dans la sourate Les bétails, Allah nous 
décline le nom de certains d'entre eux : « Telle est la preuve éclatante avec laquelle Nous 
avons armé Ibrahim contre son peuple ; Nous élevons en degré qui Nous voulons, alors 
que Ton Seigneur est Sage et Savant * Nous lui avons offert Isháq et Yo'qüb ; tous, Nous 
les avons guidés ; et, auparavant, Nüh que Nous avons guidé également ; et, parmi sa 
descendance, Dáwüd, Sulaïmän, Ayyüb, Yüsaf, Mûsê, et Hárün ; c'est de cette façon que 
Nous récompensons ceux qui font le bien + Et 2акагіуй, Yahyâ, 156 et Iliyäs ; tous, étaient 
des vertueux * Et Ismá/jl, el Yasa’, Yünas et Lüth ; tous, Nous les avons préférés au reste 
de l'humanité » [Le bétail ; 83-86]. Plus d'un Verset révèle l'identité de certains envoyés 
auxquels nous donnons foi, mais nous donnons foi également à ceux que nous ne 
connaissons pas. 


Cinqui&émement : « au jour du jugement dernier » : croire au jour de la résurrection des 
corps est le cinquième pilier de la foi. On l'appelle le jour dernier en comparaison au 
premier jour qui correspond à la vie sur terre. Ce bas monde est appelé le premier jour ; et 
la résurrection dans l'au-delà est appelée le dernier jour. Ainsi, croire au jour du jugement 
dernier consiste à donner foi à toutes les informations qui touchent à la vie aprés la mort 
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(chátiments et délices de la tombe, l'interrogation des anges, la résurrection et le 
regroupement des hommes sur la terre du rassemblement, les comptes et les balances des 
bonnes et des mauvaises actions qui seront réellement pesées, le Pont jeté au-dessus de la 
Géhenne, le Paradis, l'Enfer, etc.). Nous donnons foi à tous les détails que nous rendent les 
textes (à condition qu'ils soient authentiques) sur ces événements qui partent de la mort 
de l'individu jusqu'à ce qu'il trouve sa place au Paradis ou en Enfer. Nous ne laissons 
aucune place au doute. Le moindre scepticisme sur le sujet voue à l'apostasie. 


Sixièmement : «et la foi au destin qu'il soit bon ou mauvais»; nous sommes 
convaincus que tout ce qui se produit dans l'univers en bien ou en mal 
(croyance/mécréance, bonheur/malheur, richesse/pauvreté, santé/maladie, vie/mort, etc.) 
a été prédestiné par Allah, Le destin n'est pas le fruit du hasard, et il ne se produit pas tout. 
seul. Nous savons que tout vient d'Allah ; nous ne pouvons éviter le destin qui nous a été 
écrit et ce qui ne nous a pas été écrit ne peut nous atteindre. Allah (4t) révèle : « Tous les 
malheurs qui surviennent sur terre ou qui touchent vos personnes sont consignés dons un 
livre avant que Nous les ayons créés ; cela est, pour Allah, trés facile » [Le fer; 22]. 


Le destin comprend quatre étapes auxquelles il incombe de donner foi sous peine de 
sortir de la religion 


La première étape : le savoir : Allah (Ж) sait toute chose que ce soit dans le passé infini 
{prééternel) ou dans le futur infini (postéternel). Rien n'échappe à Son Savoir anden et 
prééternel (azali) et postéternel (abadi). Il connait les événements avant qu'ils ne se 
produisent. En reniant cette étape du destin, on devient un apostat. 


La deuxième étape : l'écriture dans la Table gardée : Allah a écrit toute chose dans la 
Table gardée (lawh el mahfüzh). Rien n'est négligé comme le souligne le Verset : € Tous les 
malheurs qui surviennent sur terre ou qui touchent vos personnes sont consignés dans un 
livre avant que Nous les ayons créés ; cela est, pour Allah, très facile » [Le fer;22]. Tout 
est retranscrit dans le lawh el mahfürh 

Le Messager d'Allah (Ж) affirme : « La première chose qu'Allah créa est la plume à qui || 
ordonna : « Écris | 

- Que dois-je écrire, demando-t-elle ? 

- Écris tout ce qui se passera jusqu'au jour*de la résurrection. w! En disant 
qu'Allah connait toute chose, mais qu'il n'a rien écrit dans la Table gardée, on 
devient apostat, car cela revient à renier cette étape. 


La troisième étape : la Volonté d'Allah : toute chose est soumise à la Volonté d'Allah 
(mashi-a). Le savoir précède l'écriture dans le lawh el mahfüzh qui vient avant la Volonté 
d'Allah décidant que telle chose soit accomplie ou créée. Rien ne se produit sans Sa 


" Itapporté par Abû Dâwüd (4700), et e-Tirmidhi (2155), selon 'Ubáda ibn e-Sâmit (4).] 
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Volonté. L'étape de la mashi-a vient juste avant celle de la création. Quand Allah (32) veut 
une chose, elle sort immédiatement du néant. En disant que les événements se produisent. 
sans qu'intervienne la Volonté d'Allah ou contre Sa Volonté, on devient mécréant. 


La quatrième étape : la création : Allah (5s) est le Créateur de toute chose. Il suffit qu'il 
en émette la volonté pour la faire exister. Toute chose est donc soumise à Sa création. Les 
actes des hommes et ce qui en découle sont de ce registre. Autrement dit, ils entrent dans 
la création d'Allah. 


Voici les quatre étapes du destin qui font partie du credo du musulman. Sans y donner 
foi, on r'a plus aucun lien avec l'Islam, car cela revient à renier l'un des piliers de la foi, le 
destin. 


+ La preuve des piliers de la foi 


Voici la preuve textuelle de ces six piliers : « La vertu ne consiste pus à orienter vos 
visages à l'Est ou à l'Ouest, mais la vertu c'est de croire en Allah et au Jour dernier, 
aux anges, aux Livres, aux Prophètes, et de dépenser, malgré l'attachement aux 
richesses, aux proches, aux orphelins, aux pauvres, aux voyageurs, aux mendianis, 
et pour les esclaves. C'est d'observer la prière, de verser l'Aumône, de tenir les 
engagements que l'on prend, de patienter dans le malheur et l'adversité et en pleine 
ardeur du combat. Ceux-là sont les gens sincères et ceux-là sont les gens pieux » [La 


vache ; 177]. [77] 


[77] L'auteur passe à la preuve textuelle du Coran et de la sunna venant appuyer les 
piliers de la foi. On n'a pas le droit, en effet, d'avancer une chose qui touche à la croyance, 
l'adoration, ou aux lois de la religion en général, sans en ramener la preuve. Sinon, elle 
reste au stade de conjecture. L'auteur s'inspire tout d'abord du Coran, avant de passer aux 
textes de la sunna. 


« La vertu » : la « vertu » est un nom générique englobant toutes les bonnes œuvres qui 
rapprochent du Seigneur et qui font gagner le Paradis. Toutes les formes d'adoration 
entrent sous cette appellation, et également sous le terme de « piété ». La « vertu » et la 
« piété » sont, de ce point de vue, synonyme. 


« La vertu ne consiste pas à orienter vos visages à l'Est ou à l'Ouest » : c'est une. 
réfutation aux Juifs qui contestaient avec force le passage de la qiblo'! du Bait el Maqdis à 
Jérusalem à la Коа à La Mecque. lls reniérent cette loi, alors qu'ils savaient 
pertinemment qu'elle était juste. Ils étaient motivés par l'obstination, l'orgueil, et la 


jalousie envers les musulmans. Allah (&4) nous apprend que la vertu ne consiste pas à se 


??! (Direction dela prière ndt.) 
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tourner vers une direction quelconque sans avoir recu Son aval. Celle-ci réclame d'obéir à 
tous Ses ordres. Au début, certes, la vertu imposait de se tourner en direction de 
Jérusalem, mais, par la suite, cet ordre fut abrogé. La vertu exigeait désormais, de prendre. 
la Ka'ba pour qibla. Vous n'êtes que des serviteurs. Lorsqu'un nouveau décret est arrêté, 
vous n'avez d'autre choix que de vous y soumettre. Sous prétexte de vouloir garder à tout. 
prix l'ancienne direction, vous faites preuve de zèle et d'obstination. Vous vous laissez 
aveugler par les passions et l'esprit de clan. Si vous étiez vraiment sincères, il ne vous 
viendrait méme pas à l'esprit de contester la décision divine. Comment osez-vous suivre 
encore une loi qui fut pourtant abrogée ? Vous n'êtes en rien soumis à Allah, mais plutôt à 
vos passions aveugles. Nous n'avons pas le droit de discuter les ordres d'Allah ; s’il nous 
demande de nous tourner vers n'importe quelle direction, nous le faisons sans broncher, 
comme le réclame la vraie vertu. Il n'y а pas d'autre facon de L'adorer. « La vertu ne 
consiste pas à orienter vos visages à l'Est ou à l'Ouest, mais la vertu c'est de croire en 
Allah » [La vache ; 177]. 


+ = Et voici la preuve textuelle du destin : « Nous avons créé toute chose selon 
une mesure » [La lune ; 49]. [78] 


Le troisième degré : l'excellence 
La définition de l'excellence 


Le troisième degré ; l'excellence qui а un seul pilier, et qui revient à : « ,,.adorer 
Allah comme si tu le voyais, car si tu ne le vois pas, Lui te voit. > [79] 


[78] Voici la preuve textuelle du sixième pilier de la foi : « toute chose que Nous avons 
créée était destinée »; toute création d'Allah (3&) est prédestinée et précédée par les 
étapes du destin que sont : le Savoir antérieur, l'écriture dans la Table gardée, et la Volonté 
divine. Elle n'est pas le fruit du hasard. 


[79] « l'excellence w : au niveau linguistique, l'ihsân consiste à maitriser une chose avec 
perfection. Il est dérivé du terme husn signifiant « жм », et ayant « laideur » pour 
antonyme. Il en existe plusieurs catégories: 


1- L'ihsân entre le serviteur et Son Créateur, comme c'est le cas ici. 
2- L'ihsán entre le serviteur et les autres membres de son espèce. 
3- L'ihsân dans le sens de maltriser un ouvrage parfaitement et comme il se doit. 


La première catégorie: l'ihsón entre le serviteur et Son Créateur. Le Messager 
d'Allah(3) nous en donne la définition. Un jour en effet, alors qu'il était au milieu de ses 
Compagnons, Jibril se présenta à lui pour l'interroger sur notamment l'excellence, comme 
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nous allons le voir. Voici quelle fut sa réponse : « C'est d'adorer Allah comme si tu le voyais, 
car si tu ne le vois pas, Lui te voit. » Ainsi, cette forme d'ihsán consiste, pour le serviteur, à 
perfectionner sa relation avec Son Seigneur dans le domaine pour lequel il fut créé, 
ladoration. Il veille à ce que ses actes d'adoration soient valables et orientés 
exclusivement vers le Visage d'Allah (3), Ce degré de la foi doit remplir deux conditions : le 
dévouement exclusif (ikhlós) et la conformité aux enseignements du Messager (&). Ce 
dernier nous informe que l'ihsán a deux degrés : le premier étant supérieur au second. 


» Le premier degré d'excellence : c'est d'adorer Allah comme si tu le voyais. Quand on 
a la conviction ancrée profondément au fond du cœur, comme si on voyait Allah de ses 
yeux, sans laisser la place à l'hésitation ou à l'incertitude. Ce sentiment est le plus haut 
degré d'excellence ; il est motivé par une conviction et un ikhlôs parfaits. On a l'impression 
de voir le Tout-Puissant, bien que ce n'est pas possible dans ce bas monde. Il faudra 
attendre l'au-delà pour pouvoir Le contempler réellement. C'est d'ailleurs la récompense 
des fidèles qui ont atteint le degré d'excellence. Ils auront l'opportunité de jouir de Sa 
vision au Paradis, alors que, sur terre, ils se comportaient avec Lul comme s'ils Le voyaient. 
Allah (8) révèle : < Ceux qui ont fait de belles œuvres auront une belle récompense, et 
plus encore » [Yünas ; 26]. Le plus en question, c'est l'opportunité de contempler le Visage 
de Leur Seigneur (36) en récompense à leurs belles actions qu'ils faisaient sur terre. Le 
Paradis est la belle récompense (husna), et les élus auront droit à un plus, la vision 
béatifique d'Allah. Ceux qui font des belles actions (muhsinüns) L'adorent ici-bas comme 
s'ils L'avaient en face d'eux, en étant animés du sentiment d'amour fervent à l'idée de Le 
rencontrer. Ils trouvent ainsi une saveur paisible et un enthousiasme débordant à Lui 
obéir. 


+ Le second degré d'excellence : à défaut d'atteindre le degré précédent, il incombe au 
moins de garder à l'esprit qu'Allah nous observe. Il ne convient pas de désobéir à Celui qui 
sait ce que nous faisons à tous les instants et qui sonde le fond des poitrines. Ce degré est 
déjà. extraordinaire, mais il est moins louable que le premier. En se sachant surveiller, on 
fera plus attention dans ses faits et gestes. Allah donne les meilleurs exemples, mais, en 
admettant qu'on exécute une tâche en présence de son employeur, on s'appliquera du 
mieux possible, et on veillera surtout à l'exécuter de la meilleure manière. Il serait malvenu 
d'être négligeant ici. Ainsj, l'excellence a deux degrés : le premier étant la vision intérieure, 
et qui consiste à adorer Allah, comme si on le voyait en face de soi, tellement on est 
animée par la foi et la certitude. Le second, qui est moins Important, consiste à L'adorer en 
sachant qu'il nous voit et qu'Il observe nos faits et gestes. Ce sentiment nous pousse à Lui 
obéir et à nous éloigner des péchés. L'excellence est le plus haut degré de la religion, qui 
vient après la foi et l'Islam. En y parvenant, on atteint le plus haut sommet de l'acoration. 
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1a religion renferme trois ensembles 


l'Islam : qui est le plus vaste ensemble, accepte aussi bien le musulman que hypocrite. 
Nous devons nous fier aux apparences dans nos relations avec ce dernier, étant donné qu'il 
accepte extérieurement de se soumettre à notre religion. Il entre donc dans le cercle des 
musulmans. Nous pouvons compter également dans cet ensemble, le musulman ayant une 
foi extrémement faible à tel point qu'elle ne dépasse pas le poids d'un grain de moutarde. 


La foi : est un ensemble plus restreint que le précédent, étant donné que le musulman: 
coupable de grande hypocrisie (nifûq i'tigádi) n'en fait pas partie. Il englobe uniquement 
les vrais croyants à leurs deux niveaux : le croyant pieux ayant une foi parfaite et le croyant 
pervers ayant une foi faible. 


V'excellence : est l'ensemble le plus petit, étant donné, comme nous l'a informé le 
Prophète (š), qu'il n'accepte que les croyants ayant une foi parfaite. 


# La preuve de l'excellence 


Voici la preuve du Coran : « Allah est avec ceux qui Le craignent et ceux qui font de 
belles œuvres » [Les abeilles ; 128] ; « et place ta confiance en Allah, le Fort et le 
Tout-Miséricordieux * Celui qui te voit quand tu te tiens dans la prière seule * ou 
au milieu des fidèles * Il est certes l'Entendant et le Savant » [Les poètes ; 217-220] ; 
« Lors de chacune de tes affaires, chaque fois que tu récites le Coran, et tout ce que 
vous puissiez faire, nous en sommes témoins au moment même oü vous le faites » 
[Yünas ; 61]. [80] 


[80] Voici la preuve textuelle du premier degré de l'excellence : « Allah est avec ceux 
qui Le craignent et ceux qui font de belles œuvres » : Allah est avec ceux qui font de belles 
œuvres, soit qui adorent Allah comme s'ils le voyaient. Il est avec toutes Ses créatures, 
mais Il est spécialement avec Ses élus (ma'iya khâssa) en leur offrant Son soutien et la 
réussite. 


« ... et place ta confiance en Allah, le Fort et le Tout-Miséricordieux • Celui qui te voit 
quand tu te tiens dans la prière seule * ou au milieu des fidèles » : c'est la preuve textuelle 
du deuxième degré de l'excellence que l'on retrouve dans le passage : « Lui te volt ». 

« ... et place ta confiance en Allah » : remets-toi à Lui dans toutes tes affaires. 

« ... le Fort et le Tout-Miséricordieux » ` cé sont [deux] Noms d'Allah (3). 


“< ... quand tu te tiens » : pendant tes rituels et notamment la prière. 
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» ... ou au milieu des fidèles » : || (42) te voit quand tu es debout, tu t'indines, tu te 
prosternes ; Il voit tous les gestes que tu effectues lors de tes rituels. 


« Il est certes l'Entendant et le Savant > : || entend tes paroles et Il est Savant de tes 
paroles [et tes actes]. 


« Lors de chacune de tes affaires, choque fois que tu récites le Coran, et tout ce que 
vous puissiez faire, nous en sommes témoin au moment même où vous le faites » : voici 
une autre preuve textuelle du deuxieme degré de l'excellence. Ce Verset s'adresse au 
Messager (Ж). Quoi que tu puisses faire comme affaire qui touche а la religion, mais aussi à 
la vie de tous les jours, et tous tes faits et gestes. 


« ... chaque fois que tu récites le Coran » : dans la phrase arabe, nous avons « minhu » 
qui fait soit allusion à Allah, car le Coran vient d'Allah ; soit, il fait allusion aux affaires, dans 
le sens oü la récitation du Coran est l'une de ses affaires. 


_ «et tout ce que vous puissiez faire » : ici, l'interlocuteur change en passant à toute la 
communauté musulmane, le Prophéte (&) y compris. Tout ce que vous pouvez faire 
comme bonne ou mauvaise action. 


4... nous en sommes témoin » : Nous vous voyons, Nous vous observons et Nous en 
sommes témoin. Ce passage constitue également une preuve textuelle du deuxième degré 
de l'excellence que l'on retrouve dans la phrase : « Lui te voit x, 


« Au moment méme où vous le faites » : en pleine action. C'est une autre preuve 
textuelle du deuxième degré de l'excellence. Le Trés-Haut est témoin de tous vos faits et 
gestes, || vous voit et rien de ce que vous faites ne Ші échappe. « Rien n'échappe à Allah 
sur la terre ni dans les cieux > [La famille d'Imrán ; 5). 


La deuxième catégorie d'excellence : L'ihsóán! entre le serviteur et les autres membres 
de son espèce : être bienfaisant et généreux envers eux, ne pas leur faire de mal, donner 
de la nourriture ou des vêtements à ceux qui en ont besoin, faire intervenir son rang ou 
intercéder en leur faveur, honorer ses invités, respecter ses voisins en évitant de leur 
porter préjudice, etc. Certains gens ne savent faire que le mal, au moment où d'autres, qui 
sont au plus haut degré, ne savent faire que le bien ; d'autres enfin sont entre les deux en 
alternant entre le bien et mal. L'ihsán envers les autres, c'est leur prodiguer le bien tout en 
leur épargrant le mal. « et faites le bien, car Allah aime ceux qui font le bien » [La vache ; 
195]. L'ihsén englobe également les animaux qu'il incombe de bien traiter en prenant soin 
d'eux convenablement. Nous devons avoir de la compassion, méme pour un condamné è 
mort en lui assurant une mort douce, sans le faire souffrir. Les autres peines corporelles 


Que l'on peut traduire ici par bienfaisance (ndt)‏ فد 
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méritent également la plus grande délicatesse en évitant de torturer le coupable, de le 
défigurer, ou de le tuer alors qu'il est sans défense. Le Prophète (š) affirme: « Allah а 
décrété la bienfaisance dans toute chose. Lorsque vous tuez quelqu'un, faites-le bien ; et 
lorsque vous égorgez une bête, faites-le bien. »™ || incombe également d'égorger 
proprement un animal que l'on veut manger. Une histoire nous apprend qu'Allah accorda 
Son Pardon à une femme de mauvaise vie (ou prostituée ndt.) des tribus d'Israël qui donna 
à boire à un chien assoiffé. Allah la récompensa pour cet acte et lui pardonna."" Pourtant, 
elle était coupable de fornication avec des hommes. Ce péché gravissime lui fut effacé 
pour avoir eu de la compassion pour un animal qui était exténué de soif. Que dire alors de 
celui qui fait preuve d'altruisme envers un être humain qu'il soit musulman ou non? 
Allah(3&) lui sera «reconnaissant », car, comme l'indique le Verset précédemment cité : 
et faites le bien, car Allah aime ceux qui font le bien » [La vache ; 195]. 


La troisième catégorie d'excellence : L'ihsán dans le sens de maitriser parfaitement un 
ouvrage quel qu'il soit. Le but, ce n'est pas de recevoir les éloges des autres, mais plutòt 
parce que : < Allah aime que l'un d'entre vous excelle l'ouvrage qu'il entreprend. »™ 


4 — La preuve de la sunna se trouve dans le fameux hadith de Jibril, selon lequel 
"Omar raconte l'histoire suivante : « Nous étions un jour assis avec le Messager d'Allah 
(8), lorsqu'un homme est entré parmi nous. Il avait un habit blanc éclatant et les cheveux 
noir foncé. [81] 


181] Nous avons déjà parlé des trois degrés de la religion (Islam, foi, excellence), en 
donnant l'explication des piliers que chacun d'entre eux renferme. L'auteur — qu'Allah lui 
fasse miséricorde — a mentionné les preuves du Coran venant appuyer chacun de ces 
degrés. Nous n'allons pas revenir dessus. || passe maintenant à la preuve de la sunna en 
citant le hadith de Jibril. Un jour en effet, Jibril se présenta au Prophète (#) qui était au 
milieu de ses Compagnons pour l'interroger sur les trois degrés de l'adoration et sur les 
signes précurseurs de la fin du monde. Connue également sous le nom de < hadith 
d'Omar ». Ce hadith, qui est authentique, fut rapporté par plusieurs voies qui remontent à 
bon nombre de Compagnons. Malgré quelques nuances d'une version à une autre, elles 
vont toutes dans le méme sens. L'auteur a choisi celle d'Omar ibn el Khattáb. "® 


« Nous étions un jour assis avec le Messager d'Allah (38) » : les Compagnons (1%) avaient 
pour habitude de se réunir avec le Prophète dans la mosquée pour étudier la religion. Ils 
profitaient des réponses qu'il donnait aux questions qui lui étaient posées. Alors que, 


?" (apporte par Muslim (1955), selon shadidàd Ibn Aws (4). 

=" Voir sur le sujet le hadith rapporté par el Bukhiri (3467), et Muslim (2245), selon Abû Huraira (.).] 
[Rapport par el Baihaci dans shu'ab el imón (5313, 5314), selon ‘Aisha - qu Allah l'agrée -.] 

\® [Cette version est rapportée par Muslim (8) ; voir اوقل‎ el 'ulüm wa el hikom (hadith në 2) d'ibn Каја] 
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comme à l'accoutumée, ils s'étaient rassemblés autour du Prophète (3), un homme entra 
par la porte. « Il avait un habit blanc éclatant et les cheveux noir foncé. » || s'agissait de 
l'ange Gabriel (є), qui avait pris une forme humaine, car ils n'auraient pas supporté de le 
voir sous sa vraie apparence. 


+ П пе portait aucune trace de voyage bien qu'aucun de nous ne le connaissait. Il 
s'assit juste devant le Prophète (з) en posant ses genoux contre les siens et ses mains sur ses 
cuisses. Il s'exclama ensuite : « Ô Mohammed ! Informe-moi sur l'Islam. [82] 

- L'islam, répondit-il, c'est d'attester qu'il n'y a de dieu [digne d'être adoré] en dehors 
d'Allah, et que Mohammed (в) est le Message d'Allah, d'accomplir la prière, de verser 
l'Aumóne, de jeüner le mois de ramadan, et de faire le Pèlerinage si tu en as les moyens. 
C'est exact ! Nous fümes étonnés qu'il ait pu approuver ainsi la réponse alors qu'il avait Iui- 
méme posé la question. [83] 


[82] « Il ne portait aucune trace de voyage bien qu'aucun de nous — parmi ceux qui 
étaient présents — ne le connaissait. » : ils étaient étonnés de voir un inconnu ne laissant 
paraître aucune trace de voyage. Il n'était pas de Médine, et pourtant, aucun indice 
n'indiquait qu'il venait de l'extérieur. lis étaient confrontés à une énigme. II y a des signes 
qui ne trompent pas ; s'il avait été un vrai voyageur, cela se serait vu sur ses vêtements et 
sur son visage qui aurait été marqué par le soleil. Mais, d'ou pouvait bien venir cet 
homme ? C'était la question qui les tracassait tous. 


«II s'assit juste devant le Prophète (3) » : à la manière d'un élève devant l'enseignant. 

« ... en posant ses genoux contre les siens » : il se rapprocha de lui le plus possible. 

«.. et ses mains sur ses cuisses > : et posa ses mains sur les cuisses du Prophète (3). 

«I s'exclama ensuite : « Ô Mohammed ! » : il l'appela par son prénom sans prendre la 
peine de l'interpeller par son titre « Messager d'Allah v. Il cherchait peut-être à se faire 


passer pour un Bédouin, qui passe outre les civilités. Cela lui permettait de brouiller encore 
plus les pistes sur sa vraie identité. 


« Informe-moi sur l'Islam » : explique-moi qu'est-ce que l'Islam. 


[83] « L'Islam, répondit-il, c'est d'attester qu'il n'y a de dieu [digne d'être adoré] en 
dehors d'Allah, et que Mohammed (5) est le Message d'Allah, d'accomplir la prière, de 
verser l'Aumóne, de jeüner le mois de ramadan, et de faire le Pèlerinage si tu еп as les 
moyens. » : Le Prophète (%) lui cita les piliers indispensables de la religion musulmane, et 
qui permettent d'y adhérer ; tous les autres enseignements venant les compléter. C'est la 
raison pour laquelle, la réponse porta sur les points essentiels de la religion. Plus la 
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réponse est courte, mieux elle sera appréhendée et mémorisée par l'assemblée. En 
revanche, les longs discours sont plus à même de faire perdre le fil aux interlocuteurs et de 
perturber la plupart d'entre eux. Ainsi, le pédagogue (ou le mufti) essaye de synthétiser ses 
réponses au maximum. L'Islam ne se confine pas dans les éléments évoqués dans la 
réponse, mais celle-ci a le mérite de s'en tenir aux piliers essentiels. « C'est exact / » : cette 
réponse alimente l'énigme qui pèse sur cet étranger. « ... nous fámes étonnés qu'il ait pu 
approuver ainsi la réponse alors qu'il avait lui-même posé la question » : la réponse 
démontre qu'il était savant. La question ne venait pas d'un ignorant ; elle fut posée en 
toute connaissance de cause. 


>  Parle-moi de la foi. + 

= C'est de croire en Allah, à Ses anges, à Ses Livres, à Ses prophètes, et au Jour 
dernier. Tu dois également croire au destin qu'il soit bon au mauvais. 

C'est exact ! [84] 


[84] « Parle-moi de la foi » ; < C'est de croire en Allah, à Ses anges, à Ses Livres, à Ses 
prophètes, et au Jour dernier. Tu dois également croire au destin qu'il soit bon au 
mauvais. » : après avoir évoqué les cinq piliers de l'islam, || en vint aux six piliers de la foi. 
Lorsque les termes iman et islam sont évoqués dans un méme contexte, ils ont un sens 
différent; le premier fait allusion à l'aspect intérieur ; les actes du cœur renfermant le 
savoir et la conviction (le tasdiq). Le second est en relation avec les actes extérieurs. De ce 
point de vue, il y a une nuance entre eux, bien que l'un n'aille pas sans l'autre. Autrement 
dit, il est réclamé au musulman de fournir à la fois les piliers intérieurs et extérieurs de la 
religion. Le Prophète (&) nous apprend à ce sujet : « L'Islam, c'est ce qui est apparent, et la 
foi, c'est ce qu'il y a dans le cœur. » En revanche, quand l'un de ces deux termes est 
évoqué tout seul, il intègre l'autre, en sachant qu'ils sont indissociables. Les savants disent 
qu'il s'agit du type de termes qui sont synonymes lorsqu'ils sont mentionnés séparément 
et complémentaires ou différents lorsqu'ils sont évoqués ensemble. Ainsi, pour expliquer 
les actes intérieurs et extérieurs de la religion, le Prophète (3), dénombra, dans ses deux 
réponses, les piliers de la foi et les piliers de l'islam. 


#  Parle-moi de l'Excellence. 
- C'est d'adorer Allah comme si tu le voyais, car si tu ne le vois pas, lui te voit. 
- Parle-moi de l'Heure, 

La personne interrogée n'en sait guère plus que celle qui l'interroge. [85] 


[85] « Parle-moi de l'Excellence. > : comme nous l'avons vu précédemment, ceux qui 
font des belles actions (muhsinüns) sont animés d'une telle conviction dans leur adoration 


IRapporté par Ahmed (123811, selon Aras (4). 
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qu'ils donnent l'impression d'avoir Leur Seigneur en face d'eux, À défaut d'atteindre ce 
degré de foi, il incombe au moins de garder à l'esprit qu'Allah nous observe. Il sait ce que 
nous faisons à tous les instants et oü que nous soyons. En se sachant surveillé, on fera plus 
attention à ses faits et gestes. Ce degré est déjà extraordinaire, mais il est moins louable 
que le précédent, l'ihsán. 


« C'est exact ! » « Parle-moi de l'Heure x : quand viendra l'heure de la fin du monde ? 
Personne en dehors d'Allah (3) ne connait la réponse à cette question. Nous savons 
qu'elle viendra un jour ; il n'est pas permis d'en douter sous peine de sortir de l'Islam, mais 
quand ? Cela nous l'ignorons. Le Tout-Puissant s'en est arrogé la connaissance, sans la 
dévoller à personne, < Allah détient les secrets de l'avènement de l'Heure » [Lugmán ; 
34]; «lls t'interrogent sur l'heure; quand viendra-t-elle? Réponds-leur: seul Моп 
Seigneur en a le savoir ; personne en dehors de Lui ne connait son avènement > [El a'réf ; 
187]; Il est le Seul à le connaitre : «// détient les clefs de l'inconnu que personne en 
dehors de Lui ne peut percer » [Le bétail; 59]. Parmi les mystères de l'inconnu, il y a 
l'heure de la fin du monde. Voici quelle fut la réponse du meilleur des hommes: « La 
personne interrogée n'en sait guère plus que celle qui l'interroge » : toi et moi nous n'en 
savons pas plus l'un que l'autre. Ni les anges ni les prophètes n'ant accès à ce savoir qui 
reléve du domaine exclusif du Seigneur, 


+  Parle-moi alors de ses signes. Quand les femmes esclaves élèveront leurs 
maîtresses, [86] quand les meneurs de troupeaux, qui seront démunis, pieds nus, et 
sans vétements, se rivaliseront dans la construction. [87] 


[86] « signes » : en arabe « amôrât » qui est le pluriel de « amûra » et qu'il ne faut pas 
confondre avec imára avec un « i » et signifiant pouvoir, émirat, L'ange lui demanda de lui 
parler des signes précurseurs de la fin du monde qu'Allah nous a dévoilés. Il en existe 
plusieurs sortes : les petits, les moyens, les grands signes, et juste avant l'avènement de la 
fin du monde, les signes imminents ou les derniers signes. Les savants les classifient en 
trois catégories : les signes mineurs précurseurs, les signes moyens et les signes majeurs 
Quant aux deux premières catégories, celles-ci ont déjà eu lieu. I| ne manque plus que les 
grands signes annonciateurs, comme l'Antéchrist (dajjál), le retour #15, la bête, бов et 
Magog. Ces évènements ultimes se succèderont très rapidement. 


“< Parle-moi alors de ses signes » : le Messager (š) ne voyait pas d'inconvénient à en 
parler, étant donné qu'ils n'étaient pas un mystère. 


« Quand les femmes esclaves élèveront leurs maîtresses » : c'est l'un des signes de la 
fin du monde. Selon les commentateurs des hadiths, à la fin des temps, les liaisons avec 
des concubines esclaves se répandront. Ces concubines donneront des filles à leurs 
maitres, qui, elles, seront libres ; elles deviendront ainsi les maitresses de leurs propres 
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mères. Selon un autre avis, à cette époque, on respectera de moins en moins ses parents à 
tel point, que la fille traitera sa mère comme une esclave. 


[87] « quand les meneurs de troupeaux, qui seront démunis, pieds nus, et sans 
vêtements se rivaliseront dans la construction » : l'un des signes concerne les meneurs de 
troupeaux (ru'à e-shát). À l'origine, ils sont des nomades qui, vivant sous des tentes, se 
déplacent à la recherche de pâturages. À la fin des temps, ils s'installeront dans les villes oü 
ils construiront des palais et de grands immeubles. Au départ, ils étaient démunis (dia), 
pieds nus (пија), sans vêtements ('urât) et vivaient dans les campagnes. Lorsqu'ils 
s'établiront dans les villes, ils seront tellement riches qu'ils rivaliseront dans les 
constructions qu'ils embelliront et qui feront leur fierté. Ils n'avaient pas l'habitude d'avoir 
un niveau de vie aisé et qui s'attarde sur les apparences. Il va sans dire que le Messager (3) 
ne parlait pas de son propre chef, Aujourd'hui, ces prédictions se concrétisent sous nos 
veux. Nous assistons à des changements spectaculaires. Les bédouins ont migré dans les 
villes et leur situation matérielle a littéralement changée : ils sont passés de l'extréme 
pauvreté à l'extrême richesse, à tel point qu'ils se permettent de rivaliser dans leur 
construction. C'est exactement се que le Prophète (4) avait prédit ! 


Ф Puis, il s'en alla. Après un court moment, le Prophète me demanda : < "Omar, sais- 
tu qui m'a posé ces questions ? 

Allah et Son Messager le savent mieux, répondis-je. 
C'est Jibril ! П est venu pour vous apprendre votre religion. > > [88] 


188] « Puis, il s'en alla. Après un court moment » : peu après son départ, le Prophète (8) 
demanda : « ‘Omar, sais-tu qui m'a posé ces questions ? » ou selon une version : « Savez- 
vous qui m'a posé ces questions ? » Une version précise que le Prophéte (#) s'exclama : 
«Allez me chercher cet homme ! » Ils sortirent alors pour aller à sa rencontre, mais ils 
revinrent bredouilles. 


« C'est Jibril ! Il est venu pour vous apprendre votre religion » : || nous dévoile l'identité 
de l'homme qui était entré pour lui poser des questions, et qui n'était autre que l'Ange 
Gabriel (#8) ayant pris une apparence humaine. L'objectif était pédagogique ; il était venu 
en effet pour leur apprendre les fondements de leur-religion en ayant recours à la 
méthode question/réponse. 


Les enseignements extraordinaires puisés de ce hadith 
Premièrement : la religion se divise en trois degrés. Nous avons dans l'ordre croissant : 


l'Islam, la foi, et l'excellence. Chacun d'entre eux renferme plusieurs piliers, à l'exception 
de l'excellence qui n'en a qu'un seul. 
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Deuxiémement : il nous offre une méthode pédagogique d'enseignement par le biais 
des questions/réponses. Celle-ci est trés efficace, car elle pousse l'auditoire à rester 
attentif, et elle éveille sa curiosité. C'est la meilleure facon de ne pas oublier les réponses. 


Troisièmement : il nous apprend la formule à prononcer lorsqu'on ne connait pas la 
réponse à une question. Il suffit en effet de dire: « Allah et Son Messager le savent 
mieux. » Il remet la réponse à ceux qui en ont la compétence. Il est plus sage de se 
décharger de cette responsabilité que de s'aventurer dans de vaines conjectures qui ne 
rapportent que des péchés. Quand Jibril interrogea le Prophète (#) sur la date de la fin du 
monde, il se contenta de répondre : « La personne interrogée n'en sait guére plus que celle 
qui interroge » lui-même demanda aux Compagnons : « Savez-vous qui m'a posé ces 
questions ? » En toute sagesse, ils lui firent savoir : « Allah et Son Messager le savent 
mieux ». Il n'est pas permis de s'exprimer au sujet de questions qui touchent à la religion 
en se basant sur de simples présomptions. C'est se charger d'une responsabilité. Si, en 
disposant d'un savoir, on connait la réponse à la question, c'est tant mieux, sinon, il est 
plus sage de dire : « Allah a'lam ! w Le simple fait de dire : « je ne sais pas w, c'est déjà une 
réponse. 


L'Imam Mâlik — qu'Allah lui fasse miséricorde — fut interrogé sur quarante points, mais il 
ne donna son avis que sur six d'entre eux. Pour le reste, il se contentait de dire : < je ne sais 
pas. » Ses répliques laissèrent sur la faim son interlocuteur qui lui lança : « Je viens de telle 
contrée, et j'ai fait un voyage éreintant pour ma monture, et toi, tu n'as rien trouvé d'autre 
à me dire дие: € je ne sais pas. » 

S Reprends ta monture, et reviens du pays d'où tu viens, lui déclara l'imam le 
plus normalement du monde, et annonce-eur que Mâlik a eu pour réponse : « je ne 
sais pas ». 


Ce n'est pas un mal d'avouer qu'on ne connait pas une chose, surtout sur les sujets qui 
touchent à la religion. Le savant lui-même se heurte à ce genre de situation. Son exemple 
est celui du Messager dans son entretien avec Jibril. II lui arrivait également d'attendre que 
la révélation lui vienne avant de se prononcer sur tel ou tel sujet. Le Coran nous relate 
certaines conversations qu'il tenait avec «es contradicteurs ou ses Compagnons en usant 
de la formule : ils t'interrogent sur ceci, ils t'interrogent sur cela. Par exemple : « Ils 
t'interrogent au sujet du vin et des jeux de hasard » [La vache ; 289] ; « Ils t'interrogent 
au sujet des phases de la lune. Dis : elles servent de repères pour les hommes et pour le 
pèlerinage » [La vache ; 189]. Si le prophète attendait que lui vienne la révélation avant de 
répondre aux questions qui lui étaient adressées, nous devrions à fortiori éviter de faire du 
zèle quand on est confronté à pareille situation. Il est plus sage d'attendre qu'un autre 
prenne les devants, voire de faire une recherche dans les ouvrages des savants afin de 
mieux cerner le probleme soulevé. Il est très dangereux de se hâter à répondre. Le premier 
danger, c'est d'avoir un mauvais comportement avec le Seigneur ($), car on s'avance au 


154 


nom de la religion. Ex. : Allah autorise/interdit telle chose, la religion autorise/interdit telle 
chose. 


Quatrièmement : le hadith nous oriente vers le comportement que doit adopter l'élève 
envers l'enseignant ; Jibril, qui est le maitre des anges, s'est assis modestement devant le 
Messager (Æ) en plaçant ses genoux contre les siens et ses mains sur ses cuisses. Ses 
questions étalent posées avec respect pour que les gens voient comment se tenir devant 
les savants. 


Cinqui&mement : l'annonce de deux signes de la fin du monde ; l'un prédit que les 
femmes esclaves éléveront leurs maîtresses, Selon certains Savants, il signifie qu'il y aura 
de moins en moins de respect pour les parents. La fille traitera sa mère comme une esclave 
en lui parlant sur un ton sévère et autoritaire. 


Voici donc quelques enseignements que nous pouvons puiser de ce hadith, en sachant 
qu'il y ena d'autres. 


* Le troisiéme fondement: connaitre Mohammed (5) 
Son nom, sa lignée et son enfance 


Le troisième fondement : connaitre votre Prophète Mohammed (5). [89] 


[89] « Le troisième fondement » : l'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — en arrive 
logiquement au dernier des fondements auxquels il a fait allusion dans l'introduction de 
son épitre ; et disant qu'il incombe à tout musulman et à toute musulmane de connaitre 
Son Seigneur, sa religion, et son Prophète Mohammed (š), avec les preuves à l'appui. Nous 
avons déjà fait l'explication des deux premiers fondements, et il nous reste à parler du 
dernier. Il est obligatoire de connaitre le Prophète (#), qui est l'intermédiaire par lequel 
Allah a transmis Sa religion aux hommes. Il est indispenšable de savoir qui il est : son nom, 
sa ville natale, la ville où il a émigré, son âge, les différentes périodes de sa vie (avant et 
aprés son avénement, avant et aprés l'émigration), son origine (arabe), sa lignée, sa tribu 
(car les Arabes se divisent en tribus). I| est important également de savoir quand et 
commenta débuté la première révélation ; en mettant l'accent sur les Versets déclarant sa 
prophétie et ceux déclarant sa mission ; en un mot, il faut connaitre sa biographie et sa 
prédication en se penchant sur les textes du Coran et de la sunna qui retracent tous les 
événements qui se sont succédé au cours de sa vie. Il ne serait pas pertinent de suivre un 
homme dont on ne sait rien sur lui. 
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* ll s'appelle Mohammed fils de 'Abd Allah, fils de “Abd el Muttalib, fils de 
Háshim, de Quraïsh, une tribu du peuple arabe qui remonte à Ismá'il le fils 
d'Ibrahim l'Ami d'Allah - que les meilleures prières et salutations soient sur lui et 
notre Prophète -. [90] 


[90] L'auteur nous dévoile l'identité et la lignée du meilleur des hommes. Il a plusieurs 
noms. Le plus connu, Mohammed, est mentionné explicitement, et à maintes reprises dans 
le Coran: « Mohammed, le Messager d'Allah » [La grande conquête ; 29] ; « Mohammed 
n'est qu'un Messager parmi tant d'autres qui sont venus avant lui > [La famille d'imrén ; 
144] « Mohammed n'est le père d'aucun homme parmi vous » [Les coalisés ; 40]; « Les 
croyants qui ont fait de bonnes œuvres et qui ont cru au Coran révélé à Mohammed, et 
qui est la vérité venant de Leur Seigneur » [Mohammed ; 2]. 


Le Livre d'Allah fait la lumière sur un autre de ses noms venant de la bouche de Jésus. 
Ce dernier annonce le prochain avénement du sceau des prophétes ayant pour nom 
Ahmed : « Et quand ‘sû fils de Mariam a dit : Ô enfants d'Israël | Je suis le Messager 
d'Allah venu à vous ; je confirme la Thora venue avant moi et vous annonce la venue d'un 
Messager aprés moi qui s'appellera Ahmed » [Les rangs ; 6]. Ahmed est sur la méme 
racine que Mohammed qui, comme son nom l'indique, est comblé des louanges. Les 
nombreuses qualités dont il est doté attirent les éloges. Il est également le Prophète de la 
miséricorde (nabî e-rahma) ; le Prophète de Іа guerre (nabî el malhama : en faisant allusion 
au djihad sur le sentier d'Allah) ; le rassembleur (el Háshir) et le dernier (ef "Ágib), car, étant 
le sceau des prophètes, il n'y en aura aucun autre après lui jusqu'à la fin du monde. Puis, il 
y aura la résurrection qui rassemblera les hommes pour les comptes et les rétributions. 
Pour en savoir plus sur le sujet, il est possible de revenir à l'ouvrage d'ibn el Qaiyim — 
qu'Allah lui fasse miséricorde — jalá el afhám fi e-salát wa e-salâm ‘alû khair el anâm. 


Voici sa lignée : Mohammed fils de ‘Abd Allah, fils de ‘Abd el Muttalib, fils de Häshim, 
fils d'Abd Manáf, fils de Qusai, fils de Kiláb issu de Quraish, la plus noble tribu arabe et qui 
remonte à Ismâ'il (%). Selon la tendance la plus notoire, il existe deux sortes d'Arabes : les 
Arabes d'origine (‘arab ‘ûriba) qui sont les Qahtânite et les Arabes d'adoption (‘arab 
musta'riba), les 'Adnánite dela descendance d'Ismá'il (=) le fils de Ami d'Allah Ibrahim 
(233). Les "arab musta'riba ont été arabisé par les ‘arab riba. Tout commença lorsque la 
tribu Qohtánite Jurhum, originaire du Yémen, fit halte à La Mecque où se trouvaient Hájar 
et son bébé Ismá'il près du puits de zam-zam. Ces derniers firent un arrangement avec elle 
sur l'utilisation du puits. Son enfant grandit au milieu d'eux et apprit leur langue. II prit 
l'une de leurs filles pour épouse et eut des enfants qui parlaient couramment l'arabe et qui 
allaient devenir les pères des tribus ‘Adnänite. Aux yeux de certains savants, les Arabes 
d'origine ou de souche se divisent en deux catégories : les peuples disparus (le peuple de 
Nûh, “Ád, Thamüd, Shu'aib) et les peuples encore vivants (Qahtánites/'Adnónites). Le 
Prophète (3) est de la branche des Banû Háshim de la postérité d'Ismé'il (&). Son grand- 
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père ‘Abd el Muttalib s'appelle en réalité Shaiba. Son surnom lui vient d'une anecdote qu'il 
eut avec son oncle el Muttalib fils d'Abd Manáf. Lorsqu'il était encore enfant, il se rendit 
avec lui à Médine pour visiter ses cousins paternels, les Banû Najjár. Il avait tellement 
bronzé lors du voyage que les habitants de la ville pensèrent qu'il était l'esclave d'el 
Muttalib. C'est pourquoi ils le surnommérent ‘Abd el Muttalib, fils de Hashim, fils de ‘Abd 
Manáf. ‘Abd Мапа! était le père de quatre garçons : Häshim, l'arrière-grand-père du 
Prophète (#), el Muttalib, ‘Abd e-Shams, et Nawfal. La famille du premier devint: les 
háshimites, celle du deuxième les muttalibites, celle du troisième dont compte 
'Uthmân (.&) et les Omeyyades, les Banû ‘Abd e-Shams. Quant à Nawfal, || eut de 
nombreux descendants, dont Jubair ibn Mut'im et Hakim ibn Hizám. Le fils ainé d'Ibrahim 
(8) est, comme nous l'avons vu, l'ancêtre des Arabes ‘Adnénites, et son frère, Isháq est 
l'ancêtre des tribus d'Israël, dont tous les prophètes sont issus, à l'exception du dernier 
d'entre eux, Mohammed (3). De la progéniture d'Ismá'l, il est venu sceller la prophétie. Ce 
dernier naquit l'année de l'éléphant. 


Cette année-là, le roi d'Abyssinie chargea Abraha, alors roi du Yémen, d'anéantir la 
Ka'ba. || avait amené dans ses troupes un éléphant énorme. Avant l'assaut, il fit une 
dernière halte à un endroit ayant pour nom el Maghmas, qui était très proche de l'objectif. 
Incapables de faire front à cette armée, les habitants de La Mecque s'étalent éparpillés et 
réfugiés dans les montagnes. Au moment d'attaquer, l'éléphant ne voulait pas se lever et 
ne bougeait plus ; Allah (Ж) l'avait immobilisé. Quand on lui faisait prendre une autre 
direction que la Ville sainte, il faisait un bond et se mettait à courir, mais dès qu'on le 
remettait sur sa direction, il s'arrêtait net. Dès lors, deux groupes d'oiseaux venus en 
direction de la mer foncèrent sur eux. Chacun d'eux tenait deux pierres ; une avec le bec et 
l'autre avec les pattes. Lorsqu'ils arrivèrent à la verticale, ils lâchèrent leurs armes sur cette 
armée en déroute ; chaque pierre qui tombait transperçait la tête de sa victime pour 
ressortir par son derrière et le trancher en deux. Tous les soldats furent décimés du 
premier au dernier. C'est au sujet de cet événement qu'Allah révéla ; < Ne vois-tu pas ce 
que Ton Seigneur a fait des gens de l'éléphant + N'a-t-il pas détourné leur ruse * Il leur a 
envoyé des oiseaux en fil * qui leur ont lancé des pierres en argile * pour les réduire 
comme du foin broyé » [L'éléphart]. lis ressemblérent à du fourrage et à du fumier. Allah 
montrait à l'Humanité qu'il gardait Sa Maison sacrée et qu'il avait anéanti le tyran ayant 
projeté de la violer l'année où le «sauveur» vint au monde. D'autres miracles 
accompagnaient sa naissance, comme la lumière qui illumina les palais du Shám. La nuit de 
l'heureux événement, les idoles se mirent à vibrer, Le grand hall de l'Empereur perse 
(Chosroes) trembla également et deux fenêtres éclatèrent sur le sol. Ces prémices 
annongaient l'avènement d'un grand homme qui causa un grand vacarme dans les rangs 
des djinns et des démons. On situe son lieu de naissance à un endroit qui était proche de la 
Ka'ba, et qui était connu sous le nom de 5hi'ab. Mais, en réalité, nous ne connaissons pas 
avec exactitude la maison oü eut lieu l'événement. 
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# Il vécut soixante-trois ans; quarante ans avant qu'il devint Prophète et 
Messager, et vingt-trois ans après. Il devint Prophète avec le Verset : « Lis » [91] 


91] II naquit à La Mecque et fut élevé chez les Banû Sa'd par sa nourrice Halima e- 
Sa'diya qui emprunte son nom à sa tribu. Son père 'Abd Allah mourut pendant la grossesse 
et sa mére le rejoignit peu de temps aprés. Dans un premier temps, c'est Um Aiman, 
l'esclave abyssine qu'il hérita de son père, qui s'occupa de lui. Orphelin, son grand-père 
"Abd el Muttalib le prit sous sa tutelle. Aprés la mort de ce dernier, il fut gardé par son 
oncle maternel Abû Тай. Il vécut, avant son avènement, quarante ans au cours desquels il 
était connu pour ses vertus (la loyauté, la sincérité, la générosité). Il n'avait jamais 
approché les idoles ni bu d'alcool. Il (&) n'avait aucun penchant pour les vices païens 
auxquels s'adonnaient ses contemporains. Il préférait se retirer dans Іа grotte de Hirê où il 
se consacrait à la dévotion pendant de longs jours. Il suivait la religion monothéiste 
d'ibrahim. Quand il eut quarante ans, il reçut la visite de l'Ange Jibril (3) venu du ciel, alors 
qu'il s'était isolé dans la grotte. « Lis ! ordonna-t-il. 

-Je ne sais pas lire ! répondit-ll » 

Dès lors, l'ange enveloppa son corps avec force avant de le relâcher. « Lis Í ordonna-t-il à 
nouveau. 

= Mais je ne sais pas lire ! réitéra-t-il.» 

C'est alors qu'il l'enveloppa une deuxième fois avec tellement de force qu'il ne pouvait plus 
respirer. Puis, il le relácha également. « Lis / insista-t-il 

= Mais je пе sais pas lire 1» IÍ le saisit une troisième fois avant de le relâcher. Ensuite, i 
récita : « Lis au nom de Ton Seigneur qui a créé « Il a créé l'homme à partir d'un caillot de 
sang > [Le caillot de song ; 1-2]. 


Il venait de recevoir sa première révélation et devint Prophète avec le Verset : « Lis » 
Puis, il sortit précipitamment de la grotte pour se rendre chez son épouse Khadija — 
qu'Allah l'agrée — Il tremblait de frayeur, car il n'avait jamais vécu un événement d'une 
telle intensité. Il s'écriait: « Couvrez-moi | Couvrez-moi 1 » Celle-ci le couvrit et réussit à le 
calmer. « Non par Allah ! S'exclama-t-elle. Allah ne t'abandonnera jamais ! Tu entretiens 
les liens de sang, tu honores l'invité, tu prends en charge celui qui n'a rien ou le démuni 
(c'est-à-dire : celui qui n'a pas d'argent), et tu secoures les personnes en détresse. » Après 
avoir rassuré son époux, elle le conduisit chez son cousin Waraqa ibn Nawfal qui avait lu les 
anciennes écritures. II vivait isolé pour se consacrer à l'adoration du Seigneur (35). Lorsque 
le Prophète lui relata son histoire, il eut pour commentaire en parlant de Jibril : « C'est 
ange est celui qui venait du ciel à la rencontre de Mussa (3s). » 


158 


е La révélation 


Et il devint Messager avec la sourate El mudaththir. La Mecque est son pays natal, et 
Médine est la ville où il émigra. Allah l'envoya aux hommes pour lutter contre 
l'association et appeler à l'unicité, En voici la preuve textuelle: < Ó toi qui te 
couvres sous ton manteau! * Lève-toi et avertis * De Ton Seigneur, proclame la 
grandeur * Tes habits, purifie = des choses impures, écarie-toi * Ne donne pus pour 
recevoir plus * Et pour Ton Seigneur, patiente » [L'homme couvert sous son manteau ; 


1-71. [92] 


92] Puis, le Très-Haut lui révéla : « Ó toi qui te couvres sous ton manteau ! + Lève-toi et 
avertis ». || lui confiait la mission de transmettre Sa religion. C'est ce qui explique les 
paroles de l'auteur : « // devint Prophète avec le Verset : « Lis » ; et il devint Messager avec 
la sourate El mudaththir. » 


Il y a une différence entre un prophète et un messager : si tous les deux reçoivent la 
Révélation, le prophète n'est pas tenu de la transmettre. Contrairement au messager qui 
lui est obligé de le faire, par ordre divin. Pour mieux comprendre cette distinction, disons. 
qu'un prophète est chargé de transmettre une législation et un livre déjà existants alors. 
que le messager reçoit une nouvelle législation et un nouveau livre. Mohammed a recu une 
nouvelle Législation et un nouveau Livre. Au départ, il était un simple prophète ayant recu 
une Révélation, mais, par la suite, il devint un messager en ayant recu l'ordre de la 
transmettre (rappelons qu'il avait quarante ans). Certains prophètes avant lui, comme ceux 
des tribus d'Israël venus aprés Mûsê, étaient régis par une loi déjà existante et à laquelle 
certains enseignements venaient s'ajouter. 


«El mudaththir > : être couvert d'un manteau. Nous avons vu que, tremblant de 
frayeur, le Prophète (48) demanda à sa femme : « Couvrez-moi ! Couvrez-moi ! » C'est alors 
qu'Allah lui révéla : < Ô toi qui te couvre sous ton manteau ! * Lève-toi et avertis + De Ton 
Seigneur, proclame la grandeur » : vénère-Le ; « Tes habits, purifie э ` purifie tes actes de 
l'association. Les actes peuvent prendre le sens d'habits, comme dans le Verset : « mais le 
vêtement de la piété est encore meilleur » [El A'râf ; 26]. La piété est comparée ici à un 
vétement. " 


« .. des choses impures, écarte-toi > : les choses impures représentent les idoles. Le hajr, 
c'est le fait de délaisser ou de s'éloigner de quelque chose. 


Ainsi, Mohammed eut la Révélation à quarante ans et resta dans un premier temps 
treize ans à La Mecque, sa ville natale, où il fit la prédication du monothéisme qui 
condamne toute forme de paganisme. De longs échanges eurent lieu avec les Mecquois, 
qui commencèrent à afficher leur opposition, en menant la vie dure à lui et à ses adeptes. 
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La période mecquoise fut caractérisée par le harcèlement des païens à l'encontre des 
adeptes de la religion naissante. Trois ans avant l'Hégire, le Prophète (&) fut emmené de 
nuit à Bait el Maqdis, et de là, il fut élevé au ciel oü il reçut le commandement des cina 
prières quotidiennes. La prière allait l'accompagner les trois dernières années qu'il resta à 
Metka. À la les quraishites tramèrent un complot contre lui qui visait à se débarrasser 
de lui par n'importe quel moyen ; le meurtre était également envisagé. Dès lors, Allah lui 
permit d'émigrer à Médine, mais avant cela, lÏ lui avait préparé le terrain en lui faisant faire 
une rencontre qui allait changer son destin. Lors du pèlerinage, les Ansárs prirent contact 
avec lui et lui firent allégeance lors d'une première rencontre qui prit le nom de bai'a el 
"aqaba. L'année suivante, un groupe plus nombreux se présenta et lui fit également 
allégeance. 


La période médinoise dura dix ans. Au total, sa mission s'étala sur vingt-trois années ; 
treize ans qu'il passa à poser les bases du monothéisme et dix autres à Médine. Puis, Allah 
le rappela à Lui. Il avait soixante-trois ans. Grâce à la baraka d'Allah ($8), ll parvient à faire 
un nombre incroyable de choses en si peu de temps ; il répandit la lumière du savoir, leva 
l'étendard du djihad, et de l' « Empire > naissant; ce qui en soi est un vrai miracle. Cet 
homme était bénit, sa prédication était bénite, et la révélation qu'il avait recue était 
bénite, mais avant tout, sans l'aide d'Allah, il ne serait jamais parvenu à remplir sa mission. 
Tous ces facteurs composaient les ingrédients du succès. Grâce au soutien et à la 
protection du Très-Haut, sa prédication (do'wa) atteignit les confins de la terre en un 
temps record ; louange à Allah, le Seigneur de l'Univers ! « Allah l'envoya aux hommes pour 
lutter contre l'association et appeler à l'unicité » : c'est exactement la ligne de conduite à 
suivre dans la da'wa. 


Les prédicateurs doivent, avant toute chose, concentrer leur attention sur ces deux 
points : l'unicité et l'association. lls seront ainsi sur les traces du meilleur des hommes dont 
la mission tournait autour de la lutte contre l'association et l'appel à l'unicité. Une fois que 
ces deux principes sont bien ancrés dans les cœurs, on peut passer aux autres 
enseignements de la religion. Sans fournir le towhid, on n'a aucun lien avec l'Islam ; on n'a 
beau éviter les grands péchés (alcool, vol, adultère, etc.), se doter des meilleures qualités, 
et avoir les meilleures mœurs, on n'est pas musulman pour autant, À l'inverse, en ayant au 
moins le tawhid, les auteucs des grands péchés peuvent espérer gagner le Pardon d'Allah 
et le Paradis, méme après un séjour en Enfer. Seul le monothéiste sera épargné du feu 
éternel. Ainsi, le fondement de tous les fondements réclame d'être inculqué sans répit 
dans les sociétés musulmanes. Il incombe de se pencher sur sa définition, connaitre son 
antonyme, et mettre ces enseignements en pratique. Le fidèle se positionne par rapport à 
ces connaissances et il se remet sans cesse en question pour éviter de sombrer dans le 
shirk. 
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# La durée de la période mecquoise 


Il resta dix ans à prêcher l'unicité. [93] 


[93] < Il resta dix ans à prêcher l'unicité » : il passa, à La Mecque, dix ans à lutter contre 
l'assbciation et à appeler les Mecquois à ces concitoyens qui vouaient le culte aux idoles. 
La Sagesse divine voulait qu'Um el qurê (la Mère des cités) fût le berceau de la Révélation, 
étant donné qu'elle est la ville mère à laquelle reviennent toutes les cités du monde. « Ton 
Seigneur n'allait pas faire périr les cités avant qu'il n'envoie un messager à la cité mère » 
[Les récits; 59]. La mère est la source à laquelle se réfèrent les éléments subsidiaires, 
comme dans le Verset ; « qui représentent la mère du Livre > [La famille d'Imrân ; 7]. 16 
sont la référence à laquelle on ramène les Versets ambigus. La Mecque est donc la source à 
laquelle se réfèrent tous les musulmans de la terre. Elle est « la mère des cités » dans le 
sens où elle constitue la référence. Pour cela, l'avènement de Mohammed (&) eu lieu à La, 
Mecque, parce qu'est la Ville mère. Durant treize ans, il y interdit le polythéisme et 
ordonna le tawhid. Car ses habitants doivent être des modèles pour le reste du monde. La 
Ville sainte, lieu du tawhid et de la prédication, illumine toute la planète comme un phare ; 
c'est pour cela qu'elle doit rester, jusqu'à la fin du monde, pure de tout ce qui pourrait 
porter atteinte à sa mission (les pratiques paiennes et les innovations). Tous les faits et 
gestes qui peuvent en sortir sont observés à la loupe et font tache d'huile à travers toute la 
planète. Ses habitants ont le devoir de donner le bon exemple afin que la vraie religion se 
propage. Allah (3&) révèle : « Nous avons pris le serment à Ibrahim et à Ismá'il de purifier 
Ma Maison pour ceux qui voudraient en faire le tour, s'y recueillir, s'y incliner, et s'y 
prosterner » [La vache ; 125]. Pendant dix ans, le Prophète (3%) se contenta de propager le 
monothéisme. Aucun autre commandement ne lui avait été dicté. Les autres piliers de 
l'Islam (prière, aumône légale, jeûne, pèlerinage) n'avaient pas encore été légféré. Il ne 
faisait que dire aux gens : « Dites : là Паһ illa Allah, et vous serez heureux. » Mais, il n'eut 
d'autre réponse que : « Veut-il réduire toutes les divinités à une seule ? C'est vraiment là 
une chose étonnante > (Sûd ; 5]. 


© Те voyage nocturne 
Après dix ans, il fut élevé au ciel oü il reçut le commandement des cinq prières 


quotidiennes. La prière allait embellir son quotidien les trois dernières années qu'il 
resta à La Mecque [94] 


[94] L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — a 2 « Aprés dix ans, il fut élevé au 
ciel » : pendant les dix premières années, le Prophète (š) se contenta de poser les bases. 
Sa prédication se concentra sur la lutte contre l'association et l'appel à l'unicité. La 
onzième année, il fut emmené la nuit à Bait el Маай comme le relate le Verset : « Gloire 
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à Celui qui a fait voyager de nuit son serviteur de lo Sainte Mosquée à la Mosquée el 
Aqsa » [Le voyage nocturne ; 1]. Accompagné d'une monture, Jibfil (¥) rendit visite au 
Prophète (%) qui passait la nuit chez Umm Напі, El Burâq était un animal plus grand que 
l'âne et plus petit que le mulet. Avec un seul pas, il se rendait aussi loin que pouvait aller 
son regard. L'ange fit monter le Prophète (#) dessus pour l'emmener à Bait el magdis. 
C'est l'événement de l'isré qui signifie le voyage nocturne. Cet événement constitue un 
miracle à l'actif du Prophète (4). Sur place, il rencontra les prophètes, puis, Jibril (42) le fit 
monter au ciel, C'est le mi'rój qui vient de ‘urûj signifiant monter, s'élever. L'ascension était 
l'occasion de rencontrer les occupants du ciel. Devant la porte de chaque ciel, Jibril 
demandait l'autorisation d'entrée, et on la lui donnait jusqu'à ce qu'ils atteignirent le 
septième ciel. Puis, il accéda au lotus de la limite (sidra el muntaha) où Allah lui adressa la 
parole. Il lui révéla un certain nombre de choses, dont la prescription des cinq prières 
quotidiennes. Au début, leur nombre était fixé à cinquante, mais Mûsê (22) lul suggéra de 
retourner voir le Seigneur pour Lui demander de réduire leur nombre. Il avait conscience 
que sa communauté ne serait pas capable de les supporter, Après plusieurs allers-retours, 
elles furent finalement fixées au nombre de cinq. Dans le hadith de l'isrâ wa el m/'rdj, Allah 
(85) déclare : « J'ai prescrit la prière, et Je l'ai soulagé à Mes serviteurs; Je multiplie 
chaque récompense par dix. »™ La version d'Anas qu'il rapporte d'Abü Dharr ajoute 

«Elles sont au nombre de cinq, mais elles valent cinquante.» Elles sont cing dans la 
pratique, mais valent cinquante sur la balance, étant donné que chacune d'entre elles est 
multipliée par dix. L'histoire de isrê est évoquée au début de la sourate Le voyage 
nocturne, qui porte le nom également de subhäna, mais aussi banû Isróil. Quant au mi'ráj, 
il est fait mention dans les premières lignes de la sourate Les étoiles ; < Il l'a vu une autre 
fois au moment de sa descente * auprès du Lotus de la limite extrême * où se trouve 
l'asile du Paradis * Quand tout à coup le Lotus fut recouvert • Son regard resta fixe et ne 
dévia pas ° Il a vu certains signes extraordinaires de Son Seigneur » [Les étoiles ; 13-18]. 


Après cette rencontre, le Prophète (3) redescendit du ciel pour revenir à Jérusalem, et 
rentra chez lui à La Mecque, dans la méme nuit. Le lendemain, il raconta son aventure à 
aux gens. Les croyants donnèrent encore plus foi à sa religion, mais, du côté des païens, on 
accueillit mal la nouvelle. Ils décidèrent d'intensifier leur propagande contre lui. Ils 
sautèrent sur l'occasion pour faire de lui la risée du public. Comment un homme pouvait-il 
faire un aller-retour à Jérusalem en une seule nuit, alors qu'il faut en temps normal pas 
moins de deux mois à dos de chameaux 7 Ils comparaient la Puissance d'Allah avec les lois 
terrestres. L'affaire de l'isrá wa el mi'ráj était une vraie épreuve pour les mecquois qui se 
divisérent en deux catégories : ceux chez qui la fo! s'ancra un peu plus, et ceux qui 
sombrérent plus bas dans les ténèbres de l'impiété, et qui accentuérent leur opposition au 
meilleur des hommes : ils se confortèrent dans leur mécréance et se moquérent de lui (3) 
davantage. À travers ce procédé, les ennemis voulaient jeter la suspicion sur 


38 [Ce long hadith qui relate l'histoire du mirúj, est rapporté par el Bukhári (3207, 3887), selon Mâlik Ibn Sa'sa'a] 
*™ |Rapporté par el Bukhari (349), selon Anas, selon Abû Dharr.] 
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Mohammed($), Ils allèrent jusqu'à lancer à son meilleur ami Abû Bakr : « Ne sais-tu pas ce 
que ton ami a fait ? 
- Qu'a-t-il fait ? répondit-il. 
= Il prétend avoir été transporté cette nuit au sanctuaire de Jérusalem, et à 
partir de là, on l'aurait hissé cu ciel ! 
= — S'itl'a vraiment dit, c'est qu'il l'a fait. 
- Comment cela ? 
-  Jele crois bien lorsqu'il rapporte des enseignements venant directement du 
ciel, alors pourquoi ne croirais-je pas qu'il ait voyagé la nuit à Bait el maqdis ? » 
IRapporté par el Hâkim dans el mustadrak (3/60 ; n? 4407), selon ‘Aisha — 
qu'Allah l'agrée -[ ` 


Le Messager (®) n'est pas l'auteur de ce miracle, mais il est l'œuvre du Tout-Puissant 
qui lui en fit l'honneur, Cette histoire est partie intégrante du credo auquel il incombe à 
tout musulman d'adhérer. Il consiste à croire que le Prophète (&) fit tout ce trajet 
physiquement et à l'état d'éveil. Malheureusement, certains prétendent qu'il fit ce voyage 
avec son âme, non avec son corps. Cette conception est pourtant complètement fausse. 
Nous demandons à ces gens qu'ils nous expliquent la différence entre faire un voyage 
uniquement avec son âme et voir en rêve qu'on voyage. L'histoire du Burág est réelle ; le 
Verset suivant y fait allusion : « Gloire à Celui qui a fait voyager de nuit son serviteur » [Le 
voyage nocturne ; 1]. Le terme « serviteur » fait référence à une personre physique, qui est 
la combinaison du corps et de l'esprit, non simplement à l'esprit. Rien n'est impossible 
pour Allah (33), et l'isrd ne fait pas exception à la règle. < Les cinq prières obligatoires 
furent prescrites les trois dernières années qu'il resta à La Mecque > : la prière primitive 
était composée de deux rok'a, puis, aprés l'émigration à Médine, elle passa à quatre rak'a 
à l'exception de celle de l'aurore (fajr) qui resta telle quelle, en raison de ses longues 
lectures. Quant à l'office du coucher du soleil (maghrib), elle en a toujours eu trols, compte 
tenu de son statut de к prière impaire du jour ». Ainsi, seuls le zhuhr, le “asr, et le 'ishá ont 
vu leur nombre doublé. Un hadith nous apprend: « Quand la prière fut prescrite, elle 
comptait deux rak'a, mais après l'émigration du Prophète (5), la prière du résident fut 
prescrite sous sa forme définitive et celle du voyageur resta telle quelle. з! Les savants 
s'accordent à dire que la prière fut prescrite à Mekka et que le Prophète (&) la faisait 
pendant cette période, mais la divergence régne sur un point: la date précise de sa 
prescription. Selon l'opinion la plus probable, comme l'auteur le souligne, elle remonte à 
trois ens avant l'hégire ; les autres avis parlent d'un an, d'un an et demi, et de cinq ans. Les 
savants divergent également sur la question qui est de savoir si d'autres piliers de l'Islam 
furent légiférés en méme temps que la prière. Un groupe de savants avance, en effet, que 
l'aumône légale (zakót) est aussi ancienne que la prière. Néanmoins, les détails de son 
application (part, quantité, mesure) auraient été établis à Médine. En voici la preuve : «et 
réservez une part de sa récolte à ses ayants droit » [Le bétail ; 141]. La zakát constitue la 


`“ [Rapporté par el Bukhiri (350), et Muslim (685), selon “Ásha —qu'Alah l'agrée — | 
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part aux ayants droit. Dans ce registre, nous avons un autre Versetde la période 
mecquoise: « et sur lesquels est préservé un droit connu * pour le mendiant et le 
démuni » [Les échelons ; 24-25]. La zakát est ce droit connu. Cela démontre, aux dires de 
cette tendance, que la zakót puise ses origines à La Mecque. Les paroles de l'auteur 
laissent à penser qu'il rejoint l'autre opinion disant qu'elle fut instituée à Médine, 
contrairement aux deux seuls commandements en vigueur à la Ville sainte de La Mecque 
le tawhid et la prière. 


* L'émigration à Médine 


Après cela, il reçut l'ordre d'émigrer à Médine. [95] 


95] L'auteur — qv'Allah lui fasse miséricorde — a dit : < Après cela, il reçut l'ordre 
d'émigrer à Médine »: la répression des païens avait atteint son paroxysme. Les 
musulmans les plus faibles qui ne disposaient d'aucun soutien étaient soumis à la torture. 
C'est alors qu'Allah (46) leur donna la permission d'émigrer dans un premier temps, en 
Abyssinie, alors sous l'autorité d'un roi qui ne tolérait, sur ses terres, l'injustice contre 
personne. |! était certes chrétien, mais il était juste. Bon nombre de fidèles prirent le 
chemin de l'exil qui sera connu par la suite sous le nom de la première émigration. Les 
païens mecquois ne baissaient pas les bras pour autant. Ils envoyèrent de l'autre côté de la 
mer Rouge, deux émissaires qu'ils avaient choisis parmi les quraishites les plus futés. L'un 
d'entre eux était ‘Amr ibn el "А, Ils avaient pris soin d'emmener des présents avec eux 
dans le but d'amadover le Négus - qu'Allah lui fasse miséricorde =. Ils lui firent la requête 
de leur restituer ces émigrés et leurs frères. lls le prévinrent que ces fugitifs étaient 
mauvais, et qu'ils risquaient de troubler l'ordre public, etc. Cependant, le roi abyssin eut la 
sagesse de convoquer les émigrés mecquois pour entendre leur version des faits. Il les 
laissa libres de choisir entre prolonger leur séjour ou rentrer chez eux. Comme ils n'avaient 
pas l'intention de partir, les émissaires quraishites rentrérent déçus, laissant derrière eux 
les émigrés. Par la suite, par la grâce d'Allah, le Négus embrassa l'Islam et devint un bon 
pratiquant. Lors de son décès, les habitants de Médine firent sur lul, à distance, la prière 
funèbre (salât el gháib), que présida le Messager (š). Notons que le Négus lui-même tira 
profit de l'accueil qu'il. offrit aux fugitifs musulmans, car, c'était par ce biais, qu'il prit 
contact avec la dernière des religions. Après l'épisode d'Abyssinie, le Prophète (ж) entra en 
contact avec un groupe médinois (ansórs) à l'occasion du pèlerinage. Ayant décidé de 
gagner la protection des tribus arabes, il (3%) se rendait dans les différents camps des 
pèlerins dans l'espoir de les faire adhérer à sa religion. Il tomba sur les ansárs qui, séduits 
par sa prédication, acceptèrent de se convertir à l'islam. Ils lui firent l'allégeance de 
défendre sa religion. Une fois rentrés chez eux, ils préchèrent les enseignements reçus sur 
le territoire sacré. L'année suivante, une caravane plus importante prit le chemin de La 
Mecque. Sur place, les ansórs, plus nombreux, firent allégeance au prophète. Cette 
deuxième allégeance fut baptisée baia el ‘agaba e-thániya qui tire son nom de sa 
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proximité avec la colonne el 'agaba (chemin abrupte qui prenait ses racines au pied d'une 
petite montagne ndt.). Ils prirent l'engagement de l'accueillir et de le protéger comme si 
c'était l'un des leurs, leurs femmes et leurs enfants. Ainsi, selon les modalités du pacte, ils 
devaient défendre et protéger le Prophète (Ж) contre tous ceux qui voudraient lui porter 
atteinte. Aprés cet accord qui avait l'empreinte de la bénédiction divine, le Prophète (Ж) 
pouvait libérer ses Compagnons de la persécution mecquoise, en leur assurant une terre 
d'asile. Lui et plusieurs fidèles restèrent sur place jusqu'au jour oü Allah lui donna la 
permission de prendre le chemin du départ. C'était la fameuse hijra, Le départ des 
Compagnons pour Médine, consécutif au pacte d'allégeance qui unit le Prophète (&) aux 
ansárs, parvint aux oreilles des quraishites qui commençaient à s'inquiéter. Mohammed 
(3) devenait dangereux, car s'il venait à les rejoindre, il*constituerait une force et 
deviendrait intouchable. Ils tramèrent alors un plan contre lui. La nuit méme où ils 
décidèrent d'encercler sa maison pour mettre la main sur lui, le Prophète ($) avait fait ses 
préparatifs de départ. Les comploteurs étaient armés. Ils se retrouvèrent devant sa porte 
avec de trés mauvaises intentions, mais Allah l'avait informé de leur subterfuge. Il avait pris 
soin de faire dormir dans son lit son cousin paternel, “All, qui se cacha sous sa couverture 
en faisant semblant de dormir. Ses assaillants, qui pensaient qu'ils avaient affaire à lui, se 
mirent à attendre patiemment devant la porte jusqu'au moment oü il sortit devant eux 
sans qu'ils ne s'en rendissent compte, I| avait de la terre qu'il dispersa sur leur tête. Allah 
les aveugla ainsi. Le fugitif rejoignit Abü Bakr (4) à un point de rendez-vous à partir 
duquel, ils prirent la direction de la grotte Thawr. lls s'y cachèrent pendant trois jours, le 
temps que les recherches prirent fin. Les quraishites voulaient avoir Mohammed à tout prix 
et offrirent une prime alléchante à celui qui le ramènerait mort ou vif. Aprés trois jours, les 
recherchent furent abandonnés, et les deux hommes prirent leur monture pour se rendre 
à Médine 


* La hijraest le départ d'une terre paienne pour aller vivre en terre 
musulmane. [96] 


[96] L'auteur nous donne la définition technique (d'un point de vue religieux) du terme 
hijra, et qui est le: « départ d'une terre paienne pour aller vivre en terre musulmane э. 
Œuvre honorable, elle est souvent associée, dans le Coran, au djihad. Le camp des 
musulmans s'était regroupé, qu'Allah soit loué : ceux qui se trouvaient en Abyssinie 
rejoignirent le Prophète (#) à Médine. Les muhájirins et les onsárs s'étaient réunis sous la 
houlette d'un État qui pouvait accueillir tous les nouveaux adeptes. La religion prenait 
forme ; les lois s'enchainaient les unes après les autres. Le jeûne et l'aumóne légale (zakát) 
furent institués en l'an deux de l'hégire, et le pèlerinage, en l'an neuf selon la plus probable 
des opinions, Les piliers de l'islam étaient au complet (de l'attestation de foi au 
pèlerinage). L'essentiel à retenir, c'est que le tawhid est en première place dans l'ordre des 
priorités de la prédication. Il passe avant les quatre autres piliers de l'Islam. Le 
Prophète (3) lui consacra dix ans. C'est qu'une fois qu'il fut bien ancré dans les poitrines 
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que les autres commandements de la religion lui furent imposés. Cette ligne de conduite. 
était également imposée à ses ambassadeurs, comme en témoigne la recommandation 
qu'il fit à Mu'ádh : « Tu vas te rendre auprès d'un peuple parmi les adeptes du Livre ; la 
première chose que tu dois leur précher, c'est l'attestation qu'il n'y d'autre dieu digne 
d'être adorée en dehors d'Allah et que Mohammed est Son Messager. S'ils s'y soumettent, 
alors enseigne-leur qu'Allah leur a imposé cinq prières... »'*'. La prière et la zaküt n'ont pas 
été imposées avant les deux attestations de foi. Ainsi, l'unicité est la plus grande obligation 
qu'Allah ait imposée aux hommes; elle est la base et le fondement de la religion 
musulmane. Toute prédication qui ne respecte pas cet ordre des priorités est vouée à 
l'échec, car elle va à l'encontre de la voie de tous les messagers (=) du premier au 
dernier. Ceux-ci ont depuis toujours entamé leur mission par le tawhid, et la réforme de la 
croyance, Tous ceux qui s'engagent dans la prédication doivent absolument s'informer de 
la voie à suivre. Malheureusement, aujourd'hui, beaucoup de prédicateurs remettent en 
question cette voie et préfèrent adopter une manière qui leur est propre ou qu'ils copient 
à des ignares de leur genre. L'intérêt de connaitre la biographie du Prophète (J, l'un des 
trois fondements, c'est de l'imiter dans toutes ses orientations et ces choix étant donné 
qu'il est notre modéle par excellence. 


* Ilest imposé aux adeptes de notre communauté de faire la hijra des terres 
païennes pour aller vivre en terre musulmane. Celle-ci sera en vigueur jusqu'à la fin 
du monde. [97] 


En voici la preuve textuelle : « Aprés avoir repris l'âme de ceux qui se faisaient du 
tort à eux-mêmes, les anges leur disent : où étiez-vous ? Ceux-ci répondent : nous 
étions faibles sur terre. Ils disent : la terre d'Allah n'était-elle pas assez vaste pour 
vous permettre d'émigrer oà vous vouliez? Ceux-là auront pour demeure la 
Géhenne, et quelle bien mauvaise destinée est-elle ! * Mis à part les gens faibles 
parmi les hommes, les femmes, et les enfants qui n'ont pas trouvé de moyen ni 
aucun chemin + Ceux-là, Allah va certainement leur pardonner; Allah est certes 
Compatissant et Absoluteur * Quiconque émigre sur le chemin d'Allah trouvera sur 
terre beaucoup d'aisance et de largesses ; et celui qui, sorti de chez lui pour émigrer 
vers Allah et Son Messager, est stoppé par la mort trouvera sa récompense aupris 
d'Allah qui est Compatissant et Miséricordieux » [Les femmes ; 97-100]. [98] 


[97] La hijra est liée au djihad. La hijra est une obligation qui est toujours en vigueur. 
Elle n'est pas abrogée. Elle incombe à tout musulman qui a besoin de quitter l'endroit où il 
vit. Il ne lui est pas permis de rester dans un pays où il ne lui est pas possible de pratiquer 
manifestement et sans contraintes les préceptes de sa religion. Il doit vivre dans un pays 
musulman, en sachant que ce statut ne sera jamais abrogé, conformément au hadith : 


^ [Rapporté par ei Bukhâri (1395) et Muslim (19), selon ion 'Abbás = qu'Allah les agrée son père et lui —J 
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« L'émigration sera valable aussi longtemps que le repentir; et le repentir sera valable 
jusqu'au jour oü le soleil se lèvera à l'occident. >!“ 


[98] Ces deux Versets parlent de la menace divine qui pèse sur ceux qui, bien qu'ils en 
soient capables, délaissent la hija. « Ceux-là auront pour demeure la Géhenne, et quelle 
bien mauvaise destinée est-elle ! » Cependant, ils restent dans le cercle des musulmans. 
En négligeant la hijra, on commet un péché ; on a le statut de désobéissant, mais sans 
sortir de l'Islam. Une chose est süre, c'est que la menace qui plane sur ce désobéissant est 
terrible. La fin du premier passage nous met en lumière le statut de celui qui n'est pas en 
mesure de prendre le chemin de l'exil. Dans ce cas, il est excusable. 

« Mis à part les gens faibles parmi les hommes, les femmes, et les enfants » : les plus 
jeunes ; « qui n'ont pas trouvé de moyen » : ils n'ont pas les moyens de partir ; « ni aucun 
chemin » : ils ne connaissent pas la route pour se rendre à Médine. Cette entreprise est un 
voyage avec les aléas que cela implique. Sans connaitre la route, on s'expose au danger. 
Ainsi, deux excuses sont prises en compte : 


1- Quand on n'a pas les moyens de le faire. 


2- Et quand on ne connait pas la route, quand bien méme on en aurait les moyens 
matériels ; ne pas trouver de guide est une excuse valable. À l'inverse, en ayant les. 
moyens et en connaissant la route, on n'est pas excusable. 


« Ô Mes serviteurs croyants ! Ma terre est vaste, alors, c'est Moi que vous 
devez adorer > [L'araignée ; 56]. 


EI Baghawi - qu'Allah lui fasse miséricorde - a dit: « Ce Verset fut révélé sur les 
musulmans qui étaient restés à La Mecque sans faire la hijra. Allah les interpella 
par le nom de croyants. » [99] 


[99] Ce Verset, qui se trouve dans la sourate L'araignée, lance un appel à la híjra. La terre 
d'Allah est assez vaste. Si tu vis dans une contrée oü il est impossible de pratiquer 
manifestement et sans contraintes les préceptes de sa réligion. Il est impératif de la quitter 
conformément au texte de la sunna dont voici les termes : « L'émigration sera valable 
aussi longtemps que le repentir ; et le repentir sera valable jusqu'au jour où le soleil se 
lèvera à l'occident. ¥", Ce texte ne va pas à l'encontre d'un autre hadith disant : « Après la 
Conquête de La Mecque, il n'y a plus d'émigration. »** Certains y voient une contradiction, 


[Rapporté par Abû зно (3479), et Ahmed (16906), selon Mu'šwiya ibn Abû Sufiyân (а) 

1 [Rapporté par Abû Dàwüd (3479), et Ahmed (16906), selon Mu'dwiya ibn Abû Sufyán (4).] 

"^ [Rapporté ei Bukhàri (2783), et Muslim (1353, 85), juste avant le hadith (1864, 86), selon ibn Abbas — qu'Alah les agrée 
son père et lui] 
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mais en réalité, il n'y en a pas. Les savants ont concilié entre les sens des deux hadiths. Ils 
expliquent qu'il n'y a plus de ijra de La Ville sainte de La Mecque, après qu'elle fut 
conquise, car elle devint aux mains des musulmans, Aprés sa conquéte, certains mecquois 
voulaient s'installer à Médine pour profiter de la récompense, mais ce n'était plus passible 
En revanche, faire la hijra de n'importe quel pays non-musulmans reste en vigueur jusqu'à 
la fin des temps, conformément aux Versets et au propos prophétique précédemment 
cités. De cette facon, il n'y a plus d'ambiguité possible, 


* La vie à Médine oà le reste des lois furent légiféré et oü la religion fut 
parachevée Ñ 


Lorsqu'il s'installa à Médine, le reste des lois de la religion lui furent légiféré (ex. 

la zakât, le jeûne, le pèlerinage, le djihad, l'adhän, la morale (ordonner le bien 
interdire le mal), etc.). Cette période s'étala sur dix ans. Puis, le Prophète (s) 
s'éteignit. Sa religion, qui est toujours en vigueur, est la somme de tous ses 
éléments. Il nous a orientés vers tout le bien possible, comme il nous a mis en garde 
contre tout le mal possible, Il nous a orientés vers le tawhid, et tout ce qu’ Allah peut 
aimer; comme il nous a mis en garde contre le shirk et tout ce qu'Allah peut 
détester et refuser. Sa mission s'adresse à tous les hommes et Allah impose à toutes 
les créatures douées de raison (les hommes et les djinns) de lui obéir. En voici la 
preuve textuelle : « Dis: Ô vous les hommes ! Je suis pour vous tous, le Messager 
d'Allah; Allah qui détient le royaume des cieux et de la terre > [El A'râf; 158]. [100] 


[100] Nous avons vu que la législation musulmane fut révélée progressivement. Juste avant 
la mort du Prophète (5i), elle avait atteint la plénitude, qu'Allah soit loué. Allah le lui fit 
savoir à travers le Verset : < Aujourd'hui, J'ai parachevé votre religion, Je vous ai comblé 
de mes bienfaits, et Je vous ai choisi l'Islam comme religion. >. Peu de temps aprés cette 
révélation, il passa dans l'autre monde, mais sa religion restera en vigueur jusqu'à la fin du 
monde. 


© Il а parfait la religion par son intermédiaire. En voici la preuve textuelle : 
« Aujourd'hui, J'ai parachevé votre religion, Je vous ai comblé de mes bienfaits, et Je vous ai 
choisi l'Islam comme religion. » [Le repas céleste ; 3]. [101] 


[101] Allah a attendu de parfaire Sa religion avant de faire mourir Son Messager ($). II 

révéla pour marquer cet événement : « Aujourd'hui, J'ai parachevé votre religion, Je vous 

ai comblé de mes bienfaits, et Je vous ai choisi l'islam comme religion. ». Ce Verset fut 

révélé lors du pèlerinage de l'adieu à "Arafa qui tomba un vendredi. il annonçait la mort 

prochaine du meilleure des hommes qui légua à sa communauté une voie limpide et claire 

de jour comme de nuit. Seul quelqu'un voué à la perdition peut s'en écarter. À travers ce 
168 


Verset, le Trés-Haut témoigne que Sa religion est parfaite et qu'elle répond à tous les 
besoins des hommes. Elle est à méme de résoudre leurs problèmes et de régler leurs 
litiges. Elle est valable à toutes les époques et à tous les endroits, et n'est pas tributaire 
d'une loi nouvelle pour venir compléter ses enseignements. C'est la raison pour laquelle, il 
n'y aura plus jamais de prophéte, car la derniére révélation prévoit toutes les situations. 
Elle contient toutes les solutions des problèmes que les hommes rencontreront jusqu'à la 
fin des temps. La seule chose que nous avons à faire, c'est de puiser dans les textes, ou à 
défaut, d'en déduire des lois qui vont régir nos affaires. C'est le travail des savants qui 
remplissent les conditions pour réfléchir sur les textes et pour fournir des efforts 
d'interprétation. S'il existe des imperfections dans la mise en application de la shari'a, la 
faute en revient aux êtres humains qui accusent soit un manque de savoir, soit un manque 
de bonnes intentions en se laissant guider par les passions. Ces deux facteurs sont une 
entrave à la vérité. Allah nous a comblé de la législation islamique qui se particularise pour 
être adéquate, parfaite, et intégrale, à condition de l'utiliser à bon escient et de la prendre 
en référence dans toute chose. Allah (%) révèle: « Si vous avez le moindre litige, alors 
ramener-le à Allah et au Messager, si vraiment vous croyez en Allah et au jour du 
jugement dernier » [Les femmes ; 59). Le ramener à Lui consiste à le rapporter à Son Livre 
et le ramener à Son Messager consiste à lui exposer personnellement au cours de sa vie et 
d'en référer à sa sunna après sa mort. « Sur tout ce que vous divergez à son sujet, il 
revient à Allah de trancher » [La concertation ; 10]. 


C'est une réponse aux athées, aux libres-penseurs et à certains intellectuels prétendant 
que la shara n'est pas adaptée à notre époque. C'est plutôt leur intelligence, qui, 
incapable de pénétrer les sagesses subtiles qui se cachent derrière ses lois, est à remettre 
en cause. Leur cerveau est trop étroit pour faire une telle démarche. Il a donc recours à des 
raccourcis du genre: la shari'a ne répond pas aux besoins actuels ; elle s'adresse à une 
époque révolue. Bon nombre d'ignorants pensent que certaines lois étaient appropriées 
aux premiers siècles. Ils disent que nous ne sommes plus à l'époque du Prophète (4); le 
contexte est complètement différent, et les problemes ne sont pas les mêmes. Ce genre de 
blasphèmes s'oppose littéralement à la Parole d'Allah : « Aujourd'hui, J'ai parachevé votre 
religion » qui convient à n'importe quelle conjoncture. Cette Parole constitue également 
une réfutation aux innovateurs qui adossent à la religion des pratiques qu'ils ont mises au 
point sans s'appuyer sur aucun texte du Coran et de la sunna. Ces innovateurs sont 
motivés par deux sentiments : soit, ils considèrent euxemémes que ces pratiques sont 
bonnes ; soit, ils ne font qu'imiter sans réfléchir leurs Sheikh auxquels ils font aveuglément 
confiance; ils ne savent pas qu'en fait, ils sont des fabulateurs opportunistes qui ne se 
réfèrent sur aucun texte qui ferait autorité. Doit-on leur rappeler les propos du Prophète 
|) : « Quiconque accomplit une œuvre qui ne fait pas partie de notre religion la verra 
rejetée. »'5; « Et méfiez-vous des choses nouvelles, car toute nouveauté attribué à notre 


"Rapporté par el Bukhari sans chaine narrative (7350); une autre verson est rapportée par el Bukhari (2697) et Muslim 
(1718), selon ‘Aisha = qu'Allah l'agrée -| 
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religion est innovation et toute innovation est égarement. »"* Insérer de nouvelles 
pratiques dans la religion, cela revient à considérer qu'elle est incompléte et qu'on serait à 
méme de pallier à ces manquements. C'est aussi ne pas reconnaitre qu'Allah ait fait que sa 
religion soit parfaite et complète. Tout ce qui n'en faisait pas partie au temps du Prophète 
n'en fera jamais partie. Ainsi, ce Verset répond à toutes les tendances : celle qui prétend 
que l'Islam est obsolète et celle qui lui impute des innovations infondées. 


V'Islam est parfait: on ne peut ni y ajouter ni en enlever aucun élément. II n'est donc pas 
besoin d'y jeter le doute ou d'avoir des formules trompeuses du genre : il ne convient pas à 
l'ère moderne. « Aujourd'hui, J'ai parachevé votre religion ». C'est la Parole infaillible 
d'Allah et Il est celui dont les paroles sont les plus véridiques. « Je vous ai comblé de mes 
bienfaits, et Je vous ai choisi l'Islam comme religion.» : nous avons déjà expliqué que c'est. 
la dernière Parole qu'Allah révéla à Son Messager. Le seigneur des mondes y atteste que sa 
religion est complète, globale, et viable en tous lieux et toutes époques. Dans ce verset, 
Allah s'adresse à tous les musulmans. Du premier au dernier. Et non pas à la premiere 
génération seulement. Mais cela est valable jusqu'à la fin des temps. À l'unanimité, les 
musulmans s'accordent à dire que le Prophète (#) est bien mort. Bien entendu, ce 
consensus ne tient pas compte de l'opinion des fabulateurs qui refusent de se soumettre à 
la réalité, et qui s'imaginent à tort qu'il est toujours vivant. Les Compagnons ont pourtant 
assisté à son enterrement. Ils ont veillé auparavant à procéder au lavage mortuaire et à 
l'envelopper d'un linceul, avant de lui consacrer la prière funèbre. Est-ce de cette façon 
qu'on traite une personne encore vivante ? Mohammed (#) est soumis, au méme titre que 
tous les prophètes avant lui, à la loi universelle d'Allah. Aucun homme n'y a échappé. Ce 
point a reçu le consensus des gens de la sunna. Seuls les fabulateurs se permettent d'y 
déroger pour justifier leur attachement excessif au Prophète (%) en lui consacrant des 
formes d'adoration (l'appel au secours) qui sont réservés à Allah. 


4 Voici la preuve textuelle qu'il est bien mort : < Tu es voué à la mort comme 
ils sont voués à la mort * Puis, vous vous retrouverez le Jour de la résurrection 
devant Votre Seigneur pour régler vos divergences + [Les groupes ; 30-31]. [102] 


[102] La mission du Prophète (s) arrivait à son terme, Allah avait parfait Ses bienfaits à 
l'humanité et pouvait le rappeler vers Lui, comme le veut une loi universelle : « Tout le 
monde goûte à la mort » |La famille d'Imrán ; 185]. Les prophètes et messagers ne font 
pas exception à la règle. Ainsi, le bien-aimé est réellement passé dans l'autre monde pour 
rejoindre Son Seigneur, comme le confirment les textes, le consensus, et le raisonnement 
par analogie. Quant au texte, nous l'avons vu: « Tu es voué à la mort comme ils sont 
voués à la mort >, Allah annonçait la mort prochaine de Son ultime envoyé. L'expression 


M [Rapporté par Abû Dàwüd (4607), in Маја (42, 43), e-Tirmidhi (2676), ibn Mia (42, 43) et Ahmed (17144), selon el 
'irbšdb ibn Säriyo (+) J 
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mayyit s'emploie quand on parle de quelqu'un qui doit mourir. Quand on veut parler de 
quelqu'un qui est déjà mort, on utilise mayit sans redoublement du ya, comme dans le 
Verset: « Quant au mort que nous avons ramené à la vie » [Le bétail ; 122]. Mort (mayit) 
est différent de mayyit, 


* Conclusion 


Croire en la résurrection 
Après avoir connu la mort, les hommes reviendront à la vie. En voici la preuve 
textuelle : < À partir d'elle, Nous vous avons créé, à elle Nous vous faisons revenir, 
et d'elle, nous vous ferons à nouveau sortir > [Tâ-Ha ; 55]. [103] 


[103] L'auteur passe à un autre fondement, qui est la croyance en la résurrection. La 
mort r'est pas une fin en soi. Tout le monde sait, même les athées et les libres-penseurs, 
que la mort est inévitable. Elle est un phénomène palpable que personne ne peut 
contester. En revanche, la résurrection des corps est le point de discorde entre les croyants 
et les infidèles. Il s'agit du retour de la mort à la vie après la reconstitution des corps 
devenus poussière, L'homme redevient comme il était. Celui qui est capable de lui donner 
la vie une première fois est autant capable de la lui redonner. Une fois que tout le monde 
sera sorti de sa tombe, leur âme leur sera insufflée. Ils retrouveront alors leurs 
mouvements pour se rendre à la grande place du rassemblement, conformément au 
Verset : € Ils sortiront très vite de leurs tombeaux, comme s'ils foncaient vers un repère n 
[Les échelons ; 43]. « علا‎ sortiront de leurs tombeaux, comme des sauterelles éparpillés + 
et se précipiteront vers la voix qui les appellera » [La lune ; 78]. Il n'y aura ni retard пі 
défection. Celui qui renie la résurrection, qui est une réalité incontestable, devient un 
apostat. Elle compte parmi les six piliers de la foi que recense le hadith :.« C'est de croire 
en Allah, à Ses anges, à Ses Livres, à Ses prophètes, et au Jour dernier. Tu dois également 
croire au destin qu'il soit bon au mauvais. كلد‎ L'attestation de foi, les autres piliers de 
l'Islam (prière, zakat, jeüne, pèlerinage), et tous les actes d'adoration possible n'ont 
aucune valeur sans donner foi à ce credo. En ayant ne sbrait-ce que le moindre doute sur 
ce point, on sort de l'Islam. De nombreux textes corroborent ce credo, dont: « À partir 
d'elle, Nous vous avons créé » [Té-Ha ; 55] : c'est-à-dire qu'Adam, qui est le premier et le 
père de tous les hommes vient de la terre, et fut créé d'argile ; « à elle Nous vous faisons 
revenir » : on retourne à la terre aprés la mort au moment de la mise en tombe ; « et 
d'elle, nous vous ferons à nouveau sortir » : | s'agit de la résurrection. Ce passage falt état 
des étapes depuis le début de la création jusqu'au retour à la vie. 


Fapporté par el Bukhir (4777), et Muslim (8, 9, 10), selon Abû Huraira ()] 
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3 « Allah vous a fait sortir de la terre comme des plantes + Puis, Il vous y fait 
revenir et Il vous en fera ressortir » [Nüh ; 17-18]. [104] 


[104] < Allah vous a fait sortir de la terre comme une plante » : le jour où IÍ créa Adam 
(êl) à partir de la terre ; « Puis, II vous y fait revenir > : avec la mort et la mise en tombe ; 
« et Il vous en fera ressortir » : avec la résurrection, lorsque les hommes sortiront de leur 
tombe pour se rendre sur le lieu de rassemblement, comme l'indique un autre Verset : « I 
dit encore : vous y vivrez, vous y mourrez, et on vous en fera sortir » [El A'râf ; 25] ; vous 
Vivrez et vous mourrez sur terres Puis, le jour des comptes, vous y serez ressuscités. Par 
ailleurs, en plus des preuves textuelles, le Coran nous propose une preuve rationnelle de 
l'existence de la résurrection. Il nous dit que Celui qui est capable de donner la vie une 
première fois est autant capable de la redonner. Voici le passage en question: « II est Celui 
qui au commencement donne la vie à la création et qui la fait revivre ensuite, ce qui pour 
Lui est plus facile. Il a le plus haut exemple dans les cieux et la terre, Lui, le Puissant et le 
Sage > [Les Romains ; 27]. Celui qui est capable de sortir la création du néant est plus à 
méme de lui rendre la vie aprés la lui avoir enlevée. Ce genre de preuve est à la fois 
textuelle est rationnelle (sam'i-'aglf). Le règne végétal confirme également l'existence de la 
résurrection ; Allah redonne la vie à la végétation desséchée en l'alimentant avec l'eau de 
pluie. La résurrection se fera sur le méme principe. Les corps, qui sont enfouis sous la terre 
comme des graines, seront arrosés et «e recomposeront en entier. Puis, l'âme leur sera 
insufflée à nouveau. C'est exactement l'exemple d'une terre aride qui retrouve sa 
végétation pendant la période des pluies. « Parmi Ses signes, il y a la terre aride ; si Nous 
l'arrosons de pluie, tu peux la voir frémir et pousser. Celui qui la fait revivre fera revivre 
les morts, Il est certes capable de toute chose » [Les Versets détaillés ; 39]. Celui qui est 
capable de redonner la vie aux plantes est tout aussi capable de redonner la vie aux 
hommes; le principe est le méme. Le raisonnement suivant confirme également 
l'existence de la résurrection : en supposant qu'il n'y ait rien après la mort, cela voudrait 
dire que les hommes furent créés sans but. Tous les hommes qu'ils soient bon (croyants, 
pieux, obéissants, bienfaiteurs, etc.) ou mauvais (athées, zindiq, tyrans, orgueilleux, 
désobéissants, criminels, infidèles, etc.) sont égaux devant la mort, dans le sens où ils sont 
voués à mourir. Les pieux n'auraient aucun mérite et les victimes des tyrans ne seraient 
jamais vengées. Conviendrait-il au Tout-Puissant de ne rétribuer ni les uns ni les autres ? 
Non, cela ne répondrait à aucune sagesse. Un Verset met ce point en lumière : « À Allah 
appartient tout ce qu'il y a dans les cieux et la terre afin qu'il rétribue les mauvais pour ce 
qu'ils ont fait et qu'Il rétribue les bons pour ce qu'ils ont fait » [Les étoiles ; 31]. 


Ces comptes auront lieu le jour de la résurrection. « Ceux qui s'adonnent au mal 
pensent-ils que Nous allons les traiter comme les croyants qui ont accompli les bonnes 
œuvres, que ce soit au cours de leur vie ou aprés leur mort ? » [Lo nation agenouillée ; 
21]; « Ou bien devrions-Nous traiter de la méme manière les croyants qui ont accompli 
les bonnes et ceux qui sèment le désordre sur terre ? Ou bien devrions-Nous traiter de la 


172 


même manière les pieux et les dépravés ? »[Sâd ; 28] ; « Pensiez-vous vraiment que Nous 
vous avions créé pour rien, et que vous ne reviendriez pas vers Nous ? » [Les croyants ; 
115] ; « L'homme pensait-il qu'on allait le laisser sans rendre de compte ? * N'était-il pas 
une goutte de sperme éjaculée ? * Puis, à partir d'un caillot de sang, Allah lui donna 
forme et lui donna la vie • Il fit de lui des couples ; mâle et femelle * N'est-Il pas capable 
ainsi de faire revivre les morts ? » [Lo résurrection; 36-40]. Un païen de l'époque du 
Prophète (lk) avait ce genre d'argument : « en disant: qui peut redonner vie à des 
ossements devenus cendres ? » ; Allah se chargea de lui répondre : « Dis : Celui qui les a 
créés la première fois peut très bien les faire revivre, Lui qui sait tout sur Sa création ө Il 
est Celui qui, à partir d'un arbre vert, fait jaillir un feu que vous pouvez utiliser > [Yó-sin ; 
78-80]. Celui qui est capable de faire du feu à partir du bois vert est tout autant capable de 
faire revivre les morts. Parmi les preuves qui confirment l'existence de la résurrection, la 
création des cieux et de la terre. Cette création incommensurable est plus difficile que la 
création de l'homme qui, elle, est beaucoup plus petite. Allah (3e) révèle : « Celui qui a créé 
les cieux et la terre n'est-Il pas capable de les créer également ? Il est plutôt le grand 
Créateur et l'Omniscient » [Yà-sip ; 81] : « La création de la terre et des cieux est bien plus 
grande que celle de l'homme, mais la plupart des hommes ne savent pas > [L'Absoluteur j 
57]. Tous les éléments que nous avons évoqués démontrent qu'Allah fera sortir les 
hommes de leurs tombes. Il les rétribuera en fonction de leurs bonnes et de leurs 
mauvaises actions. Les pervers et les infidèles sont prévenus qu'ils ne resteront pas 
impunis. Tous leurs faits et gestes sont enregistrés et leur seront dévoilés. Le croyant, lui, 
est tranquille, car ses bonnes œuvres ne s'évanouiront pas en fumée. Il les retrouvera 
devant Dieu, qui les lui multipliera et qui tiendra Sa promesse. Il lui offrira alors ce qui ne 
lui viendrait méme pas à l'esprit. 


* Les comptes et la balance des actes 


Après qu'ils seront ressuscités, ils passeront au jugement et seront rétribués en 
fonction de leurs actes. En voici la preuve textuelle : « À Allah appartient tout ce 
qu'il y a dans les cieux et la terre afin qu'Il rétribue les mauvais pour ce qu'ils ont 
fait et qu'Il rétribue les bons pour ce qu'ils ont fait > [Les étoiles ; 31]. [105] 


[105] Plusieurs événements se dérouleront le jour de 1a résurrection : les comptes et la 
balance des actes. Les désobéissants devront en effet rendre des comptes. Ce jour-là, les 
musulmans seront de plusieurs catégories : 
1- Ceux qui entreront au Paradis sans recevoir ni jugement ni châtiment, comme 
l'annonce le hadith des soixante-dix mille qui y entreront directement." 
2- Ceux qui recevront un jugement léger que l'on appelle е/ 'ardh. Ils entendront le 
récit de leurs actes, mais sans devoir rendre des comptes. Cette catégorie rejoint le 


3“ [Rapporté par el Bukhàri (5705) et Muslim (218), selon "mein ibn Husain (жй. 
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camp des bienheureux. « Quant à celui qui recevra son livre de la main droite, il 
aura bientôt un jugement léger * Et retournera heureux auprès des siens » (La 
lune ouverte en deux ; 7-8] 

3- Ceux qui devront rendre des comptes en détail. Cela signifie que leur cas est très 
grave, comme l'indique un hadith disant : « Tous ceux qui recevront le jugement 
seront châtiés. x° 


Le cas des mécréants est tout autre, quoique les savants divergent sur la question de 
savoir s'ils auront droit à un jugement. Une partie d'entre eux estiment en effet qu'ils 
n'auront pas besoin de passer par là, étant donné qu'ils connaissent déjà leur place. Ils 
n'ont pas de bonnes actions à leurs actifs pouvant intercéder en leur faveur, L'autre avis 
stipule que leur jugement se confinera dans la lecture des chefs d'accusation retenus 
contre eux. Après cette formalité, ils seront jetés en Enfer. 


La balance : qui est l'instrument destiné à peser les actes des hommes ; les bonnes 
actions d'un côté et les mauvaises de l'autre. 


« Ceux qui auront une balance lourde, ceux-là seront les bienheureux • Mais ceux qui 
auront une balance légère, ceux-là seront perdus » [Les croyants ; 102-103]. Le plateau le 
plus lourd décidera du sort de l'individu. En outre, quand on reçoit son livre de la main 
droite, c'est le signe que le jugement sera facile, et quand on le reçoit de la main gauche, 
c'est une autre paire de manches. On est confronté aux pires souffrances et on passe d'un 
danger à une autre lors du périple de la résurrection. Nous devrions réfiéchir un peu plus 
sur ces événements qui seront terribles. 


+ En démentant la résurrection des corps, on devient mécréant. En voici la 
preuve textuelle : « Les mécréants prétendent qu'ils ne seront pas ressuscités. Dis : 
mais si! Par Mon Seigneur! Vous serez ressuscités et vous serez ensuite informés 
de vos actes. Cela est pour Allah bien facile » [La duperie mutuelle ; 7]. [106] 


[106] « £n démentant la résurrection des corps, on devient mécréant » : renier l'un des 
piliers de la foi est un acte d'apostasie, car cela revient à démentir Allah, Ses Livres et Ses 
messagers. Par l'intermédiaire de la révélation des messagers, le Très-Haut a annoncé aux 
hommes qu'ils seront ressuscités ; la preuve qu'on devient un apostat se trouve dans le 
Verset : w Les mécréants prétendent » : prétendre consiste à affirme une chose qu'on а 
tendance à ne pas croire ; « qu'ils ne seront pas ressuscités » : renier la résurrection relève 
donc de la mécréance. Les païens contemporains du Prophète (i) et des anciennes 
civilisations contestaient l'existence de la résurrection, et affirmaient qu'il n'y avait rien 
aprés la mort. 


"° [Rapporté par el ukhári (103) et Muslim (2876), selon ‘Aisha — qv Allah l'agrée =) 
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« Alors que nos ossements seront réduits en cendre * Ce serait un retour vraiment. 
désastreux » [Les anges qui arrachent l'âme ; 11-12]; « en disant : qui peut redonner vie à 
des ossements devenus cendres ? »[Yä-sin , 80] ; « Il vous annonce vraiment qu'après être 
devenus ossements et poussières, vous serez retournés à la vie « Mais non ! Mais non ! Ce 
n'est pas possible ! » [Les croyants ; 35-36], etc. Renier la résurrection ne peut que venir 
d'un mécréant. Allah ordonna à Son serviteur de jurer du contraire. « Dis : mais si ! Par 
Mon Seigneur ! » : Formule de sermon ; « Vous serez ressuscités et vous serez ensuite 
informés de vos actes ». Il existe en tout trois Versets dans lesquels Allah demande au 
Prophète (#) de jurer de la résurrection prochaine et inéluctable. 


- Le premier se trouve dans la sourate Yünus : « Ils s'informent auprès de toi : est-ce 
la vérité ? Dis : Oui, par Mon Maitre, c'est la vérité, et vous ne pourrez y échapper » 
[Yûnus ; 53]. 


- Le deuxième est dans la sourate Saba : « Les mécréants prétendirent : l'heure ne 
nous viendra pas. Dis : mais si ! Par Mon Seigneur ! Elle vous viendra ; II connait l'inconnu 
et rien ne peut Lui échapper dans les cieux et la terre, pas méme le moindre atome ; toute 
chose, qu'elle soit plus grande ou plus petite que cela, est consignée dans un livre « Afin 
qu'Il rétribue les croyants qui ont accompli les bonnes œuvres ; ceux-là jouiront du 
pardon et seront généreusement comblés} [Saba ; 3-4] 


- Le troisiéme est celui que l'auteur a pris de la sourate La duperie mutuelle, et que 
nous remettons ici : < Les mécréants prétendent qu'ils ne seront pas ressuscités, Dis ; mais 
si ! Par Mon Seigneur ! Vous serez ressuscités et vous serez ensuite informés de vos actes. 
Cela est pour Allah bien facile » |La duperie mutuelle ; 7], La rétribution des actes est la 
sagesse qui se cache derrière la résurrection ; « et vous serez ensuite informés de vos 
actes » : vous serez mis au courant de vos actes pour lesquels vous serez rétribués. 


# La foi aux messagers 


Allah envoya aux hommes tous les messagers en tant qu'annonciateurs et 
avertisseurs En voici la preuve textuelle: « Des messagers avertisseurs et 
annonciateurs afin que les hommes ne puissent, après leur venue, n'opposer à Allah 
aucun argument ; Allah était certes Puissant et Sage» [Les femmes ; 165]. [107] 


[107] La croyance aux messagers est l'un des six piliers de la foi, conformément au 
hadith : « C'est de croire en Allah, à Ses anges, à Ses Livres, à Ses prophètes... »'*. Nous 
devons croire à tous les prophètes du premier au dernier, qu'ils soient cités dans le Coran 
ои non. Ils sont les vrais messagers d'Allah qui ont transmis la bonne parole à leurs peuples 


^ [Rapporté por el Bulhári (4777), et Musim (8, 9, 10), selon Abû Huraira (6). 
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respectifs. En reniant un seul d'entre eux, cela revient à tous les renier, conformément au 
Verset : « Ceux qui ne croient pas en Allah et à Ses messagers et qui veulent faire une 
distinction entre Allah et Ses Messagers en disant: nous croyons à certains et nous 
renions certains autres. كلا‎ espèrent ainsi avoir trouvé une voie intermédiaire • Ceux-là 
sont les vrais mécréants, mais nous avons préparé aux mécréants un chôtiment 
ignominieux • Quant à ceux qui croient en Allah et à Ses messagers, ils ne font pas de 
distinction entre le moindre d'entre eux; ceux-là, Allah va bientót leur distribuer leur 
récompenses, ші qui est clément et miséricordieux » [Les femmes ; 150-151]. 


Un hadith nous apprend que leur nombre, qui est très élevé, s'élève à cent vingt-quatre 
mille prophètes, dont trois cent quinze qui ont le statut de messager” Plus d'un Verset 
révèle l'identité de certains envoyés auxquels nous donnons foi, et nous donnons foi 
également à tous ceux qui n'ont pas été nommés, 


+ Nûh (#2) est le premier d'entre eux et Mohammed (#) en est le dernier. 
Voici la preuve textuelle pour le premier point : « Nous t'avons offert la révélation, 
comme Nous l'avons offert à Nûh et les prophètes après lui » [Les femmes ; 163]. 
[108] 


[108] Voici la preuve textuelle que Nûh (4) est le premier d'entre eux: « Nous t'avons 
consacré la révélation, comme Nous l'avons consacré à Nüh et les prophètes après lui » : 
le Prophète (%) est l'interlocuteur ; « Nous l'avons consacré également à Ibráhim, Ismáil, 
Ishâq, Ya'güb, les [douze] tribus, Tsâ, Ayyüb, Yünas, Hárün, et Sulaimán ; et Nous avons 
donné le Zabür à Déwüd » : la sourate Le bétail nous dresse également une liste поп 
exhaustive des noms des prophètes: «et, parmi sa descendance, дий, Sulaimón, 
Ayyüb, Yüsaf, Mûsê, et Hárün ; c'est de cette facon que Nous récompensons ceux qui font 
le bien + Et Zakariyá, Yahyâ, ‘Îsê et lliyés ; tous, étaient des vertueux + Et Ismé"il, el Yasa’, 
Yünas et Lüth ; tous, Nous les avons préférés au reste de l'humanité » [Le bétail ; 84-86]. 


«.. et les prophètes aprés lui»: ce passage nous indique que Noé est 
chronologiquement le premier de la liste. Après la mort d'Adam, le monothéisme régna 
pendant dix siècles. Puis, vint le peuple de Nüh au sein duquel vivaient certains pieux. Leur 
décès engendra un grand deuil que Satan reprit à son avantage. II leur suggéra en effet de 
faire des images des défunts qu'ils installeraient dans leurs assemblées, dans le but de faire. 
revivre leur mémoire, et, par voie de conséquence, les stimuler à faire des bonnes ceuvres. 
L'idée était plaisante ; elle n'entraina aucun dérapage conséquent, compte tenu de la 
présence des savants qui enseignaient le tawhid et proscrivaient le shirk. Cette retenue 
n'allait pas durer, car, dés la génération suivante, ces tameux savants n'étaient plus là pour 
metire en garde contre l'association. C'est alors que Satan revint à la charge en lui 


"Le hadith sur le sujet est apporté par Ahmed dans son musnad (22287) salon Abû Отата el Shi للها‎ 
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embellissant l'idée que ces images n'étaient pas là au hasard. Les anciens, leur avança-t-il, 
leur vouaient le culte. Ils s'en servaient pour faire venir la pluie. C'était les premiers pas du 
culte des idoles qui se répandit sur la terre. Ce fléau fut à l'origine de l'avènement de Nüh 
(&) qui avait pour mission de ramener son peuple à la religion de leur père, Adam. 
Malheureusement, son prêche fut mal accueilli. Dans un élan d'orgueil, ses contemporains 
campaient sur leurs idées, et n'eurent d'autre réaction дие: « Is dirent : n'abandonnez 
surtout pas vos divinités ; n'abandonnez surtout pas Wadd, ni Suwó', Yaghüth, Ya'üq ni 
Nasr » [Nûh ; 23] 


En commentaire à ce Verset, ibn “Abbâs explique: «Il s'agit des noms d'homme 
vertueux qu'ils représentérent en image pour les mettre dans leurs assemblées. Avec le 
temps, ils les prirent pour objet d'adoration. » Le message de Nüh (&) était axé sur le 
retour au tawhid et la lutte contre le shirk. Cependant, ses concitoyens voyaient la chose 
d'un mauvais œil, Entêtés, ils s'encourageaient à ne pas écouter l'homme de Dieu, et à 
défendre avec acharnement leurs idoles. La première expérience du polythéisme dans le 
monde nous enseigne que les images et les statues en sont le premier facteur. C'est 
pourquoi, à maintes reprises, le Prophète (Ж) nous avertit ; « Les faiseurs d'image seront 
les plus lourdement chátiés, le jour de la résurrection auprès d'Allah. »** Ailleurs, il donne 
plus de détails en disant : « Ceux qui font ces images seront chátiés le jour de la 
résurrection. On leur demandera; «Maintenant, donnez la vie à ce que vous avez 
créé |» » On les défiera sous peine d'être chátié - qu'Allah nous en préserve - 
d'insuffler la vie aux images qu'ils ont faconnées. La menace qui plane sur ce péché est 
donc terrible, étant donné que les images sont l'un des facteurs menant à l'association, 
comme le démontre l'expérience des premiers hommes. 


« .. et Mohammed en est le dernier > : Allah (8) révèle : « Mohammed n'est le père 
d'aucun homme parmi vous, mais le Messager d'Allah et le sceau des prophètes » [Les 
coalisés ; 40]. Un hadith affirme à ce sujet : « Je suis le sceau des prophètes et il n'y en aura 
plus aprés moi. »* Son avènement marque la fin de la prophétie. Plus aucun homme 
après lui n'endossera l'habit de « messager d'Allah », et sa religion restera en vigueur 
jusqu'à la fin du monde, comme nous l'avons vu précédemment. Quiconque désormais 
revendique la prophétie est un vulgaire mécréant, et tous ceux qui le suivent connaitront 
le méme sort. De nombreux charlatans ont vu le jour aprés la mort du meilleur des 
hommes. Allah nous les dévoile un à un. D'après ce que je sais, el Qâdyáni est l'un des 
derniers en date. Connu sous le nom de Ghulám Ahmed el Qâdyâni, il était originaire de 
l'inde. Au début, il se faisait passer pour un homme vertueux et savant. Par la suite, il prit 
de l'ampleur, et il se prit pour Jésus. À la fin, il se prenait carrément pour un nouveau 
prophète. Il a encore des adeptes aujourd'hui ayant formé une secte qui fut baptisée par le 
nom de son fondateur, Les musulmans ont vigoureusement refoulé les qádyánite qu'ils 


75 [Rapporté par el Bukhári (5950), et Muslim (2109), selon ‘Abd Allah ibn Mar'üd (+). 
"[Rapporté par el Bulhär (5951), et Muslim (2108), selon ‘Abd Allah ibn 'Omar (&]] 
=“ [Rapporte par Abû бано (4252), e-Tirmidhi (2219), selon Thawban (4.] 
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« excommunient » de l'islam. Ils considèrent qu'ils ne sont pas musulmans. C'est pourquoi 
ils les chassèrent des terres musulmanes, qu'Allah soit loué et remercié. Ils sont encore 
actifs, mais leurs projets sont toujours voués à l'échec. Quoi qu'il en soit, il y aura de 
nombreux faux prophètes avant la fin du monde. Le Prophète (#) prédit en effet: 
« L'Heure ne viendra pas avant que ne font leur apparition des charlatans et des menteurs, 
qui seront сих alentours d'une trentaine; tous se feront passer pour des Messagers 
d'Allah, »™ 


+ Allah envoya des messagers à toutes les communautés, depuis Nûh jusqu'à 
Mohammed ; tous avaient la mission d'appeler à l'adoration unique d'Allah et de 
lutter contre l'adoration du Tághüt. En voici la preuve textuelle: « Nous avons 
envoyé à chaque communauté, un messager [disant] : adorez Allah et éloignez-vous 
du tághüt » [Les abeilles ; 36]. [109] 


[109] Les faux prophétes sont malheureusement légion, mais Allah fait toujours avorter 
leurs manigances en les dévoilant eu grand jour. Leur donner raison relève de la 
mécréance, car cela revient à démentir le Coran, la sunna, et le consensus des musulmans 
établissant que l'avènement de Mohammed (#) a scellé la prophétie. 


« Allah envoya des messagers à toutes les communautés » : la mission des messagers a 
pour fonction d'établir la preuve céleste contre les hommes. Ces derniers n'auront pas 
l'excuse de dire qu'aucun avertisseur ne leur est jamais venu. Allah (%) révèle : « Nous 
n'allions chátier personne avant d'envoyer un messager » [Le voyage nocturne; 15]. 
Toutes les civilisations anciennes ont eu leur avertisseur : « Il n'est aucune communauté 
chez qui ne soit passé un avertisseur » [Le Façonneur ; 24]. Cependant, Il incombe de 
connaitre le message des prophètes. Tous sans exception l'axalent autour du tawhid. 


« Nous avons envoyé à chaque communauté, un messager [disant] : adorez Allah et 
éloignez-vous du tâghôt » Toutes les divinités adorées en dehors d'Allah sont des tûghût, 
comme nous allons l'expliquer in shâ Allah, quand nous parlerons de ses formes. Nous 
verrons que l'une d'entre elles est d'accepter de recevoir l'adoration. 

«.. et éloignez-vous du tághüt » : écartez-vous de l'adoration des fausses divinités 
(idoles, statuts, tombes, mausolées). Nous sommes au cœur du monothéisme qui est le 
mot d'ordre de tous les envoyés. « Nous n'avons pas envoyé de messager avant toi sans 
lui révéler qu'il n'y a d'autre dieu en dehors de Moi, alors adorez-Moi » [Les prophètes ; 
25] ; « Il fait descendre les anges avec l'Esprit sous Son ordre sur qui || veut parmi Ses 
créatures en leur disant : avertissez qu'il n'y a d'autre dieu en dehors de Moi, alors 
craignez-Moi > [Les abeilles ; 2] 


"| Rapporté par el Bukhári (3609), et Muslim aprés le n° 2923 dans le livre des fitan (157, 84)] 
E 


Cette formule revient de facon récurrente tout au long de l'histoire des hommes. Le 
tawhid passe avant toute chose. C'est une fois qu'il est bien ancré dans les poitrines que 
les autres enseignements (obligations/interdictions, rituels, litiges, etc.) de la religion se 
mettent en place. Leurs détails seront différents en fonction des besoins propres à chaque 
communauté. C'est la raison pour laquelle, Allah abroge certaines lois, selon Son bon 
vouloir. La dernière des religions est venue abroger les précédentes, bien qu'elles aient le 
méme fil conducteur, le tawhid. Les changements portent uniquement sur les détails de 
l'application des lois. Sinon, Il n'y a qu'une seule religion dans le sens où les fondamentaux 
du dogme reposent sur le monothéisme au sujet duquel il n'y a pas de différence ni 
d'abrogation. Seules les lois peuvent différer d'une nation à une autre. 

Un Verset nous rend trés bien ce principe : « Nous avons tracé, à chacun d'entre vous, 
une législation et une vole à suivre » [Le repas céleste ; 48]. Après l'abrogation d'une 
législation, il n'est plus permis de s'y accrocher sous peine de devenir mécréant. Son statut 
n'est plus le même que l'époque oü elle était en vigueur. Elle est désormais obsolète et ne 
fait plus partie de la religion. Seule la nouvelle loi fait autorité. C'est la raison pour laquelle, 
les religions juives et chrétiennes n'ont plus aucune valeur depuis l'avènement de l'islam, 
Leurs adeptes sont des mécréants puisqu'ils adherent à une religion abrogée. 


° Renier le tághñt et croire en Allah 


Allah a légiféré à toutes ses créatures de renier le tágliiit et de croire en Lui. [110] 


[110] L'auteur — qu'Allah lui fasse miséricorde — encheine : « Allah a légiféré à toutes ses 
créatures de renier le tàghüt et de croire en Lui » Ensuite, il donne la définition du terme 
tóghüt, qui apparait maintes fois dans le Coran. Il apparait dans le passage suivant de la 
sourate La vache : « celui qui renie le tághüt et qui croit en Allah, se sera alors accroché à 
un lien solide qui ne serait rompre. Allah est certes Entendant et Savant • Allah est l'Allié 
des croyants; Il les sort des ténèbres à la lumière. Quant aux mécréants, ils sont les alliés 
des tághüt ; ils les sortent de la lumière aux ténèbres ; ceux-là sont les habitants de 
l'Enfer où ils seront jetés à jamais > [La vache ; 256-257] 


Il se trouve également dans la sourate Les femmes;'en parlant des Juifs : « Ne vois-tu 
pas ceux qui reçurent une partie du Livre donner foi au jibt et au tághüt et dire aux 
mécréants qu'ils sont sur une meilleure voie que les croyants » [Les femmes ; 51]. 


Un autre passage fait allusion aux hypocrites : « Ne vois-tu pas ceux qui prétendent 
croire à la Loi qui te fut révélée et qui fut révélée avant toi, ils veulent soulever leurs 
litiges au tâghôt, alors qu'il leur est demandé de le renier. Satan veut uniquement les 
faire sombrer dans un lointain égarement » [Les femmes ; 51]. 
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La sourate Les abeilles y fait également référence au niveau du Verset : « Nous avons 
envoyé à chaque communauté un messager [disant] : adorez Allah et éloignez-vous du 
tâghôt » [Les abeilles ; 36] 


Le vocable tághüt, qui est du méme radical que tughiyän, signifie : dépasser les limites. 
On utilise le verbe taghâ pour parler d'une eau qui déborde, comme dans le Verset : « Et 
lorsque les eaux débordèrent, Nous vous transportámes sur l'arche» [L'heure 
inévitable ;17]. 


+ — Ibnel Qaïyim est l'auteur des paroles : « Le tâghüt désigne fous ceux avec qui 
on dépasse les limites parmi les idoles, les meneurs, et les chefs. > [111] 


[111] L'auteur reprend la définition d'ibn el Qaiyim du tághüt dans le sens religieux du 
terme ; il désigne en effet tous ceux avec qui on dépasse les limites parmi les idoles, les 
meneurs, et les chefs." Le Seigneur a en effet imposé à Ses créatures des limites à ne pas 
dépasser. En les enfreignant et en Lui désobéissant, on devient un tághüt. 


«Le tághüt désigne tous ceux avec qui on dépasse les limites parmi les idoles, les 
meneurs, et les chefs » : cette définition est exhaustive. Elle tient compte des trois grands 
commandements que le Très-Haut a dictés aux hommes : soit, l'obligation de L'adorer sans 
Lui donner d'associer ; l'obligation de suivre Son Messager ; et l'obligation d'obéir à Lui et à 
Son Messager sur les lois qui touchent au licite/ilicite. En enfrelgnant le premier 
commandement qui touche au « droit » exclusif d'Allah de recevoir l'adoration, sans la 
partager avec qui que ce soit, on entre sous l'appellation du tághüt. C'est le cas du païen 
qui dépasse les limites de l'adoration en la rendant à une fausse divinité. Dans cet 
ensemble, nous avons également celui qui accepte de recevoir l'adoration, à l'image de 
Pharaon, Nemrod, et les maitres des voies soufies extrêmes. Ces derniers éprouvent un 
malin plaisir à devenir un objet de culte, et il leur arrive méme d'en faire la propagande, 
comme nous allons le voir. 


«... les meneurs »: Allah (¥) a imposé à toute l'humanité de se conformer aux 
enseignements de Mohammed (&) et. personne d'autre. Prétendre qu'il est permis de se 
conformer aux enseignements de quelqu'un d'autre est une forme de tághüt. Seule sa vole 
est tolérée. Nous nous en remettons certes aux savants et aux prédicateurs, mais, 
uniquement dans la mesure où leurs avis sont conformes à la sunna. Le Prophète (ж) 
constitue donc la seule référence. Les autres hommes ne font que transmettre son 
message et ne sont que des intermédiaires, Nous n'avons pas le droit de cautionner leurs 
erreurs, Les maîtres des voies soufies (tariga) sont considérés comme des idoles par leurs 
disciples (murid). lis n'ont pas besoin de passer par un intermédiaire, pensent-lls, étant 


75 (Autre traduction possible | c'est toute entité avec laquelle l'indvidu dépasse les limites : que ze sot un objet d'adoration, 
d'imitation, ou de soumission, ndt.) 
180 


donné qu'ils puisent leurs connaissances directement à la source. Ils pensent ainsi être 
mieux que le Messager (#) qui, lui, entre en contact avec Allah par le biais de l'ange 
Gabriel. Ils nous reprochent de prendre les enseignements de la religion des rapporteurs 
de hadith qui sont morts et enterrés, alors qu'eux les prendraient du Seigneur lui-même. 
Comment peut-on arriver à de tels dépassements, qu'Allah nous préserve ? Il va sans dire 
qu'ils sont les chefs de file des tawághit, qu'Allah nous préserve ! Il n'y a, en effet, qu'une 
seule voie qui mène à Dieu ! On n'y parvient qu'en se conformant aux enseignements du 
prophète. Allah (38) révèle : « Dis: si vous aimez vraiment Allah, alors suivez-moi, Allah 
Vous aimera et vous pardonnera vos fautes, Il est certes Absoluteur et Tout- 
Miséricordieux * Dis : obéissez à Allah et au Messager. Si vous vous détournez, alors 
sachez qu'Allah n'aime pas les mécréants » [La famille d'Imrán ; 31-32]. 


Ainsi, à l'intérieur de cet ensemble, il y a deux formes de tághüt : l'une consiste à suivre 
une autre voie que celle du Prophéte (&), et l'autre, qui est la pire de toutes, consiste à 
revendiquer sa propre voie en l'attribuant directement à Allah, sans passer par un 
intermédiaire, qu'Allah nous préserve ! 


4 ,. et les chefs » : à qui on doit obéissance, alors que, en principe, la réglementation du 
licite/illicite est réservée à Allah et à Son Messager. Allah (3ë) révèle: « Ô croyants! 
Obéissez à Allah, obéisser au Messager et aux détenteurs de l'autorité parmi vous ; Si 
vous avez le moindre litige, alors ramenez-le à Allah et au Messager, si vraiment vous 
croyez en Allah et au jour du jugement dernier ; cela vaut mieux, pour vous, et aura de 
meilleures conséquences » [Les femmes ; 59]. Seul Allah est à méme de déterminer ce qui 
est autorisé ou Interdit ; et personne, sous peine de prendre le statut de païen, n'a le droit 
de revendiquer cette particularité ou d'obéir à celui qui se l'arroge. 


Allah (3%) révèle : « Mangez la viande d'une bête sur laquelle le Nom d'Allah a été 
évoqué, si, vraiment, vous croyez à Ses Versets « Qu'avez-vous à ne pas manger la viande 
d'une bête sur laquelle le Nom d'Allah a été évoqué, alors qu'il vous a énoncé en détail ce 
qu'll vous a interdit, sauf en cas de nécessité; beaucoup s'égarent en suivant leurs 
passions aux dépens du savoir; Ton Seigneur connait mieux les transgresseurs « 
Renoncez aux péchés que ce soit en privé ou en public ; ceux qui endossent des péchés 
seront rétribués de leurs actes * Et ne mangez pas d'une bête sur laquelle le Nom d'Allah 
n'a pas été évoqué, car c'est un acte de perversité ; let démons insufflent à leurs suppóts 
de polémiquer avec vous, mais si vous leur obéissez, vous deviendrez alors des païens » 
[Le bétail ; 118-121]. 


Les païens de l'ère préislamique autorisaient moralement de manger de la « viande 
morte ». Ils partaient du raisonnement qu'en fait, Allah l'avait égorgée. C'est ce qui la 
rendait, à leurs yeux, plus licite que celle immolée par la main humaine. Pour réponse, ils 
eurent droit à la révélation qui venait dissiper toute confusion : seule la viande d'une bête 
tuée en sacrifice à Allah était légitime ; la viande morte étant strictement interdite. Le 
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Verset est clair sur le sujet : « Et ne mangez pas d'une bête sur laquelle le Nom d'Allah n'a 
pas été évoqué. car c'est un acte de perversité » : c'est un acte de désobéissance ; « les 
démons insufflent à leurs suppóts » : 1 leur inspirent l'argument que la < viande morte > 
est plus licite que la « viande égorgée s, étant donné qu'Allah s'en était chargé Lui-même. 
Il n'y pas de raison d'autoriser l'un et d'interdire l'autre ; « mais si vous leur obéissez, vous 
deviendrez alors des païens »: c'est de l'association dans le domaine de l'obéissance 
(licite/illicite), qui, en principe, revient à Allah. Dans cet ensemble, il y a deux formes de 
tághüt: l'une consiste à autoriser ou à interdire moralement quelque chose selon sa 
propre appréciation, et l'autre consiste à obéir à cette catégorie d'individus. Ces derniers 
sont des « chefs » (mutá') dans le sens où ils trouvent des adeptes pour suivre les lois qu'ils 
préconisent et qui sont contraire à la religion. C'est donc une forme de shirk dans la 
mesure où on s'arroge un droit exclusif d'Allah qui fut mis à notre connaissance par 
l'intermédiaire du Messager (5). Autrement dit, définir le licite et illicite est le domaine 
réservé du Seigneur. 


* Les formes de tâghüt 


Шуа de nombreux tághút, mais leurs chefs de file sont au nombre de cinq : Iblis - 
qu'Allah le maudisse -, celui qui accepte de recevoir l'adoration [112] 


1112] < II y a de nombreux tàghüt, mais leurs chefs de file sont au nombre de cinq » : les 
tághüt qui entrent dans la définition précédemment citée et qui désignent tous ceux avec 
qui on dépasse les limites parmi les idoles, les meneurs, et les chefs. Néanmoins, les 
principaux sont au nombre de cinq. 


1- «ТЫБ — qu'Alloh le maudisse — » : il est maudit dans le sens où il fut chassé par Allah 
et éloigné de Sa Miséricorde. La raison, c'est qu'il se rebella contre Lui (8) pour avoir, 
poussé par l'orgueil, refusé de se prosterner devant Adam. Voici la teneur de ses propos: 
«Је suis meilleur que lui; moi, Tu m'as créé de feu, alors que lui, Tu l'as créé d'argile » 
[Sâd ; 76]. Iblis doit son пот au vocable ab/asa qui signifie [en français] désespérer. On dit 
que quelqu'un est mublis, quand il est désespéré. Dans le cas d'Iblis, maudit, il a perdu tout 
espoir de recevoir la Miséricorde divine. Satan est le plus grand tághüt, car c'est lui qui 
appelle à l'adoration des idoles et à suivre une autre voie que celle du Prophète (5). C'est 
lui qui insuffle aux hommes de définir le licite et l'illicite selon leurs appréciations. II est le 
chef des tághüt. 


2- Celui qui accepte de recevoir l'adoration est un tóghüt. Quant à celui qui la reçoit 
sans son consentement, il n'est pas concerné par cette appellation. C'est le cas d'Ísâ ibn 
Mariam (&) qui est devenu une idole, malgré lui. c'est le cas également de sa mère, 
d'Uzair, des walis et des gens pieux. Tous ces gens sont des fervents opposants au culte 
des idoles. Ils ne sont donc pas concernés par le statut de tághüt. Allah révèle : « Vous et 
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tout ce que vous adorez en dehors d'Allah, vous serez les aliments de la Géhenne dans 
laquelle vous serez jetés » [Les prophètes ; 98]. Les païens accueillirent cette révélation. 
avec satisfaction, car trop heureux que leurs idoles, à l'image de Jésus allaient les 
accompagner en Enfer. C'est alors qu'Allah leur envoya: « Ceux à qui Nous avons décrété 
auparavant qu'ils soient comblés, ils en seront écartés + Ils n'entendront méme pas son 
crépitement, et dans l'endroit ой ils seront, ils auront tout ce qu'ils désireront à jamais » 
[Les prophètes ; 101-102]. 


Dans un autre passage, ils s'interrogent en faisant allusion à Îsê : « Ils protestèrent : est- 
ce qu'il vaut mieux que nos divinités ? » [Les ornements ; 58] ; voici quelle fut la réponse : 
« Ils t'ont donné cet exemple juste pour polémiquer ; ils sont méme enclins à la dispute e 
Ce n'est qu'un serviteur que Nous avons comblé de Nos bienfaits, et dont Nous avons fait 
un modèle pour les enfants d'Israël » [Les ornements; 58-59]. Jésus n'est qu'un simple 
serviteur d'Allah qui refuse d'étre un objet de culte. Il avait méme la mission de 
transmettre ce message : « Je n'ai pas dépassé ce que Tu m'as ordonné de leur dire : 
adorez Allah, Mon Seigneur et le Vôtre » [Le repas céleste ; 117]. Ainsi, la menace divine 
ne va pas à l'encontre de celui qui fut une idole malgré lul, car, pour devenir un tûghût, il 
faut consentir à le devenir. 


E . celui qui appelle à se faire adorer[113] celui qui prétend connaitre l'un 
des mystères de l'inconnu [114] 


[113] 3- « celui qui appelle à se faire adorer » : comme les chefs païens, les soufis 
extrémistes, Nemrod et Pharaon, l'auteur des paroles : « II proclama : moi, je suis votre 
seigneur le Très-Haut » [Les anges qui arrachent l'âme ; 24]. Ces tâghüt revendiquent la 
divinité. Certains d'entre eux vont jusqu'à faire la recommandation pré posthume : « Un 
vulgaire tas de terre ne doit pas vous priver de m'invoquer et de me faire part de vos 
détresses aprés ma mort. Quand vous n'avez plus aucune issue, venez à ma tombe et 
demandez-moi ce que vous voulez... » Celui qui invite les autres à l'adorer, que ce soit 
avant ou après sa mort, compte parmi les chefs de file des tóghüt. Dans cet ordre, nous 
avons ceux qui appellent au polythéisme en le camouflant derrière des slogans trompeurs, 
comme prendre un intermédiaire (tawassul) ou l'intercession (shafä'a). Ces prédicateurs, 
fort nombreux, sont des tághüt dans la mesure où its font la propagande du shirk, bien 
qu'ils lui donnent un autre nom. Pour être plus convaincants, ils alimentent leur discours 
avec des arguments trompeurs. Ainsi, tous les cas que l'auteur a cités précédemment 
entrent dans la catégorie des principaux tághüt, qu'Allah nous préserve ! 


[114] 4- «celui qui prétend connaitre l'un des mystères de l'inconnu w: il s'agit 
notamment des sorciers, des devins, des astrologues, ceux qui pratiquent la géomancie, 
etc. En règle générale, ils prétendent connaitre l'avenir et en prédire les événements 
heureux ou malheureux. 115 devinent à l'avance, selon leurs dires, qu'un mariage sera 
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réussi où non. Or, seul Allah détient les clefs du monde invisible comme un Verset nous 
l'apprend : « Dis: personne dans les cieux et le terre ne connait l'inconnu en dehors 
d'Allah » [Les fourmis ; 65] ; « Connaisseur de l'inconnu qu'il ne montre à personne « Sauf 
à celui qui a reçu Son consentement parmi les messagers > [Les djinns ; 26-27] ; Allah (4e) 
révèle également : « II détient les clefs de l'inconnu que personne en dehors de Lui ne 
peut percer. Il connait tout ce qui se passe sur terre et sur mer. Il n'y а pas une feuille qui 
tombe d'un arbre sans ди?! n'en ait connaissance; il n'y a pas une graine qui se trouve 
dans les ténébres de la terre ni une plonte fraiche ou séche sans que cela ne soit 
retranscrit clairement dans un livre » [Le bétail ; 59]. 


«... que personne en dehors de Lui ne peut percer » : aucune exception n'est faite à 
personne en dehors de Ses messagers auxquels II dévoile certains mystères de l'inconnu. 
Ce genre de miracle est la preuve de la véracité de son message. Il en va donc de l'intérêt 
des hommes. Sinon, en règle générale, personne en dehors d'Allah ne connait l'invisible. 
Un Messager ne peut percer tout seul les mystères de l'inconnu ; c'est Allah qui les met à 
sa connaissance. Personne d'autre que Lui ne peut les connaitre. Prétendre en être instruit 
constitue l'une des plus grandes formes d'apostasie. Cela revient à vouloir s'associer au 
Très-Haut dans l'une des particularités qui Lui sont propres. 


*  ... celui qui applique une autre loi que celle d'Allah. [115] 


[115] 5- «celui qui applique une autre loi que celle d'Allah » : en voici la preuve 
textuelle: « كلا‎ veulent prendre le tághüt pour juge pour régler litiges » (Les femmes ; 60]. 
Celui qui Juge par d'autres lois que celles d'Allah et qui a pour conviction qu'il est licite de 
le faire (istihlál). Autrement dit, dire qu'il est permis, de se référer aux législations 
humaines, aux coutumes paiennes, tribales ou bédouines, Il y a plusieurs cas de figure 


- Dire qu'il est permis de ne pas se référer à la shari'a. 
- Dire qu'il n'y a pas de différence entre la shari'a et les lois humaines. 
- Dire que les lois humaines sont meilleures que la shara. 


Le Coran affirme explicitement qu'une telle croyance relève du tághát, car cela revient 
à dépasser les limites imposées par Allah. Quant à celui qui n'applique pas les lois divines 
tout en reconnaissant que c'est la seule référence valable, que c'est la vérité à laquelle il 
faut se conformer. Que les autres lois relèvent du faux et qu'en les appliquant on juge par 
le faux. Cette personne est considérée comme coupable de mécréances mineures qui ne 
l'exclut pas de la communauté des musulmans, bien que cela soit extrêmement grave. À 
terme, en prenant la chose à la légère, on peut en arriver à carrément sortir de la religion. 
Les erreurs d'interprétation qui surviennent suite à un effort de réflexion ne sont pas de ce 
registre. Les légistes et les juges qui ont la compétence pour faire ces efforts 
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d'interprétation (Jtihäd) sont susceptibles de se tromper dans leurs conclusions ou leur 
jugement. Dans ce cas, ils sont pardonnables 


Le Prophéte (&) affirme à ce sujet: « Si un hâkim (juge, gouverneur, savant, etc.) 
donne une bonne sentence à la suite d'un effort de réflexion, il a deux récompenses, mais 
s'il se trompe, à la suite de cet effort, alors il n'en aura qu'une. »™ |15 sont à la recherche 
de la vérité, mais sans y parvenir. lls commettent ainsi des erreurs qui, excusables, ne leur 
seront pas tenues rigueur, ls ont méme droit à une récompense pour leur effort 
d'interprétation. Cependant. nous n'avons pas le droit de les suivre dans leurs erreurs. 


* En voici la preuve textuelle: « I1 n'y а nulle contrainte en religion, le bon 
chemin s'est distingué du mauvais ; celui qui renie le tâghüt et qui croit en Allah, se 
sera alors accroché à un lien solide qui ne serait rompre. Allah est certes Entendant 
et Savant » [La vache ; 256]. [116] 


[116] « W n'y a nulle contrainte en religion, le bon chemin s'est distingué du mauvais ; 
celui qui renie le tághüt et qui croit en Allah, se sera alors accroché à un lien solide qui ne 
serait rompre. Allah est certes Entendant et Savant ». 


« H n'y a nulle contrainte en religion » : l'Islam condamne toute conversion forcée. On 
devient musulman par choix et par conviction, non par la force, Personne, en dehors 
d'Allah, n'est à méme d'agir sur les sentiments. Nous n'avons aucun pouvoir sur les cœurs. 
Nous n'avons qu'un rôle de prédication, Nous y invitons les gens. Nous luttons pour faire 
parvenir dans tous les coins de la terre le message de l'Islam, et permettre ainsi à ceux qui 
veulent se convertir de le faire. Mais le résultat n'est pas entre nos mains. Personne ne 
doit être contraint à croire ou à se convertir. 


« .. le bon chemin s'est distingué du mauvais » ; la décision finale revient à l'individu. Il 
n'y a rien dans la religion musulmane qui soit mauvais, qu'Allah soit loué ! Elle ne renferme 
que de bonnes choses et des avantages. II n'y a aucune vertu dans l'association ni dans la 
mécréance. Les limites entre le bien et le mal sont claires et bien tracées. Le bon chemin 
incarne le « vrai > et le mauvais chemin incarne le « faux >. IÍ ne reste plus qu'à peser entre 
eux et à faire le bon choix. L'intelligence guide naturellement vers le bon chemin, à 
condition bien sür qu'elle soit saine, et qu'on mette de côté les passions et les intérêts 
personnels. C'est de cette façon qu'il incombe de comprendre ce Verset en sachant que les 
savants avancent deux autres interprétations possibles. 


La première [qui constitue donc la deuxième opinion sur le sujet]: «I n'y a nulle 
contrainte en religion > : fut révélée au sujet des adeptes du Livre (les Juifs et les 


IRapporté par el Bukhári (7352) et Muslim (1716), selon 'Amr ibn e "As لها‎ 
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chrétiens). Dans la mesure oü ces derniers consentent à verser le tribut, et qu'ils se 
soumettent au pouvoir musulman, ils ne sont pas obligés de se convertir. ls sont laissés en 
paix à condition de respecter l'impôt de capitation en signe de soumission. En revanche, 
les paiens n'ont pas cette alternative étant donné que leur religion n'a aucune 
céleste ; c'est soit l'Islam soit l'épée. 


La seconde [qui constitue donc la troisième opinion sur le sujet) : cette Loi était valable au 
début de l'Islam. Puis, elle fut abrogée par les Versets du djihad. Au demeurant, la 
première opinion que nous avons expliquée reste la bonne. Le Verset en question n'est pas 
abrogé, mais comme nous l'avons souligné, personne n'a aucun pouvoir sur les 
convictions, Chacun est libre d'entrer ou non dans l'Islam. Cependant, ceux qui refusent d'y 
entrer doivent assumer leur choix (la guerre ou le tribut). 

v ... celui qui renie le tághát et qui croit en Allah » : il est fait allusion à toutes les 
formes de tághüt dont nous avons parlées. Soit, au niveau de l'adoration, de la conformité 
à la voie prophétique, et de l'obéissance. Renier le tághüt passe avant la foi en Allah, 
comme l'indique l'ordre du Verset, dans le sens où la foi n'est pas valable sans se 
conformer à cette condition. On 3 beau dire qu'on est croyant, observer la prière, la zakat, 
le jeûne, le pèlerinage, et tous les actes d'adoration possibles, on ne peut aspirer à l'Islam 
sans renier tout d'abord l'association et ses adeptes. Le paganisme ne doit pas nous laisser 
indifférents sous prétexte que chacun aurait le droit de faire ce qu'il veut. Non, nous 
devons afficher notre mécontentement au tóghút et nous en éloigner vivement. 


Dans l'autre Verset, Allah (3) dit: « Nous avons envoyé à chaque communauté ип 
messager [disant]: adorez Allah et éloignez-vous du tághüt» [Les abeilles; 36]. 
V'adoration d'Allah et le tóghút sont antonymes. Le cœur ne peut renfermer en même 
temps la foi et la mécréance, sauf s'il s'agit de la mécréance mineure. Néanmoins, la 
mécréance majeure s'oppose littéralement à la foi. 


% Cest la définition de là ilâh illâ Allah. Selon un hadith: < L'Islam est la base 
de la religion, la prière est son pilier, ct le djihad sur le sentier d'Allah est son 
sommet le plus haut. »'* [117] 


[117] L'auteur а dit : « C'est la définition de là ilâh illà Allah > : soit renier le tághüt et 
croire en Allah 


l'Islam, c'est se soumettre à Allah à travers Son unicité et Son obéissance, tout en 
renonçant à l'association et à ses adeptes. Cela correspond exactement à : « L'Islam est la 
base de la religion » les deux attestations de foi en incarnent le fondement. La condition 


""[Rapporté par e-Tirmidhi (2616), et -nasai dans ef Aubrd (11330), selon Mu'adh ibn Jabat (e) 1 
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pour devenir musulman c'est de les prononcer, d'y donner foi, et de les mettre en 
pratique. Le Prophète (#) a comparé la religion a un corps ayant une tête", une colonne 
vertébrale ®, et une bosse™, Sans la tête, il n'y a plus aucune trace de vie. Nous pouvons 
dire de la méme facon que sans le tawhid, il n'y a aucune trace de la religion. La tête est 
l'organe qui tient le corps en vie et qui permet son fonctionnement. La prière est la 
colonne vertébrale de la religion. Elle a la méme fonction qu'un pilier sans lequel la tente 
ои la maison ne peut tenir. Selon l'opinion la plus probable des savants, en négligeant 
sciemment la prière, ne serait-ce que par fainéantise, on sort de l'Islam. Il n'est pas 
suffisant de reconnaitre son caractére obligatoire, sans la mettre en pratique. Cette 
opinion est celle des grands spécialistes, mais il existe un point sur lequel il ne règne 
aucune divergence. Cest le cas où l'on renie son aspect obligatoire, À l'unanimité des 
savants en effet, cette conviction relève de l'apostasie. 


« ... et le djihad sur le sentier d'Allah est son sommet le plus haut »: le djihad est le 
sommet le plus haut de la religion. Il est l'indicateur de sa force tant spirituelle que 
matérielle. 


Ainsi, le Prophète [#) nous partage la religion en trois parties : la base, le pilier, et le 
sommer. Sans le tawhid (l'attestation de foi) qui est la base, on ne peut prétendre à l'islam. 
La prière est le pilier sans lequel la fondation s'écroule. Et le djihad sans lequel les 
musulmans sont en état de faiblesse est le thermomètre et la marque de la puissance. Le 
terme utilisé est sanám qui est la bosse du chameau. C'est la partie du corps qui symbolise 
la force et la bonne santé. Cette métaphore mise en avant par le Prophète (š) vise à 
rapprocher à notre entendement la répartition de notre religion. Aujourd'hui, les 
musulmans sont faibles, mais le Prophète (%) nous a prédit le remède: « Lorsque vous 
pratiquerez l'usure insidieusement, que vous vous prélasserez de ce bas monde, et que 
vous délaisserez le Jihad, Allah vous frappera d'humiliation, qui ne sera levée que lorsque 
vous reviendrez à votre religion. >!“ Délaisser le combat est un signe de faiblesse et 
d'humiliation. Y recourir est une preuve de force et d'opulence comme la bosse de 
chameau. 


Wa Allah a'lam | 


Que les Priéres d'Allah soient sur notre Prophéte Mohammed ! 


Ainsi se termine l'explication de ce livre bénit, les trois fondements. 


1 (ra-sün que nous avons traduit par » base م‎ ndt.) 

!" (tamád que nous avons tradult par w plier » ndt.) 

`" (опат que nous avons traduit par « sommet » nat.) 

2% [Rapporté par Ahmed (5562) et Abû Diwûd (3462), selon ibn ‘Omar — qu'Allah les agrée son père et lui =] 
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